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Résumé 

L’étude du système verbal du tibétain littéraire présente un intérêt typologique à plus 

d’un titre. D’une part, elle permet d’observer l’évolution du système verbal, notamment 

les constructions avec un auxiliaire et les connecteurs verbaux, sur une période de plus 

de mille ans.  

Cette langue classique a l’avantage d’avoir quasiment préservé la même 

orthographe au cours de cette très longue période. J’ai choisi de me concentrer sur la 

période du quinzième siècle en choisissant pour corpus principal une œuvre très 

célèbre : la biographie de Milarépa. J’ai ensuite comparé le système verbal de cette 

période avec le tibétain littéraire contemporain.  

La principale raison qui a motivé cette étude, est l’émergence en tibétain moyen 

d’un système d’auxiliaires indiquant l’évidentialité, c'estàdire la grammaticalisation de 

la source épistémologique et de l’accès à l’information.  

Le tibétain est la seule langue littéraire d’Asie ayant une grande ancienneté qui ait 

développé un système verbal évidentiel complexe. 

Outre l’étude de la sémantique grammaticale, la deuxième motivation à l’origine 

de cette étude est la syntaxe des constructions avec un auxiliaire et des connecteurs du 

tibétain moyen et leur évolution en tibétain littéraire contemporain. 

Les données du tibétain littéraire et les analyses synchronique et diachronique 

sont susceptibles d’apporter une contribution à la typologie aussi bien en ce qui 

concerne l’évidentialité et les modalités épistémiques qu’en ce qui concerne la syntaxe 

des auxiliaires et des connecteurs. 

�

Mots clés : auxiliaire, évidentialité, modalités épistémiques, orientation, connecteur, 

subordination 



Abstract 

The analysis of the literary Tibetan verb system is an object of typological interest for 

several reasons. Firstly, it allows us to look at the evolution of the verb system notably 

auxiliary verb constructions and clause linking during a period of more than a thousand 

years. 

Classical Tibetan has the advantage of having preserved almost the same 

orthography during this very long period of time. I decided to focus on the fifteenth 

century by selecting a wellknown book as a main corpus: the Life of Milarepa. I then 

compared the verb system of this period with contemporary literary Tibetan. 

The main reason for this study is to better understand the emergence of an 

auxiliary verb system in middle Tibetan which marks evidentiality, that is to say the 

grammaticalization of the epistemological source and the access to information.  

Literary Tibetan is the only language in Asia with an ancient history which has 

developed a complex evidential verb system.  

Apart from the analysis of grammatical semantics, the second reason for this 

study is my interest in the syntax of auxiliary verb constructions and of clause linking in 

middle Tibetan and their evolution in contemporary Tibetan. 

My data on literary Tibetan and my synchronic and diachronic analysis may 

make a significant contribution to the typological studies of evidentiality and epistemic 

modality as well as of the syntax of auxiliary verb constructions and clause linking. 
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Dans le premier chapitre je vais tout d’abord présenter certains aspects des travaux 

typologiques consacrés à la morphosyntaxe des auxiliaires notamment ceux d’Anderson 

(2006), Heine (1993),  Saussure & Sthioul (2006), D’Alessandro et Ledgeway (2010). 

En ce qui concerne la sémantique grammaticale des auxiliaires, je ferai référence 

aux travaux des auteurs suivants : Reichenbach (1947, 1966) Comrie (1976, 1985), 

Givón (1984), Cohen (1989), Bhat (1999), Dahl (1985, 2000), Bybee, Perkins & 

Pagliuca (1994), Dik (1997), Tournadre (2004, 2009), Aikhenvald (2004), Palmer 

(1986, 2001), Auwera & Plungian (1998), Nuyts (2001), Cornillie (2009) et Adelaar 

(2006). 

En ce qui concerne la sémantique et à la syntaxe des connecteurs, je me réfère à 

Dixon & Aikhenvald (2009), Bril (2010), Creissels (2006), Jendraschek (2011), 

Kortmann (1996), Lehmann (2004) et à Tournadre & Jamborová (2009).  

Dans le deuxième chapitre, j’aborderai le système verbal du tibétain littéraire 

classique : les verbes, les copules, les auxiliaires et les connecteurs. Dans un premier 

temps, je présenterai la morphosyntaxe et la sémantique des constructions auxiliées du 

tibétain moyen. Puis, je présenterai la morphosyntaxe et la sémantique des connecteurs.  

Enfin, dans la troisième partie, je comparerai mes données du tibétain classique 

au système verbal du tibétain littéraire moderne de façon à envisager l’évolution du 

système tant du point de vue de la sémantique grammaticale que du point de vue de la 

morphosyntaxe. Je présenterai ainsi comme pour la partie sur l’époque classique mais 

dans une approche contrastive, la morphosyntaxe et la sémantique des constructions 

comportant un auxiliaire et des connecteurs. 

Dans mes conclusions, j’évoquerai l’apport de l’étude des auxiliaires et des 

connecteurs du tibétain littéraire à la typologie des langues.  �
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1.1.1. La notion d’auxiliaire verbal 

Parmi les études majeures consacrées aux auxiliaires, on peut mentionner notamment 

celles de Heine (1993), Kuteva (2001), Heine & Kuteva (2002) et Anderson (2006).  

Heine (1993 :426) a longuement discuté des différentes définitions des 

auxiliaires en fonction des différentes langues abordées ou des cadres théoriques 

utilisés. Heine propose de résumer la notion d’auxiliaire de la manière suivante : 

 

[...] an� ��������� is no longer a full verb but not yet a grammatical inflection 

either, and it is likely to exhibit properties that are characteristic of the 

intermediate stages between main verb and inflectional form, [...]  

 Heine (1993: 86) 

 

D’un point de vue morphosyntaxique, un auxiliaire assume donc des fonctions 

intermédiaires entre un verbe plein et un affixe. L’auxiliaire préserve partiellement dans 

certains cas le sens lexical propre du verbe dont il provient.  

Certains auteurs, tels que Bolinger (1980 :297) ont défini différents types 

d’auxiliaires en fonction du degré de grammaticalisation (auxiliation) et ont utilisé les 

termes de « quasiauxiliaire » ou de « semiauxiliaire ». Cette position est aussi celle de 

Heine (1993 :87) :  

 

The way �������	�
��has been described in the past was determined to a large 

extent by the perspective adopted by the respective authors vis2à2vis Verb2to2

TAM chains. When viewed from the perspective of the starting point, auxiliaries 

tended to be described as decategorialized or “defective” forms of verbs; when 

viewed from the perspective of the endpoint, however, auxiliaries were likely to 

be described as grammatical markers exhibiting some peculiar verbal properties. 

  

Pour Heine, la formation des auxiliaires résulte donc de processus cognitifs reflétant 

divers degrés de grammaticalisation sur la chaîne qui conduit un verbe à devenir un 

marqueur grammatical notamment du TAM  (TempsAspectMode).  
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Heine (1993 : 87) explique comment ce processus de grammaticalisation des 

auxiliaires se situe entre les deux extrêmes d’un continuum : d’un côté le verbe employé 

avec sa fonction purement lexicale et, de l’autre, le verbe employé comme affixe avec 

sa fonction purement grammaticale. Entre ces deux extrêmes, Anderson (2006) a mis en 

évidence différents types de constructions syntaxiques comportant un auxiliaire. 

Nous présenterons donc dans un premier temps un certain nombre de verbes 

lexicaux servant à la formation des auxiliaires. Ensuite, nous verrons les constructions 

comportant ces auxiliaires. Enfin, nous montrerons les critères qui permettent de 

distinguer les affixes des constructions comportant un auxiliaire.  

 

1.1.2. Les verbes lexicaux servant à la formation des auxiliaires   

Heine (1993) a proposé une liste de verbes lexicaux susceptibles d’être grammaticalisés 

en auxiliaires. Cette liste a été depuis élargie par Anderson (2006 : 332373).  

Il y a principalement cinq catégories de verbes lexicaux utilisés comme 

auxiliaires. Ces verbes peuvent indiquer : 

�� ���� -! ���!�� !�� ���� -! ���� : se tenir debout (stand), être assis (sit), être 

allongé (lie), etc. 

�� ��� �!�%����� : marcher (walk), entrer (enter), aller (go), venir (come), 

partir/quitter (leave), tomber (fall), etc.  

�� ����"���!� : donner (give), mettre (put), frapper (hit), envoyer (send), voir (see), 

prendre (take), faire (do), etc. 

�� ����*"�'������&/$�"� : être (be), devenir (become) et grandir (grow),  

�� ����(!�"(� "��!� : rester (stay), passer la nuit (spend night), etc. 

 

Anderson (2006) a montré que tous ces verbes, lorsqu’ils fonctionnent en tant 

qu’auxiliaire, sont susceptibles d’indiquer notamment l’aspect, le temps, la modalité, 

l’orientation. Il est intéressant de noter qu’Anderson ne note pas parmi ces catégories 

grammaticales, celle de l’évidentialité.  

A titre d’illustration, nous mentionnons cidessous quelques verbes lexicaux 

fonctionnant comme auxiliaires avec leurs divers signifiés grammaticaux. Toutes ces 

grammaticalisations sont attestées en tibétain littéraire comme nous le verrons.  
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"#(�"��,. Verbes lexicaux ou copules fonctionnant comme auxiliaires 

%��#� �(�.��"�.��

!���!-�(� �

�0!����!� �����"���+�/"�.�(�"��� �

être assis  progressif (>présent),  inaccompli (imperfective), duratif, parfait 

(perfect), itératif (habitual) 

aller  translocatif (andatif), inchoatif, accompli (perfective), progressif, 

duratif, itératif, passé, parfait, changement d’état  

venir cislocatif (vintif), consécutif, futur, progressif, potentiel 

(potential), parfait, itératif, inchoatif, contrefactuel, passif   

faire  causatif, progressif, futur, itératif, modal, passé, déontique 

(obligative)  

être   progressif 

devenir  futur, présent, probabilité, possibilité, capacité 

rester  accompli, duratif, progressif 

copule  avertif (avertive), conditionnel, futur, déontique (obligative) 

copule + LOC progressif 

       

Après avoir examiné l’origine lexicale des auxiliaires, nous allons maintenant nous 

intéresser à leur morphosyntaxe, en évoquant les types de constructions comportant un 

auxiliaire. 

 

1.1.3. Typologie des constructions comportant un auxiliaire verbal 

Anderson (2006 : 39248) distingue cinq grands types de constructions syntaxiques : 

 

A.� les constructions avec la forme fléchie de l’auxiliaire associée à une forme 

invariable du verbe lexical (AUX2headed AVC). La flexion de l’auxiliaire 

indique principalement le TAM. C’est ce type qui est le plus souvent décrit par 

les linguistes.  

B.� les constructions avec la forme (quasi) nonfléchie de l’auxiliaire associée à une 

forme fléchie du verbe lexical.  Dans ce cas, c’est le verbe lexical qui indique 

principalement le TAM (LEX2headed AVC). Ces constructions sont peu 

répandues et controversées. 
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C.� les constructions comportant une double flexion, celle de l’auxiliaire aussi bien 

que celle du verbe lexical (Doubled inflection). 

D.� les constructions avec une flexion verbale différente et complémentaire de celle 

de l’auxiliaire (Split patterns). 

E.� les constructions intermédiaires entre C et D, c’estàdire dans lesquelles 

certaines fonctions (nombre, genre, personne, etc.) sont marquées soit sur le 

verbe soit sur l’auxiliaire, mais indiquent en plus des fonctions similaires dans 

leur forme fléchie respective (Split/Doubled patterns). 

 

Selon Anderson, les constructions du type A sont les plus courantes d’un point de vue 

typologique. Il en a recensé treize soustypes.   

 


"#(�"��1)�Les types de constructions dans lesquelles est employé un auxiliaire 

A.1 le verbe lexical est à l’infinitif  

A.2 le verbe lexical correspond à une nominalisation (qui peut être aussi suivie d’une 

marque casuelle) 

A.3 

 

le verbe lexical est au gérondif ou un converbe (équivalent d’un 

modifieur/adverbialisateur) 

A.4 le verbe lexical est une forme participiale (qui peut aussi être suivie d’une marque 

casuelle) indiquant le  temps, l’aspect et comporte un accord en genre et en nombre 

dans les propositions nonfinies ou subordonnées 

A.5 la flexion TAM du verbe  

A.6 le verbe lexical est suivi d’un marquage de subordination  

A.7 le verbe lexical est rédupliqué (équivalent au duratif) 

A.8 le verbe lexical comporte une coréférence au sujet  

A.9 la forme nonfléchie du verbe lexical avec une négation (connegative)   

A.10 le verbe lexical est suivi d’une marque casuelle parfois précédée d’un nominalisateur 

A.11 le verbe lexical est suivi d’un connecteur  

A.12 le verbe lexical correspond à une forme subjonctive ou irréelle du verbe lexical  

A.13 le verbe lexical correspond à une forme non marquée.  

 

Les cas A.2, A.3, A.10 et A.11 sont attestés en tibétain littéraire. Nous pouvons 

toutefois remarquer que dans l’analyse proposée par Anderson, l’utilisation de certaines 

catégories comme « infinitif », « participe », « gérondif », « converbe », etc. posent des 
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problèmes de définition d’un point de vue typologique. L’analyse en type dépend de ces 

définitions d’une manière souvent circulaire.  

Pour les constructions du type B, les auxiliaires ont généralement une origine 

verbale mais sont plutôt considérés comme des particules (Anderson, 2006 : 116) car 

l’auxiliaire apparaît sous une forme « invariable ». Selon Anderson (2006 : 136), les 

auxiliaires dans les constructions du type B proviennent parfois d’une copule comme en 

Panare, une langue caribéenne.  

Pour les constructions du type C correspondant aux doubles flexions, Anderson 

distingue également plusieurs types. La forme fléchie du verbe et de l’auxiliaire 

indiquent tous les deux soit : 

� l’accord sujet et/ou objet 

� le TAM 

� l’accord sujet et le TAM  

� la négation 

 

Parmi les constructions du type D, Anderson (2006 : 214) présente sept types de flexion 

complémentaire.  

 


"#(�"��2. Résumé des flexions complémentaires 

� ���%��#��(�.��"(� ���%��#��"�.�(�"�����

D.1 Négation Accord sujet/objet, TAM 

D.2 Accord objet Accord sujet 

D.3 TAM Accord sujet/objet 

D.4 TAM.1 TAM.2 

D.5 Accord sujet/objet TAM 

D.6 Accord sujet Accord objet 

D.7 Accord sujet/objet, TAM Négation 

 

Les constructions du type E représentent la combinaison de constructions du type 

C et D (une double flexion combinée à une flexion complémentaire). Anderson 

(2006 :243) en a recensé dixsept soustypes.  
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"#(�"�� 3. Répartition des signifiés grammaticaux entre la flexion verbale et celle de 

l’auxiliaire 

� ������������� ����������������

E.1 TAM TAM + "��!�&� �4��, 

E.2 accord sujet accord sujet +
�� 

E.3 accord sujet et objet accord sujet et objet + 
�� 

E.4 accord objet accord objet et  �4��� 

E.5 accord sujet  accord sujet et !#4�� 

E.6 négation, TAM négation, TAM + "��!�&� �4�� 

E.7 accord objet et  �4�� accord objet 

E.8 TAM + "��!�&� �4�� TAM 

E.9 négation + "��!�&� �4�� négation 

E.10 TAM.1 + 
��)1 TAM.1 

E.11 accord sujet et !#4�� accord sujet 

E.12 TAM.1 et 2 + "��!�&� �4�� TAM.1 et 2 

E.13 TAM + accord objet TAM + accord objet et� �4�� 

E.14 TAM + négation TAM + négation + "��!�&� �4�� 

E.15 temps + négation temps + négation + ��$�"��0 

E.16 accompli + accord sujet accompli + accord sujet + "��!�&�!#4�� 

E.17 habituel, progressif + accompli, accord 

sujet 

habituel, progressif + accompli, accord 

sujet + "��!�&�!#4�� 

 

Toutes les constructions du type B à E peuvent indiquer une ancienne dépendance 

structurelle envers le verbe lexical comme c’est le cas dans les constructions du type A. 

Parmi tous les types de constructions (A, B, C, D, E) répertoriés par Anderson 

(2006), nulle part n’est mentionnée la possibilité de �!�#����� -(� ���� � "�.�(�"��� �

comme le fait remarquer van Gelderen (2010).  

Heine (1993 :23) ne consacre à cette question qu’une brève remarque :  

 

Auxiliaries may not themselves be governed by others auxiliaries, or only by a limited 

number of auxiliaries. 

 

���������������������������������������� ��������
1 Les éléments en gras indiquent les signifiés complémentaires.  



�

�

�

(��

Les auteurs émettent des avis divergents concernant la possibilité de combiner des 

auxiliaires.  D’Alessandro et Ledgeway (2010 : 331) décrivent dans le dialecte d’Arielli 

(Abruzzes) une construction  à double auxiliaire.  

 

(1)� �
������parlate 

être.1sg. avoir.past.impf. parlé 

J’avais parlé. 

 

Le passé surcomposé (Saussure & Sthioul, 2006 ; Benveniste, 1974 ; Guillaume, 1929) 

en français (suisse romand et francoprovençal) semble aussi comporter un double 

auxiliaire comme le montrent les exemples suivants extraits de Saussure & Sthioul 

(2006):  

 

(2)� Il "��� tout #!�00$�sa galette ; alors il est revenu (Damourette & Pichon, 19111936, 

V300) 

 

(3)� On " bien �����  un rideau (Jolivet 1986 : 112) 

 

(4)� Dès qu’il "����������$ son travail, il est rentré chez lui (Vet 1980 : 92) 

 

Selon Anderson (2006 :331), les constructions syntaxiques formées avec un auxiliaire 

du type A à E proviennent essentiellement de quatre types de structures : la 

complémentation, la concaténation, la nominalisation et les séries verbales. Nous 

verrons que les trois premières structures sont pertinentes pour l’analyse du tibétain 

littéraire.  

 

1.1.4. Critères permettant de distinguer les affixes des auxiliaires  

Nous venons de présenter brièvement la typologie des constructions comportant un 

auxiliaire verbal d’un point de vue synchronique. Au cours de leur évolution, les 

constructions impliquant des auxiliaires se transforment souvent en affixes.  

Heine (1993 : 87) présente les quatre propriétés suivantes qui permettent de 

distinguer les auxiliaires des affixes. Pour ce faire, il utilise des critères sémantiques 

syntaxiques, morphologiques et phonologiques :  
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"#(�"��5) Propriétés associées au point d’arrivée du continuum ‘verbe plein2marqueurs TAM’  

�*"�-� �!����&��&$-"���� �!����&/"���%$��

�$�"���+��� Sens du verbe plein  Fonction grammaticale 

����".�� Degré élevé de variabilité Position invariable 

�!�-*!(!'��� Flexion en fonction du TAM, 

de la personne, du nombre, de 

la négation, etc. 

 

Mot libre 

Elément invariable  

 

 

 

Affixe 

�*!�!(!'��� Forme pleine Forme réduite (généralement 

monosyllabique)  

 

Anderson (2006 : 249301) a recensé quatre types d’affixes qui ont pour origine les 

constructions que nous avons évoquées cidessus2. 

Les affixes proviennent selon les cas de l’un des 4 types suivants : 

� A (l’auxiliaire est la tête flexionnelle), 

� B (le verbe lexical est la tête flexionnelle) 

� D (double flexion complémentaire) 

� E (double flexion partiellement complémentaire) .  

 

De son côté, Anderson propose 4 critères  pour distinguer les affixes des constructions 

avec un auxiliaire.  

 

�� Le premier critère� est l’omission de l’ancienne marque de dépendance syntaxique 

sur le verbe lexical. Cette omission apparaît avec des constructions du type 

A (l’auxiliaire est la tête flexionnelle).  

 

Ainsi par exemple, dans certaines langues du groupe turc (Anderson 2006 : 254), le 

converbe (ou gérondif) est omis. Le verbe lexical a ainsi fusionné avec l’auxiliaire qui 

est devenu un affixe. En zoulou c’est l’infinitif qui est omis (Anderson 2006 : 261).  

 

�� Le deuxième critère est le déplacement de l’auxiliaire qui occupe une position 

inhabituelle. Par exemple l’auxiliaire normalement antéposé dans une langue 
���������������������������������������� ��������
2 Nous ne donnons pas de critères en rapport avec le type C puisque Anderson (2006 : 270) n’en donne 
pas. Il indique par ailleurs que l’état des recherches ne le permet pas. 
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devient un suffixe et inversement, l’auxiliaire qui en principe postposé dans une 

autre langue peut devenir un préfixe. Cela apparaît dans les constructions du type B 

(le verbe lexical est la tête flexionnelle).  

 

C’est le cas par exemple en français :  

 

(5)� J’"��à écrire > J’écrir"� 

 

�� Le troisième critère est l’omission de l’auxiliaire dans certains contextes. Seul reste 

le verbe lexical dans une forme fléchie. Cela apparaît dans les constructions du type 

D (flexion complémentaire) ou E (double flexion complémentaire).  

 

C’est le cas par exemple en Xakas (langue turcique) ou en Selau (langue 

austronésienne) (Anderson 2006 : 277278).  

 

�� Le quatrième critère est la réduction phonologique de l’auxiliaire. Ce critère 

apparaît aussi dans les constructions du type D et E.   

 

En Burushaski, le préfixe d2 provient d’un verbe signifiant ‘venir’ (Anderson 2006 : 

283284). C’est aussi le cas en français et d’autres langues romanes, où une forme 

érodée de l’auxiliaire ‘avoir’ est devenu un suffixe associé au verbe lexical à l’infinitif 

pour marquer le ‘futur simple’.  Les formes du futur dans les langues slaves des Balkans 

sont aussi dérivées d’une forme réduite du verbe ‘vouloir’3. 

 

���������������������������������������� ��������
3 Communication personnelle (Tournadre 2012) 
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,)1)��$�"���+���&� �"�.�(�"��� ����&� �"00�.� �%��#"�.��

Parmi les notions fréquemment grammaticalisées par les auxiliaires (ou les affixes) 

figurent notamment le temps, l’aspect, l’évidentialité, la modalité épistémique, 

l’orientation. Nous allons ici brièvement aborder ces notions dans la mesure où elles 

sont pertinentes pour notre étude.  

 

1.2.1. Le temps  et l’aspect 

Les études typologiques concernant le temps et l’aspect sont assez 

nombreuses. L’objet principal de notre étude en sémantique portant sur l’évidentialité, 

l’épistémique et l’orientation, nous nous contenterons de citer les travaux majeurs et 

donnerons seulement les définitions employées dans notre étude. 

A titre d’exemple, les auteurs suivants ont travaillé sur le temps : Reichenbach 

(1947, 1966), Comrie (1976, 1985), Givón (1984), Cohen (1989), Bhat (1999), Dahl 

(1985, 2000).  

La théorie de Reichenbach (1947) est une référence pour la définition du temps. 

Il distingue trois repères dans le temps. Le moment de l’énonciation, le moment de 

l’événement et le moment de référence.  

Lorsque le moment de référence est le moment de l’énonciation, on parle de 

« temps déictique » (Bhat, 1999 :14 ; Tournadre, 2004 : 3739). Comrie (1985 : 36) 

parle de « temps absolu »4.  

Comrie (1976 : 2) considère qu’il y a en général trois temps de base dans les 

langues. Si l’événement se produit avant le moment de l’énonciation, il s’agit du 

« passé », et dans le cas contraire, il s’agit du « futur ». Et, si l’événement coïncide avec 

le moment de l’énonciation, il s’agit du « présent ». Ces trois temps peuvent bien 

entendu être exprimés soit par des moyens lexicaux soit par des moyens grammaticaux 

(Comrie, 1976 : 6).  

Le temps déictique est à opposer au « temps nondéictique » (Bhat, 1999) ou 

« temps relatif » (Comrie, 1985). C’est le cas du « plusqueparfait » en français qui 

implique un « repère distinct » du moment de l’énonciation.  

���������������������������������������� ��������
4 Parfois, il peut y avoir un « transfert de repère » (Tournadre, 2004 : 49, note 51). Le locuteur renvoie 
ainsi au moment de l’audition, de l’écriture, de la lecture, de la narration ou du moment asserté 
(Tournadre, 2004 : 37). 
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Tournadre (2004, 2009) indique qu’il existe une troisième catégorie : « l’ordre 

séquentiel ». Cela est marqué dans les langues européennes par un gérondif ou un 

participe passé (Tournadre & Jamborová, 2009), un converbe (converb, Haspelmath, 

1995), un connecteur (clause2linking, Bril 2010, Dixon & Aikhenvald 2009), un 

adverbialisateur ou une conjonction de subordination (‘ideal’ adverbial subordinators, 

Kortmann, 1996). Nous reviendrons sur la notion d’ordre séquentiel dans la section sur 

la typologie des connecteurs.  

La théorie de l’aspect inclut souvent celle du temps puisque les études faites sur 

le sujet font fréquemment référence aux langues européennes, notamment Comrie 

(1976 : 94). Dans ces dernières, les notions de temps et d’aspect sont 

morphosyntaxiquement imbriquées l’une dans l’autre, et sont en outre associées à celle 

de la modalité (épistémique, etc.).  

Il n’y a pas aujourd’hui de consensus sur la définition de l’aspect : Comrie 

(1985), Cohen (1989), Dalh (1985, 2000), Bybee, Perkins & Pagliuca (1994), Dik 

(1997) et Tournadre (2004) proposent des définitions distinctes. 

Dik (1997 : 220) remarque que le terme aspect est utilisé pour cinq types de 

distinctions lexicales et grammaticales.  Tournadre (2004 : 2228) reprend son modèle 

et le développe en proposant les aspectualités suivantes :  « l’aspectualité 

configurationnelle, quantificationnelle, phasale, délimitative, concomitative, 

présupositionnelle ».  

Nous retiendrons dans le cadre de notre étude sur la sémantique des auxiliaires et 

des affixes verbaux seulement l’aspectualité délimitative et concomitative. Les autres 

types d’aspectualité semblent essentiellement relever de la sémantique lexicale du 

verbe. 

L’aspect délimitatif concerne l’opposition « accompli versus inaccompli », 

correspondant à l’opposition « procès délimité versus nondélimité »  de Cohen (1989 : 

54, 83) voire dans une certaine mesure à celle de « perfectif versus imperfectif » 

(Comrie, 1976:4)5.  

 

[…]  the perfective looks at the situation from outside, without necessarily 

distinguishing any of the internal structure of the situation, whereas the imperfective 

looks at the situation from inside. 

 
���������������������������������������� ��������
5 Tournadre (2004) réserve cette opposition aux langues slaves. 



�

�

�

�+�

Tournadre (2004 : 26) définit l’aspect concomitatif de la manière suivante :  

 

Un procès (ou l’un de ses phases) est concomitant à R, si et seulement si, il se trouve 

dans le voisinage immédiat de R, c’est2à2dire, s’il se déroule pendant R ou si son résultat 

reste pertinent en R.6 

 

En combinaison avec l’aspect délimitatif, cela donne les quatre catégories suivantes : le 

« progressif », le « statif », le « parfait » et le « prospectif ».  

Le progressif et le statif sont respectivement illustrés en anglais par les deux 

exemples suivants7.  

 

(6)� She is writing to him right now. (progressif : inaccompli, concomitant, dynamique) 

Elle est en train de lui écrire. 

 

(7)� She is sitting over there. (statif : inaccompli, concomitant, nondynamique)  

Elle est assise làbas. 

 

Notons qu’il y a un troisième critère à prendre en compte pour distinguer le statif du 

progressif : c’est le trait « dynamique » (ou « nondynamique ») qui ressort du domaine 

de l’aspectualité configurationnelle8. 

Voici quelques illustrations pour l’opposition entre « concomitant » et « non

concomitant ». Dans le premier exemple, l’événement en question est encore d’actualité 

et est donc concomitant au moment de l’énonciation ou de la rédaction. Tandis que dans 

le deuxième exemple, le même événement ne l’est plus. Notons que dans le dernier cas, 

le journaliste se réfère à une source.   

 

(8)� President Obama �������		� personal checks to letter2writers in need, author says. [Abc 

news, 21 octobre 2011] 6-"�0"����"��!�-(�7��!��!���"��7�&��"��+��8�

Le président Obama a signé des chèques pour des gens dans le besoin qui lui écrivent, dit 

l’auteur.  

 

���������������������������������������� ��������
6 R indique le moment de référence. 
7 Tournadre (2004) 
8 Ibid (2004) 
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(9)� President Obama ��
	 checks to struggling Americans, according to Washington Post 

book [Washington Post, 21 octobre 2011] 6��	��	��"��!�-(�7��!�9�!��!���"��7�

&��"��+��8 

Le président Obama a signé des chèques pour les Américains dans le besoin [Litt.: qui 

luttent (pour survivre)] d’après le Washington Post .  

 

Ayant ainsi brièvement défini les notions aspectuelles (notamment « accompli », 

« concomitant ») que nous allons appliquer à notre objet d’étude, nous ne développons 

pas plus ici les réflexions sur la temporalité et l’aspect.  

Outre le tempsaspect, un autre domaine est essentiel pour appréhender le 

système verbal tibétain : il s’agit de l’évidentialité. 

 

1.2.2. L’évidentialité 

Le terme d’évidentialité (Dendale & Tasmowski, 1994a/b, 2001) a été forgé à partir du 

terme anglais evidentiality (Chafe et Nichols, 1986 ; Willett, 1988 ; DeLancey 1986, 

1997, 2001 ; Plungian, 2001 ;  Aikhenvald, 2004 ; De Hann 1999, 2001, 2005). 

Tournadre (2004 : 5254) avait proposé de reprendre le terme de « médiatif » 

(Guentchéva, 1996) comme équivalent d’evidentiality en français, mais le terme 

médiatif a souvent un sens plus restreint et s’applique à l’origine au type d’évidentialité 

attesté dans les langues des Balkans ainsi que dans les langues turciques et iraniennes 

(Guentchéva, 2007: 35).  

Nous continuerons donc à employer le terme d’évidentialité pour indiquer la 

représentation qu’a le locuteur de la source épistémologique et de l’accès à 

l’information9. 

Cette définition de l’évidentialité est plus large que celle de Dendale (1994a/b) 

qui parle de « source des connaissances » (sources of knowledge) ou que celle 

d’Aikhenvald (2004) qui définit cette notion comme la source d’information 

(information source) dont dispose le locuteur pour fonder ses propos. 

La plupart des auteurs ne font pas de distinction entre source et accès et utilisent 

le terme d’évidentialité pour désigner aussi bien la source que l’accès à l’information.  

���������������������������������������� ��������
9 Tournadre (2011) 
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Il n’y a pas non plus de consensus sur le traitement de l’évidentialité comme une 

catégorie en soi (Aikhenvald, 2004), comme une modalité (Tournadre, 2004) ou comme 

une catégorie déictique (De Hann, 2005). 

Dans cette présente section, nous comparerons brièvement les travaux 

typologiques d’Aikhenvald (2004) avec le modèle proposé par Tournadre (2004) basé 

notamment sur le tibétain parlé standard, qui met au jour de nouvelles notions.  

Aikhenvald (2004 : 6364) a mis en évidence six types d’évidentiels après avoir 

comparé différents systèmes. Il y a des langues avec deux, trois, quatre ou cinq 

catégories évidentielles. Les six types d’évidentiels n’apparaissent pas en même temps 

d’après l’auteur : le visuel (visual), le nonvisuel sensoriel (non2visual sensorial), 

l’inférence (inference), l’assomptif (assomption), l’ouïdire (hearsay)¸ le citatif 

(quotative).  

Aikhenvald précise par ailleurs que l’inférence est dans certaines langues 

subdivisée en deux : celle basée sur des résultats visibles (visuels) ou tangibles 

(sensoriels) et celle basée sur l’assomptif impliquant une connaissance générale ou un 

raisonnement. 

Tournadre (2003, 2004) propose essentiellement trois autres catégories 

supplémentaires qui sont grammaticalisées en tibétain parlé standard : l’égophorique, 

l’endopathique et le mnémique.  

Nous proposons donc le modèle évidentiel suivant composé de neuf catégories. 

Ces catégories peuvent se répartir en deux souscatégories : accès versus source.  

�� �/"��:  peut être visuel, sensoriel nonvisuel, inférentiel, endopathique, 

assomptif, égophorique ou mnémique.  

�� �"� !���� réfère soit au locuteur luimême soit à des propos rapportés (citation, 

ouïdire).  

Il est possible de combiner un marquage de la source et de l’accès.  

 

Voyons plus en détail les différents types de source et d’accès à l’information. 

 

�� ���%� ��(�couvre une information acquise par la vision. 
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En foe, langue kutubuan parlée dans les montagnes du sud de la Papouasie Nouvelle 

Guinée10, le suffixe ��
����  indique le visuel. 

 

(10)� aiya bare   wa��
���� 

avion           venir;���� 

Un avion approche (on peut le voir) 

 

�� ��� �!�9%� ��(�  �� !���( couvre une information acquise par l’audition, voire 

l’odorat, le goût, et parfois le toucher.  

 

En foe, le suffixe ������� indique le sensoriel nonvisuel et s’oppose au suffixe visuel 

vu cidessus. 

 

(11)� aiya bare    wa2������ 

avion             venir	�	9;���� 

Un avion approche (on peut l’entendre) 

 

En tibétain parlé standard7� (�� %� ��(� ��� (��  �� !���(� 6�!�� %� ��(8� sont indiqués par un 

même et seul suffixe ��
�� « constatif » (testimonial)11 au passé accompli (et –gi. ‘dug 

à l’inaccompli).  

 

(12)� blo.bzang2gis  kha.lag+bzos2�
�� 

LobzangERG         cuisine+faire(passé)���);���� 

Lobzang a cuisiné. (Je l’ai vu faire.) 

 

�� �/��0$����� est basée sur une preuve ou un résultat visible ou tangible. 

 

En tibétain parlé standard, l’inférence (sensorielle) est indiquée par le suffixe ������. 

 

(13)� blo.bzang2gis  kha.lag+bzos2����� 

LobzangERG         cuisine+faire(passé)���<)�	<�	� 

Lobzang a cuisiné. (Je vois que c’est prêt à manger. Mais, je ne l’ai pas vu faire) 

���������������������������������������� ��������
10 Rule (1977 : 714) in Aikhenvald (2004 : 6162) 
11 Tournadre (2003 : 128, 151)  
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�� �/��&!-"�*�+�� indique une sensation spécifique au locuteur, sensation qui 

n’est pas directement partageable avec les interlocuteurs (la faim, la soif, la 

douleur, l’amour, etc.) 

 

En tibétain parlé standard, l’endopathique est marqué par la combinaison du suffixe ��� 

avec un verbe d’affect (grod.khog ltogs « avoir faim ») et la première personne dans le 

rôle du patient.  

 

(14)� nga grod.khog.ltogs������� 

Je avoir faim9�	��)	����
���� 

J’ai faim.  (je le ressens)  

 

Notons que dans la langue Pomo du Centre12, une langue amérindienne des EtatsUnis, 

il y a une catégorie évidentielle qui s’appelle personal affect et qui semble être proche 

de la notion d’endopathique. 

 

�� �/"  !�-��0 est basée sur des preuves autres que des résultats visibles : cela 

peut inclure un raisonnement logique, une assomption ou simplement une 

connaissance générale (encyclopédique13). 

 

L’assomptif est indiqué en tibétain parlé standard par le suffixe –kyi.yod.red  La notion 

d’assomptif jusqu’à présent n’a pas été utilisé pour le tibétain. Tournadre (2003 : 127) a 

utilisé les termes « assertif » ou « factuel » qui renvoient à des notions proches ou 

identiques à l’assomptif proposé par Aikhenvald.  

 

(15)� khong  nga2‘i     nang2la             phebs2�����
�����  

Il               jeGEN     maisonOBL      venir(Hon)�	��)<��
�� 

Il vient (souvent) chez moi. (c’est bien connu)   

  

�� �/$'!-*!��+�� indique que le locuteur utilise une information personnelle ou 

intime. Cette information se fonde sur la conscience phénoménologique du 

locuteur. L’information égophorique ne base donc pas nécessairement sur un 

���������������������������������������� ��������
12 Mithun (1999: 181) in Aikhenvald (2004: 61) 
13 Tournadre (2004) 
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phénomène constaté. Il peut s’agir par exemple d’une intention (uniquement 

accessible au locuteur) ou d’une pensée intime ou encore de connaissances 

personnelles. L’égophorique est en général utilisé avec la première personne du 

singulier ou du pluriel mais peut dans certains cas (lorsque l’accès cognitif le 

permet) apparaître avec une troisième personne.  

 

En tibétain parlé standard, l’égophorique est indiqué par le suffixe �����
�.  

 

(16)� nga     khong2gi  nang2la     ‘gro2����
�� 

je          ilGEN         dansOBL      to go(pres)�	��)=�������� 

Je vais (souvent) chez lui. (j’en suis conscient) 

 

(17)� khong  nga2‘i     nang2la         phebs2�����
��
14 

Il                jeGEN   dansOBL      venir(Hon)�	��)=��������  

Il vient chez moi. (je le sais bien puisqu’il vient  régulièrement chez moi)   

 

(18)� nga bsam.blo.btang�����
�� 

je     réfléchir�	��)=��������  

Je réfléchis (le locuteur est le seul à avoir accès à cette activité)   

 

Dans la langue foe (Nouvelle GuinéePapouasie), la notion de ‘participatif’ qui 

s’oppose à ‘preuve préalable’15 dans les exemples suivants recouvre à notre avis cette 

valeur évidentielle égophorique. 

 

(19)� na  mini             wa2���� 

je   aujourd’hui    venir���)� !"#$#� "%!& 

Je viens aujourd’hui. (c’est mon intention16) 

 

(20)� Kabe Maduane       minage    wa2���� 

Monsieur Maduane   toujours    venir�!'(#%)��'(#*'+$'  

Monsieur Maduane est toujours en route. (Ils sont partis tous les deux. Mais, le locuteur 

est arrivé avant M.Maduane, donc, il sait que ce dernier est toujours en route) 

���������������������������������������� ��������
14 Tournadre (2003:110, 1996: 223). 
15 Participatory versus previous evidence.  
16 C’est ma paraphrase.  
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L’égophorique semble être proche de la catégorie ‘expérience personnelle’ (personal 

experience) chez Willett (1988 : 57)17. 

 

�� ��� ��$��+�� indique la remémorisation d’une expérience ou d’un savoir 

personnel.  

 

En tibétain parlé standard, le mnémique est marqué par le suffixe �����
������
�. 

 

(21)� nga  lha.sa2r         nyi.ma    gsum   bsdad2�����
������
� 
18

 

Je      LhassaOBL   jour         trois      rester�	��)�	���� 

Je crois me souvenir que je resterai à Lhassa pour trois jours. (Le locuteur se déplace 

beaucoup. Il ne se souvient pas exactement combien de temps il restera à chaque 

endroit.) 

 

�� ��� ���"��0 est une information rapportée, généralement avec une mention 

explicite de la source citée. 

 

En emberá du nord19, une langue parlée en Colombie (groupe Chocó), le citatif est 

attesté par le suffixe �����.  

 

(22)� o�s�i�pidapidapidapida 

fabriquerPASSE��
�
�< 

(Il a dit qu’) il en avait fait un. 

 

�� �/!�>9&��� est une information rapportée sans référence à la source. 

 

Cette catégorie est illustrée en emberá par le suffixe �,���. En tibétain parlé standard, 

l’ouïdire se combine avec l’assomptif (ou factuel) ou le sensoriel. 

 

(23)� bod2la         gser   mang.po    yod.red����
20

 

TibetLOC    or       beaucoup    avoir(factuel)9���9����

Il paraît qu’il y a beaucoup d’or au Tibet. 

���������������������������������������� ��������
17 Vokurková (2008: 46) 
18 Ibid (2008 : 199). La traduction et le commentaire entre parenthèses sont les miens. 
19 Mortensen (1999: 867) in AIkhenvald (2004: 58) 
20 Tournadre (2003 : 250) 
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Un autre point important pour la description du système verbal tibétain concerne les 

modalités épistémiques. Nous allons maintenant présenter les notions pertinentes pour 

notre objet d’étude.  

 

1.2.3. Les modalités épistémiques  

Les modalités épistémiques ont fait l’objet d’un certain nombre d’études typologiques: 

à titre d’exemples, Palmer (1986, 2001), Auwera & Plungian (1998), Givón (1984), 

Bybee, Perkins & Pagliuca (1994), Nuyts (2001), Tournadre (2004), Cornillie (2009) 

et Vittrant (2004).  

Il y a trois termes clés pour définir les modalités épistémiques en sémantique 

grammaticale : la notion de « vérité » qui implique celle d’engagement (commitment) 

du locuteur, et la notion de probabilité (likelihood)21.   

 

the term ‘epistemic’ [...] indicates the degree of commitment by the speaker to what he 

says.  

Palmer (1986: 51) 

 

Epistemic modality applies to assertions and indicates the extent to which the speaker is 

committed to the truth of the proposition.  

Bybee, Perkins & Pagliuca (1994:179) 

 

[...] epistemic modality, concerns an estimation of the likelihood that (some aspect of) a 

certain state of affairs is/has been/will be true (or false) in the context of the possible 

word under consideration.  

Nuyts (2001 :2122) 

 

epistemic modality evaluates the likelihood that this proposition is true. 

Cornillie (2009: 47) 

 

A partir de ces définitions, nous proposons la synthèse suivante :  

Les modalités épistémiques correspondent à une évaluation par le locuteur de la 

probabilité de validation de la proposition qu’il énonce, ou bien de son engagement 

par rapport à cette même proposition.  

���������������������������������������� ��������
21 Palmer (1986) inclue aussi la notion d’évidentialité dans les modalités épistémiques.  
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Tournadre (2004 : 58) a proposé de définir les différents degrés de modalités 

épistémiques comme suit : « vrai/factuel », « très probable », « probable », 

« possible », « hypothétique », « improbable », « très improbable », 

« faux/contrefactuel ». 

Givón (1984:318) précise qu’il existe des moyens à la fois lexicaux et 

grammaticaux pour indiquer ces modalités épistémiques : des verbes (believe, guess, 

suspect, be sure, doubt, predict, expect, think, say) et des adverbes (probably, likely, 

maybe, possibly).  

Voyons quelques exemples empruntés à Bybee & al. (1994). 

 

(24)� I ,�� have put them down on the table ; they’re not in the door22.  

Je les ai -���9?��� mises sur la table; elles ne sont pas sur la porte. (possibilité) 

 

(25)� The storm ��
����clear by tomorrow23. 

La tempête &�%�"���s’arrêter demain. (probabilité) 

 

(26)� There�,��	�be some way to get from New York to San Francisco for less than $60024.  

Il &!�� y avoir un moyen de se rendre de New York à San Francisco pour moins de 600 

dollars. (forte probabilité, Bybee utilise le terme de inferred certainty)  

 

(27)� I should have mailed this yesterday, but I forgot
25. 

J’"��"� �&@ envoyer ça hier, mais j’ai oublié. (contrefactuel) 

 

Bybee, Perkins & Pagliuca (1994 : 180) se référant à Willett (1988), indiquent que les 

modalités épistémiques peuvent être liés à l’évidentialité, notamment le citatif et l’ouï

dire (indirect evidential selon la terminologie des auteurs).  

 

In particular, an indirect evidential, which indicates that the speaker has only indirect 

knowledge concerning the proposition being asserted, implies that the speaker is not 

totally committed to the truth of that proposition and thus implies an epistemic value. 

 

���������������������������������������� ��������
22 Coates (1983: 133) in Bybee et al. (1994: 180, ex.13) 
23 Bybee et al. (1994: 180, ex. 14) 
24 Ibid (1994: 180, ex. 15) 
25 Ibid (1994: 180, ex. 16) 



�

�

�

���

C’est ce que confirme Vokurková (2008) qui a décrit le système des modalités 

épistémiques en tibétain parlé standard.  

Cornillie (2009: 44) propose une distinction importante entre les modalités 

épistémiques et la fiabilité de la source (reliability). La première implique l’engagement 

du locuteur quant au contenu propositionnel tandis que la seconde implique 

l’engagement du locuteur quant à la fiabilité d’une source26. 

 

A source of information can be attributed different degrees of reliability, but these should 

not automatically be translated into degrees of epistemic speaker commitment. The latter 

involves an evaluation of the likelihood, which is quite different from the evaluation of 

the reliability of the source of information. 

 

Cornillie (2009: 58) explique que le degré de fiabilité (degrees of reliability)27 d’une 

source varie selon trois paramètres :  

�� Si la source est le locuteur 

�� Si le locuteur et d’autres personnes ou entités constituent la source 

�� Si uniquement d’autres personnes ou entités constituent la source  

 

Reliability can be explained by looking at the shared or non2shared status of the 

evidence. Different sources of evidence are possible: (i) the speaker only, (ii) both the 

speaker and other participants/entities or (iii) exclusively the other(s). Importantly, the 

information is considered most reliable when the speaker shares the source with other 

subjects. 

 

Cette interaction entre le degré de fiabilité de la source et l’évidentialité, apparaît dans 

le cadre de la sémantique énonciative et/ou de la pragmatique sous la notion de « prise 

en charge » : Grize (1976, 1990, 2006), Dendale & Coltier (2005), Coltier (2009a/b), 

Nølke (1994), Nølke, Fløttum & Norén (2004). Cette notion est aussi connue sous le 

terme « d’engagement » (De Brabanter, 2008a/b, Saussure & Oswald, 2010).  

Dendale (2005:137) a établi différents degrés de prise en charge en se basant sur 

les travaux de Nølke (2004). Ce dernier utilise la notion de « responsabilité » au lieu de 

prise en charge. Les degrés de prise en charge proposés dans le modèle de Dendale 

���������������������������������������� ��������
26 Voir aussi Desclés (2007) 
27 Cornillie (2009: 44) 
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(2005:137) sont « l’accord, la neutralité et la réfutation ». Il faut ajouter à ce modèle 

la notion de « distanciation » indiquée par le conditionnel « journalistique » 

(Kronning, 2002). 

Voici quelques exemples. 

 

(28)� ��(!������ !�����0�"#(�, le journaliste indépendant Dimas Dzikodo, arrêté le 14 juin 

dernier et gardé à vue à la Direction de la Police Nationale, "�$�$�%�������&���!�����  

onze jours durant. (http://www.acrimed.org) A"��!�&B 

 

(29)� Dès les premiers jours suivant leur naissance, les nourrissons français et allemands ne 

crient pas la même langue : tandis que les premiers ont la voix qui monte, celle des 

seconds va de l'aigu vers le grave,  �(!� une étude publiée jeudi 5 novembre par une 

équipe francoallemande. (http://www.lemonde.fr) A�����"(��$B 

 

(30)� Selon des sources policières, les véhicules que le commando d'ETA venait de voler, 

"��"�����-�� ��%���C�!�'"�� �� des attentats en Espagne. (http://www.lemonde.fr)  

A&� �"���"��!�B 

 

(31)� ��(!������ !�����*"#����((������0�"#(�, les services saoudiens "��"�����&$ !��"� �

"�+�� �("��!�%����!� qu’Oussama Ben Laden est mort, indique cette note confidentielle 

dont le quotidien publie un extrait. (http://insidetheusa.net) A&� �"���"��!�B 

 

Nous verrons dans notre étude que le tibétain littéraire contemporain grammaticalise 

certaines de ces interactions entre l’évidentialité et les degrés de fiabilité de la source.  

 

1.2.4. L’orientation  

Les valeurs orientationnelles (Anderson, 2006 :36 ; Adelaar, 2006 :129) indiquées dans 

les constructions verbales par le biais d’auxiliaires ou par des affixes verbaux, sont 

attestées dans des langues diverses : le chontal (Yoko ochoco), une langue maya parlée 

au Mexique (O’connor, 2004), le quechua, une langue parlée notamment au Pérou 

(Bills, 1972, Adelaar 2006), le cherokee, une langue iroquoienne parlée au nordest des 

EtatsUnis (MontgomeryAnderson, 2008), le nezpercé, une langue sahaptienne parlée 

au nordouest des EtatsUnis (Deal, 2009), certaines langues turques (Anderson, 2006),  

le kivunjochagga, dialecte chagga parlé en Tanzanie, qui appartient à la famille des 
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langues bantoues (Moshi, 1994) et le ben, dialecte de Moba parlé au Togo (Reinhard, 

1984), etc.  

Les valeurs orientationnelles (ou directionnelles) apparaissent aussi comme nous 

le verrons en tibétain littéraire mais aussi dans de nombreuses langues (Qiang, 

rGyalrong) de la famille tibétobirmane (Jacques, 2004, LaPolla, 2003).  

Les valeurs orientationnelles qui sont pertinentes pour notre étude sont celles de 

« translocatif » et  de « cislocatif ». Les termes de « distal » et « proximal » sont parfois 

utilisés avec un sens similaire. 

La terminologie translocative versus cislocative est essentiellement employée 

pour les langues amérindiennes. On rencontre également les termes « andatif/itif » 

versus « vénitif/vintif » notamment dans la tradition africaniste (Jungraithmayr & 

Möhlig, 1983)28. 

,)1)3),)�������"��!�����&��.� �

Le translocatif indique que le procès s’éloigne d’un repère déictique tandis que le 

cislocatif indique que le procès se rapproche d’un repère déictique. Ce repère déictique 

est souvent le locuteur c’estàdire la première personne, mais ce n’est pas toujours le 

cas. 

En nezpercé29 ,  le suffixe –m indique le cislocatif et le suffixe –ki indique le 

translocatif. Avec le cislocatif en nezpercé, le repère déictique est la première personne 

(le locuteur) qui est sous entendue dans les deux exemples cidessous. L’agent, qu’il 

soit une troisième ou une deuxième personne, agit ou se déplace en se rapprochant du 

locuteur30.   

 

(32)� h´eenek’u    hi2k´oo2qa2,2a 
31

 

again             3SUBJgoHAB���REM.PAST 

Il revenait (vers nous). 

  

(33)� ’in´ahna2ca2,�qa 32 

carryIMPERF���9REC.PAST 

Tu étais en train d’apporter quelque chose (pour moi). 

���������������������������������������� ��������
28 Adelaar (2006 : 128) 
29 Deal (2009 :13) 
30 Les traductions, basées sur l’anglais, sont les miennes. 
31 Aoki (1979: 68) in Deal (2009)  
32 Aoki and Walker (1989: 586) in Deal (2009) 



�

�

�

-(�

Le repère n’est pas toujours la première personne. On rencontre également dans 

certains cas la deuxième personne, voire troisième personne.   

 

(34)� yoˆx     kala  ’ee   ime2n´e    hi2xy´oo2s2in2,2qa                                        kaa  

DEM    just    you   youOBJ   3SUBJcomeIMPERFS.PL���REC.PAST   and  

nuun  ip2n´ee  ’a2xy´oo2s2in2,2qa 33 

we       heOBJ    3OBJcomeIMPERFS.PL���REC.PAST 

C’est juste qu’ils étaient en train de venir ici vers toi et nous étions en train de venir 

vers lui.  

 

Dans l’exemple cidessus, la première occurrence illustre le rapprochement de l’agent 

d’une deuxième personne qui fonctionne comme repère et la deuxième occurrence 

illustre un rapprochement vers une troisième personne.  

Voici maintenant un exemple de translocatif en nezpercé. Le repère est le 

locuteur (la première personne), qui est sousentendu, à partir duquel s’éloigne 

l’actant correspondant à une troisième personne pluriel.  

 

(35)� hi2wehye2c2in2��2ke 34 

3SUBJgoIMPERFS.PL
��	�REM.PAST 

Ils étaient en train de partir au loin.  

,)1)3)1)�������"��!�������-��&��(�.:���%��#"�.�

L’orientation peut être marquée différemment en fonction du type de lexème verbal. 

C’est notamment le cas en cherokee35 : le préfixe cislocatif ti2/ta2 est employé avec un 

verbe d’action (ou de mouvement) tandis que le préfixe cislocatif ta2, n’apparaît 

qu’avec un verbe de mouvement36. 

 

(36)� 	�2kinii2atansiinoo2hee_li 

���91B.PLcrawl:CMPAPL:PRC 

Il est en train de ramper vers nous. 

 

���������������������������������������� ��������
33 Phinney (1934: 230) in Deal (2009) 
34 Aoki and Walker (1989: 292) in Deal (2009) 
35 MontgomeryAnderson (2008:326329) 
36 Le translocatif est indiqué par le préfixe wi2  (ibid, 2008). Les traductions, basées sur l’anglais, sont les 
miennes. 
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En quechua, on rencontre également un morphème orientationnel dont la valeur dépend 

du type de lexème comme l’a montré Adelaar (2006: 129) :  

 

The suffix –mu indicates that the motion is oriented towards the place where the 

speaker is at the moment of speaking or, less frequently, towards a place which the 

speaker has in mind; with verbs that do not by themselves refer to motion, it may be 

used to indicate an action performed at some other location, often with the implication 

of a circular movement (from the place of the speaker to the location of the action and 

then back again). The first type of use is obligatory; that is, absence of 2mu2 explicitly 

indicates that a motion event does not imply any movement or dislocation towards the 

speaker; the second type of use is optional.  

 

En nezpercé, comme l’a montré Deal (2009: 1) on rencontre à la fois des morphèmes 

orientationnels et des morphèmes directionnels qui sont similaires aux prépositions en 

anglais up « haut », down « bas », in « à l’intérieur », et out « à l’extérieur ». Ces 

morphèmes peuvent se combiner.  

 

In addition to its use on path2defining predicates, space inflection is found on non2

path2defining predicates. In these cases it generally locates the event/state as proximal 

(cislocative) or distal (translocative) from the speech location  

 

Voyons deux exemples en nezpercé de l’opposition distal (translocatif) versus 

proximal (cislocatif) : 

 

(37)� kal´a  hawlapawl´ap      hi2w´e2,�            laym´ıwt 

just     spirited                     3SUBJbe�����    youngest 

Le plus jeune $�"�� très énergique. (Phinney 1934: 221) 

   

(38)� q´o’c    hi2w´ee2�� 

still         3SUBJbe
��	� 

Il � � encore làbas. (Aoki 1994: 843) 

 

Outre la distance et la proximité spatiale, les suffixes translocatif versus cislocatif 

peuvent indiquer la distance et la proximité temporelle. Bourdin (2002 : 187) utilise les 
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termes de  « distal versus proximal37 ». Voici des exemples fournis par cet auteur en 

ben, un dialecte du moba parlé au Togo38 pour le distal (translocatif ou andatif): 

 

(39)� l                 daal.daat   daɔg   �����          pa 

de ce jour   du bois         prix     
��	�)�����cher 

En ce jourlà (il y a très longtemps), le prix &� bois $�"���cher.    

 

Bourdin donne l’exemple suivant en français pour le proximal (cislocatif ou vintif) : 

 

(40)� Jean %�����&� laver sa chemise 

 

Enfin, le proximal versus le distal ‘temporel’ (cislocatif/vintif versus translocatif/itif) 

peuvent indiquer en parallèle une valeur évidentielle et épistémique en kivunjochagga, 

un dialecte du chagga parlé en Tanzanie (langue bantoue)39. 

 

(41)� msulri  

noble[CL.1] 

n2a2���2zrika                                                                                 wari 

FOCUSSUBJ.CL.1NEAR/DEF.FUT:ASP/MODADE"((��/Bbrasser     bière 

Le noble monsieur est supposé brasser la bière (bientôt)  

  

(42)� msulri  

noble[CL.1] 

n2a2��2zrezra                                                                    

FOCUSSUBJ.CL.1NEAR/DEF.FUT:ASP/MODADE%����/Bparler      

Le noble monsieur a (vraiment) l’intention de parler (immédiatement) 

 

Les quatre derniers exemples nous amènent à la section suivante concernant 

l’interaction entre l’orientation et le tempsaspect.  

���������������������������������������� ��������
37 Deal (2009 : 8) mentionne aussi que le cislocatif (proximal) versus le translocatif (distal) peuvent 
indiquer une proximité ou une distance temporelle, outre une proximité et une distance spatiale. 
38 Reinhard (1984 : 66) in Bourdin (2002 : 187) 
39Moshi (1994 : 146149) in Bourdin (2002 : 192). Les traductions françaises sont les miennes et la 
transcription ne contient pas les différents accents. 
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Deal (2009 :4), nous donne un aperçu assez large de l’interaction entre l’orientation et 

le tempsaspect en nezpercé. Dans cette langue, l’orientation est dans une certaine 

mesure corrélée au tempsaspect.  

 

temps2aspect   CIS.  TRANS. 

inaccompli présent  + + 

récent    +  + 

révolu    +  + 

présent habituel   +   

récent   +  

révolu    +   

parfait    +  + 

accompli   +  + 

futur     +   

impératif (mode)   +   

 

Le cislocatif apparaît avec tous les temps (passé, présent et futur), et tous les aspects 

(inaccompli, itératif, parfait et accompli) ainsi qu’avec le mode impératif. Tandis que 

le translocatif n’apparaît pas avec l’aspect itératif (présent habituel), avec le futur et 

avec l’impératif40. 

Pour conclure cette section et introduire la suivante, signalons que certains 

verbes (auxiliaires) translocatifs et cislocatifs se grammaticalisent comme connecteurs 

(Bourdin, 2008).  

 

,)2)��!�-*! ���".��&� ��!�������� ��

Les « connecteurs » (connectives) 41  ont été traités jusqu’à maintenant à partir de 

différentes approches théoriques : morphosyntaxe, sémantique et pragmatique, comme 

l’ont montré Celle & Huart (2007 : 2) et Rehbein (2007 : 23).  

La notion de « connecteur » recouvre des catégories grammaticales et des 

constructions syntaxiques très diverses.  Dixon & Aikhenvald (2009) et Bril (2010),  

���������������������������������������� ��������
40 En chontal (O’Connor, 2004), il existe quatre types de suffixes translocatif/cislocatif versus 

dislocatif/réversif qui se combinent avec des temps et des aspects distincts les uns des autres. 
41 Dik (1997 : 440) emploie en anglais le terme de connectors. 
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utilisent dans un cadre typologique le terme plus restreint de clause linking prenant en 

compte l’interface entre syntaxe, sémantique et pragmatique.  

Dans notre étude, le terme de connecteurs sera employé comme équivalent de 

clause linking. Nous nous référons pour les constructions syntaxiques notamment aux 

travaux de Rehbein (2007), Celle & Huart (2007), Dixon & Aikhenvald (2009), Bril 

(2010) et pour les relations sémantiques à ceux de Dixon & Aikhenvald (2009), 

Kortmann (1996) et Lehmann (2004). 

La problématique des connecteurs inclut celle des conjonctions de coordination, 

des conjonctions de subordination (adverbial subordinators, Kortmann 1996) ainsi que 

celle des  ‘verbes nonfinis’ (Johanson 2007, Karakoç 2007).  

La ‘nonfinitude’ est designée par différents termes en fonction des traditions 

linguistiques : « participe », « gérondif » ou encore « converbes » (converbs,  

Haspelmath & König 19954, Shibatani 2007).  

Les connecteurs se retrouvent dans des divers types de propositions : les 

propositions subordonnées (Kortmann, 1996; Lehmann, 2004), les propositions 

coordonnées (Haspelmath, 2004, 2007 ; Dixon & Aikhenvald, 2009). Ils interviennent 

également dans la concaténation de propositions (clause chaining, Longacre 1985 ; 

Bybee & al. 2002, Dixon & Aikhenvald,  2009) et dans les constructions converbiales 

(Haspelmath & König, 1995).  

Haspelmath (1995 :3) fait une distinction entre la notion de converbe (converb) et 

de verbe médian (medial verb) de la manière suivante :  

 

A converb is defined here as a nonfinite verb form whose main function is to mark 

adverbial subordination. Another way of putting it is that converbs are verbal adverbs, 

just like participles are verbal adjectives.  

  

Les converbes sont, d’après l’auteur, utilisés en fonction de modifieurs (modifiers) et 

correspondent notamment au participe présent et au gérondif.   
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Quant aux « verbes médians », Haspelmath (1995 :25), les définit de la manière 

suivante : 

 

Medial verbs are verb forms which cannot be used in isolated independent sentences but 

have to be used together with another verb (the controlling verb) on which they depend 

in that they share (at least) the mood and tense of the controlling verb, and in that the 

reference of their subject is often determined by the controlling verb. 

 

Selon cet auteur, les « verbes médians »� apparaissent  dans la concaténation de 

propositions.  

Les connecteurs sont impliqués dans deux types de relations syntaxiques 

fondamentales : la coordination et la subordination. Cellesci sont parfois synonymes de 

l’opposition parataxe versus hypotaxe (terminologie empruntée au grec), mais elles s’en 

distinguent (Lehmann, 2004). La parataxe correspond à l’absence de rapport syntaxique  

quel qu’il soit entre deux propositions et elle exclut donc la coordination et l’adjonction.  

Concernant l’opposition entre subordination et coordination, leurs définitions 

dépendent des langues. Bril (2009) et Aikhenvald (2009) proposent un certains nombres 

de critères dans un cadre typologique. 

Bril (2009 : 34) se fondant sur les travaux de Yuasa & Sadock (2002) et 

Haspelmath (2004) a proposé les paramètres suivants pour distinguer la coordination de 

la subordination. La coordination ne permet pas :  

 

a.� La permutation des propositions sans aucun changement sémanticologique 

b.� L’enchâssement  

c.� La coréférence pronominale et la coréférence entre les actants en fonction de 

sujet� (coréférence avec le NP de la proposition qui suit) 

d.� L’extraction  

 

Concernant la distinction entre propositions principales et propositions subordonnées, 

les critères suivants ont été proposés, notamment : 

�� La portée de la force illocutoire (Foley, 2009 ; Bickel, 2009). La proposition 

dépendante est sous la portée des opérateurs illocutoires de la proposition 

principale 

�� La portée du TAM  
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�� Le caractère assertif (ou non assertif, notamment dans le cas de proposition 

nominalisée) �

�� La possibilité de thématisation (celleci est restreinte dans les propositions 

subordonnées) �

 

On retiendra dans le cadre de notre étude les critères tels que la portée de la force 

illocutoire conjointe à la principale et la dépendance du TAM, pour définir la 

subordination en tibétain littéraire.  

Jendraschek (2011)  a comparé les différents emplois de la subordination qui en 

sont faits notamment par Aikhenvald (2003), Creissels (2006), Dixon (2004, 2006), 

Foley (1986) et Lehmann (2004). La subordination est parfois l’équivalent ou bien est 

distinct de la dépendance syntaxique ou de l’enchâssement. Jendraschek (2011 : 20) 

aboutit à la conclusion cidessous: 

 

Since subordination is the dependency of a clause, a subordinate clause is either a 

complement or a modifier with respect to the main clause or predicate. Coordination 

involves two heads, whereas subordination involves one head and a dependent. 

Subordinate clauses can be embedded to various degrees. 

There are, however, clauses which by some criteria are heads – they can form a 

self2contained clause and represent the whole construction –, but dependent by other 

criteria – they may be embedded, linked by conjunction2like connectors, have limited 

tense options, or a relation between the two clauses can be inferred (called ‘extrinsic 

interpropositional relation’ in Lehmann 2004). This explains the unexpected overlap 

between subordination and coordination [...].  

 

,)3)��$�"���+���&� ��!�������� ��

La sémantique des connecteurs telle qu’elle est conçue dans la présente étude se fonde 

essentiellement sur les travaux de Kortmann (1996 :8081, 8487), de Dixon (2009 :2, 

930) ainsi que, dans une moindre mesure, ceux de Lehmann (2004) et de Tournadre & 

Jamborová (2009).  

Nous ne présenterons ici que les points qui nous intéressent pour l’analyse du 

tibétain littéraire. La sémantique des connecteurs se répartit en deux grands groupes : 
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les connecteurs temporels indiquant le temps ou « l’ordre séquentiel » (Tournadre & 

Jamborová, 2009), et les connecteurs servant à l’argumentation. 

Les connecteurs temporels peuvent indiquer : la simultanéité (imbriquée,  

partielle, totale) ou l’antériorité (simple ou immédiate). 

La  ���(�"�$��$� ��#��+�$� (Simultaneity Overlap, Kortmann, 1996 : 84) indique que 

la durée du procès de la proposition p recouvre partiellement celle du procès de 

proposition q. Il y a un chevauchement des intervalles.  

Voyons un exemple emprunté à Lehmann (2004) : 

 

(43)� -��� I was yet living in Pavia, I was already pregnant.  


"�&� �+�� j’habitais encore à  Pavie, j’étais déjà enceinte.  

 

La borne de départ du procès p peut aussi commencer avant le début du procès q, 

d’après l’exemple que donne Dixon (2009). 

 

(44)� John was worried ����the exam results were announced.  

John était inquiet +�"�&�les résultats des examens ont été annoncés.  

 

La  ���(�"�$��$� -"����((�� (Simultaneity Duration, Kortmann, 1996 ; simultaneity 

incidence, Lehmann, 2004) indique que la borne de départ et finale de la proposition p 

apparaissent entre celles de la proposition q.   

Cela peut être rendu en anglais par while « lorsque, pendant que » ou le gérondif 

« présent » en français. 

 

(45)� I learnt all about flowers ���� we lived in the country. (Kortmann, 1996) 

J’ai tout appris sur les fleurs (!� +���je vivais dans ce pays. 

 

(46)� -��� I was writing my linguistics dissertation, I discovered my vocation for chemistry. 

(Lehmann, 2004) 

�!� +�� j’écrivais ma thèse de linguistique, j’ai découvert ma vocation de chimiste. 

 

(47)� Il a téléphoné �� conduis"��. = Il a téléphoné pendant qu’il conduisait. (Tournadre & 

Jamborová 2009) 
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La  ���(�"�$��$� �!�"(� (Simultaneity Co2extensiveness, Kortmann, 1996 ; simultaneity 

coincidence, Lehmann, 2004) indique que le procès de la proposition p se déroule 

durant un intervalle de temps qui est identique à celle du procès de la proposition q. 

C’est en général rendu en anglais par as long as « aussi longtemps que ». 

 

(48)�  ���
����� we lived in the country our children were happy. (Kortmann, 1996) 

��  ��(!�'���- �+�� nous avons vécu à la campagne, nos enfants ont été heureux. 

 

(49)�  ���
����� we lived in Pavia, we were happy. (Lehmann, 2004) 

��  ��(!�'���- �+�� nous avons vécu à Pavie, nous avons été heureux. 

�

L’"��$��!���$� (Anteriority, Kortmann, 1996 ; Lehmann 2004, et Tournadre & 

Jamborová, 2009) indique que le procès de la proposition p précède celui de la 

proposition q.  C’est rendu en anglais par after « après » ou en français par un participe 

passé ou bien un gérondif « passé ». 

 

(50)�  .	� we had breakfast we went to the river. (Kortmann, 1996) 

�-�:  avoir pris le petitdéjeuner, nous sommes allés au bord de la rivière.  

 

(51)� John was worried��.	� the exam results were announced. (Dixon, 2009) 

John était inquiet "-�: �+���les résultats des examens ont été annoncés. 

 

En Slovaque (Tournadre & Jamborová, 2009) 

 

(52)� Vypočujúc ho, odišiel. =Vypočul ho a potom odišiel. 

L’ayant écouté, il est parti. = Il l’a écouté, puis il est parti. (= après l’avoir écouté, il 

est parti) 

 

L’"��$��!���$� ���$&�"��� indique que le procès de la proposition p précède 

immédiatement celui de la proposition q. Cela correspond à Immediate Anteriority 

(Kortmann, 1996) ou immediate succession (Lehmann, 2004). C’est grammaticalisé par 

la conjonction as soon as « dès que, aussitôt que » en anglais. 
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(53)�  ���

���� I had opened a window I felt much better. (Kortmann, 1996) 

�: �+�� j’ai ouvert la fenêtre, je me suis senti beaucoup mieux. 

 

(54)�  ���

���� I receive your letter, I will quit my job. (Lehmann, 2004) 

 �: �+�� j’aurai reçu votre courrier, je démissionnerai.  

 

La -! �$��!���$�indique le procès de la proposition p succède à celui de la proposition q. 

La « postériorité » (Kortmann, 1996 et Lehmann, 2004) est par exemple  

grammaticalisé à l’aide de la conjonction before « avant » en anglais.  

 

(55)� We had breakfast �.
� we went to the river. (Kortmann, 1996) 

 Nous avons pris un petitdéjeuner "%"���&/aller au bord de la rivière.  

 

(56)� /.
� I got married to Henry, I had seven children from Joe. (Lehmann, 2004) 

�%"���&� me marrier avec Henry, j’ai eu sept enfants avec Joe. 

 

(57)� John bought a car �.
� the exam results were announced. (Dixon, 2009) 

John a acheté une voiture "%"���+�� les résultats des examens soient annoncés. 

 

Les connecteurs peuvent aussi avoir une valeur argumentative. Les valeurs temporelles 

et argumentatives (conditionnel, causatilité, opposition, concession, etc.) peuvent se 

combiner (López García, 2003 : 624 ; Bondarko, 1991). 

Les connecteurs « argumentatifs » indiquent principalement l’addition, la 

causalité, la concession, l’opposition, la finalité et la manière.  

 

�/"&&���!��est définie par Dixon (2009 : 26) de la manière suivante :  

 

A clause link may include two pieces of information (one in each clause) which are not 

Temporal relation, or in a relation of Condition, Consequence, Possible consequence, 

Alternatives, or Manner. We refer to this as Addition [...] 
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Voici un exemple de Kortmann (1996 : 87) :   

 

(58)� /�����missing my bus, I forgot to bring my books. (Kortmann 1996: 89) 

������+�� j’ai manqué mon bus, j’ai oublié d’apporter mes livres  

= J’ai manqué mon bus et, en plus, j’ai oublié d’apporter mes livres. 

 

L’addition peut être « nonordonnée » et indique alors que le locuteur présente deux 

procès sans distinguer une chronologie particulière. (Dixon 2009 : 26) 

 

(59)� Mary peeled the potatoes ����John shelled the peas.  

= John shelled the peas ��� Mary peeled the potatoes.  

Jean a écossé les petitspois �� Marie a épluché les patates. 

 

Dans ce cas les activités peuvent être simultanées ou se chevaucher partiellement ou 

encore être séquentielles.  

L’addition peut correspondre à un procès complexe, les deux propositions 

indiquant différents aspects du même événement. Cette fonction doit être distinguée de 

l’addition nonordonnée comme le montre la série d’exemples proposés par Dixon 

(2009 : 27). 

�

(60)� Mary came first in her race, winn��� the prize.  

= Mary came first in her race, ����won the prize. 

= Mary won the prize com����first in her race.  

*Mary won the prize, ��� came first in her race.  

Marie est arrivée la première durant la course �� a gagné la récompense. 

�

L’$("#!�"��!�� indique que la seconde proposition fait écho à la première, en ajoutant 

une information supplémentaire (Dixon 2009 : 27). Cela est rendu en anglais par 

l’apposition. 

 

(61)� John telephoned0�he invited us to dinner.  

Jean a téléphoné ��il nous a invité à dîner. 

 

Notons enfin que l’addition est clairement grammaticalisée dans certaines langues 

comme en akkadien (Deutscher 2009 : 69), contrairement à ce qui se passe dans les 
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langues ‘européennes’ : un marqueur pour le temps� �,� et un autre pour l’addition 

(nonordonnée) avec la particule � (qui peut aussi être employé avec un NP). Ce n’est 

pas le cas par exemple en anglais, où la conjonction and « et » assume les deux 

fonctions à la fois (addition et succession temporelle). 

 

(62)� Walali atapp-am ipte-mamamama 

Walali canal-ACC 3sg :opened----ANDANDANDAND 

Ilī-aḫtaliya  ittaṭu-šu                     u u u u        atapp-am issekir 

Ilī-aḫtaliya  3msg:beat:PER-3msgO     ANDANDANDAND  canal-ACC 3sg:block:PER 

Walali ouvrit le canal ����� ���� Iliahtaliya le tabassa �� bloqua le canal. 

 

La �"� "(��$ indique que le procès de la proposition p est la cause ou la raison qui ont 

conduit à l’apparition du procès de la proposition q (Kortmann 1996 : 85). �

 

(63)� We had an accident������ there was oil on the road . 

Nous avons eu un accident -"����+�/il y avait de l’essence sur la route. (cause) 

 

(64)� You will help me ����� you are my friend. 

Tu m’aideras -"����+�� tu es mon ami. (raison) 

 

(65)� John has gone to France, ����� he told me he would. 

John est parti en France -"����+�’il m’a dit qu’il irait. (motivation)  

 

Avec la 0��"(��$, la proposition p est présentée comme le but visé par le sens exprimé 

dans la proposition q (Kortmann 1996 : 86, Dixon 2009 : 17).  

 �

(66)� I drove into London ���
����	
 buy a piano. (Kortmann 1996) 

Je me suis rendu en voiture à Londres -!���acheter un piano. 

 

(67)� John has been studying German for years, ��� 
���� 	��	 he should speak it well.     

(Dixon 2009) 

John étudie l’allemand depuis des années "0���&� bien le parler. 
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L’ !--! ���!� (Contrast ou Adversativeness) indique que la proposition p s’oppose à la 

propositon q, sans pour autant que les deux propositions expriment une incompatibilité 

(Kortmann 1996 : 86).  

 

(68)� John teaches linguistics,����� Mary teaches physics. 

John enseigne la linguistique, �"�&� �+�� Marie enseigne la physique. 

 

(69)� I ignore our neighbours, ����� my husband is always worried about what they think of 

us. 

Je me fiche de mes voisins, "(!� � +�� mon mari se préoccupe toujours de ce qu’ils 

pensent de nous. 

 

La �!���  �!� peut être caractérisée comme un type d’opposition lié à l’existence de 

présupposés, comme le montrent les exemples suivants :  

 

(70)� '���	�
��� she is only five years old, she reads one book a week. 

�����+�’elle ait seulement cinq ans, elle lit un livre par semaine.   

  

(71)� His English accent is perfect ��	�
��� he has never been to the United Kingdom. 

Son accent anglais est parfait "(!� �+�/il n’est jamais allé au RoyaumeUni. 

 

Voici d’autres exemples de Dixon (2009: 28) :  

 

(72)� Mary is a Methodist, ��	 her brother is a Catholic. 

Marie est méthodiste, �"� �son frère est catholique. 

 

(73)� John is rich, ��	 he is not happy. 

John est riche, �"� �il n’est pas heureux. 

 

La �"��:�� indique que le proposition p et q réfère à un même procès et que p précise 

comment ce dernier s’est déroulé. Cette valeur répond généralement à une question 

construite avec « comment ? » (Kortmann 1996 : 87). 

 

(74)� My father stiffened, straighten����his shoulders. (Kortmann, 1996) 

Mon père s’est raidi, les épaules droites. 
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En allemand ce sens peut être véhiculé par la conjonction indem. 

 

(75)� Er verbrachte den Nachmittag,����, er Gedichte las.  (Kortmann, 1996)  

Il a passé l’aprèsmidi C�lire des poèmes. 

 

(76)� Erna öffnete die Tür, ���, sie sich gegen sie warf. (Lehmann, 2004) 

Linda a ouvert la porte �� se jet"���contre elle 

 

Tournadre & Jamborová (2009) notent que « dans certains cas, le gérondif est aussi 

utilisé pour désigner un procès unique qui, dans certaines langues, correspond à une 

série verbale ». Le premier exemple indique la manière et s’oppose à la simultanéité 

indiquée dans le deuxième exemple. 

 

(77)� Mon chat est rentré �� boit"���F�Gmon chat est rentré pendant qu’il boitait. (manière) 

 

(78)� Il a téléphoné �� conduis"��. = Il a téléphoné -��&"���+�’il conduisait. (simultanéité) 

 

Notons, enfin, que les exemples illustrant la manière chez Dixon (2009 : 35) 

correspondent à la  ���(���&��(Similarity) chez Kortmann (1996 : 87). 

 

(79)� He shaped the boomerang ���	������	��	1����his father had taught him. (Dixon) 

Il a fabriqué un boomerang �!����son père lui avait appris. 

 

(80)� She cooks a turkey (just) ��1��� her mother did. (Kortmann) 

Elle cuisine la dinde �!��� sa mère (le faisait). 

 

Nous allons appliquer certaines des notions abordées dans cette première partie 

théorique pour décrire la sémantique et la morphosyntaxe du système verbal en tibétain 

littéraire. 
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Tournadre (2005 : 10) présente ainsi la langue tibétaine comme : 

  

Le tibétain appartient à la section bodoise (anglais : ‘Bodish’) de la division bodique de 

la famille tibéto2birmane qui compte environ 300 langues. Au sein de cette famille de 

langue, seuls le tibétain, le birman et le newar ont une longue tradition écrite (même si 

certaines autres langues tibéto2birmanes comme le zhangzhung, le tangoute, le manipuri, 

le nam, etc. ont été autrefois écrites). 

 

L’auteur ajoute : « Le plus vieux document en tibétain date de 764 et de nombreux 

textes datant de la fin du huitième et du neuvième siècle sont encore conservés » 

(Tournadre 2005 : 1011) ; « A titre de comparaison, les premiers documents en birman 

datent de 1113 et en newar de 1114 » (ibid, 2005, note 17). 

Concernant l’histoire du tibétain littéraire, tous les auteurs s’accordent pour dire 

que l’on peut délimiter au moins trois périodes. Tournadre (2003 : 36, 2005 : 10) 

propose la classification suivante : le vieux tibétain (7/8e siècle11ième siècle), le 

tibétain classique (12e19e) et le tibétain moderne (20e iècle) 42. 

Zeisler (2004 : 216222) propose une autre classification plus détaillée : le vieux 

tibétain (Old Tibetan, milieu du 8e siècle et fin du 10e siècle), le tibétain classique 

incluant le tibétain « moyen » (Middle Tibetan, 11e siècle17e siècle) et le tibétain 

« nouveau » (New Tibetan, 17e siècle19e siècle), et le tibétain moderne (20e siècle).  

Mon étude porte sur le tibétain classique et le tibétain contemporain. Le corpus 

du tibétain classique comprend essentiellement une œuvre très connue : la biographie de 

Milarépa  (mi.la ras.pa’i rnam.thar) et les Chants de Milarépa (mi.la ras.pa’i 

rnam.mgur) composés au 15e siècle. L’auteur du texte, Tsang Nyön Hérouka, est de la 

région du Tsang43. La  version publiée en Inde en 1994 sur laquelle je me base reproduit 

une version antérieure parue au Qinghaï en Chine.  

Mon corpus prend aussi en compte certains textes plus anciens : certains textes de 

Dunhuang (Pelliot Tibétain 1287, 1089) probablement composés au 9e s. qui sont 

���������������������������������������� ��������
42 Il existe en outre de nombreux styles et des variations régionales. Pour les différents genres et styles 
littéraires, voir Cabezón & Jackson (1996), Hartley & SchiaffiniVedani (2008) et Robin (2003).   
43 Roberts (2007) 
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accessibles en ligne44, une version chinoise publiée en 1982 du texte historique du 

sba.bzhed (12e siècle) et la biographie de grub.chen u.rgyan.pa (13e siècle).  

J’ai également utilisé des exemples de Gyurmé (1994). Ses sources sont les 

suivantes : les aphorismes de sa.skya pandita (12e13e siècle), un ouvrage 

historiographique sur l’histoire du Tibet mkhas.pa’i gda’.ston (16e siècle),  les 

aphorismes de dbyangs.can dga’.ba’i blo.gros (15e16e siècle),  le roman gzhon.nu 

zla.med (début du 18e siècle), les Aphorismes de l’eau et de l’arbre de Gung.thang 

bstan.pa’i sgron.me (17621823), la pièce de théâtre traditionnel nor.bzang.gi 

rnam.thar (18e siècle) et le poème d’amour du prince de sDe.dge (gtam padma.tshal.gyi 

zlos.gar) de  rDza.dpal.sprul (19e siècle). 

Concernant le tibétain contemporain, mon corpus se base essentiellement sur le 

style journalistique et comporte une trentaine de dépêches qui ont été diffusées par 

Radio Free Asia (RFA)  entre 2004 et 2012, des articles de l’ancien site internet Tibet 

Information Network (TIN) de 2003 à 2004, des dépêches du Tibet Times (de 2004 à 

2012) et des articles du quotidien de la Région Autonome du Tibet, Bod.ljongs nyin.re’i 

tshags.par (2005) ainsi que dans une moindre mesure des articles extraits de divers 

sites journalistiques45. 

Le choix de comparer un texte classique avec des textes contemporains a été 

motivé par le fait que dans ces deux corpus séparés par cinq siècles, on retrouve 

les mêmes auxiliaires orthographiés de la même façon. Toutefois ces auxiliaires 

apparaissent dans des combinaisons parfois différentes et véhiculent souvent des 

significations distinctes.  

J’ai sélectionné la biographie de Milarépa pour illustrer le fonctionnement des 

auxiliaires médiévaux. Cette narration présente plusieurs avantages : outre le fait d’être 

un grand texte poétique très célèbre qui a été traduit dans plusieurs langues, le récit de la 

vie de Milarépa est très vivant et les contextes très clairs, ce qui permet d’interpréter le 

sens de certaines formes grammaticales notamment ceux qui véhiculent l’évidentialité 

et les modalités épistémiques. J’ai repris dans les exemples extraits de la biographie de 

Milarépa des formulations proposées par MarieJosé Lamothe dans sa traduction 

���������������������������������������� ��������
44 Sur le site internet : otdo.aa.tufs.ac.jp 
45 Voir la liste des sites internet à la suite de la bibliographie 



�

�

�

���

publiée en 199546. Une nouvelle traduction est parue depuis, mais je n’y ai pas eu accès. 

Elle a été faite par Andrew Quintman en 2010. 

En ce qui concerne les textes contemporains, le choix d’articles de journaux a été 

motivé par la facilité d’accès et le fait que certains de ces articles sont traduits en 

anglais, mais aussi par le fait que les faits divers qui sont relatés posent le problème des 

sources d’information et sont particulièrement riches dans le marquage grammatical de 

l’évidentialité comme nous le verrons.  

 

1)1)���$ ���"��!��&�� � �:���%��#"(��

Le Temps, l’Aspect et la Modalité (TAM) est marqué en tibétain classique par : 

�� ����0(�.�!��%��#"(��6(!� +�/�((���.� ��8�

;[Flex] 

�� ���"�.�(�"����6$%�����((������-�$�$&$�&/�����("����8 

�;+(REL)+AUX 

�� ����!��������  

 ;+CO 

 

Dans le cas d’énoncé négatifs, il peut en outre être marqué par :  

�� �����$'"��!���� 

NEG+�; 

 

Le plus souvent plusieurs de ces procédés sont utilisés simultanément. Le TAM est 

alors marqué par une flexion verbale suivie d’un auxiliaire (AUX), éventuellement 

précédé d’un relateur (REL) : 

�� ;[flex]+(REL)+AUX 

 

Par une flexion verbale suivie d’un connecteur (CO) :  

�� ;[flex]+CO 

 

 

���������������������������������������� ��������
46 Exemples : 102, 104, 107, 109, 113, 114, 117, 122, 126, 128, 132, 134, 137, 139, 140, 149, 151, 158, 
162, 164,  165, 170, 176, 179, 188, 206, 209, 214, 220, 222, 224, 234, 250, 252, 256, 265, 271, 278, 281, 
282, 288, 299, 302, 306, 324, 338, 339, 340, 341, 352, 357, 358, 359, 378, 393, 408, 413, 432, 433, 446. 
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Ou encore par les trois procédés à la fois :  

�� ;[flex]+(REL)+AUX+CO 

 

Voire 4 procédés à la fois :  

�� NEG+ ;[flex]+(REL)+AUX+CO 

 

De nombreux verbes étant invariables, il arrive que le TAM ne soit pas du tout marqué. 

Cela est le cas lorsque le verbe invariable apparaît sans auxiliaire ni connecteur ou 

négation. Il faut alors avoir recours au contexte pour déterminer la valeur TAM.  

�� ;�A��%"��"#(�B�6 "� ��!������������"�.�(�"���8�
 

Notre étude portant principalement sur les constructions comportant un auxiliaire et les 

connecteurs, nous donnons seulement une brève présentation des flexions verbales. 

 

1)2)��� �0(�.�!� �%��#"(� �

Plusieurs auteurs ont traité des flexions tant du point de vue morphologique que du 

point de vue sémantique (notamment Kesang Gyurmé, 1994 ; Tournadre & Konchok 

Jiatso, 2001 ; Tournadre, 2003 ; Zeisler, 2004).  

Dans la grammaire de Kesang Gyurmé (1994 : 182 194), quatre catégories de 

verbes sont présentées en fonction de la morphologie : les verbes fléchis avec quatre, 

trois ou deux flexions et les verbes invariables. Voici une liste brève composée 

d’exemples extraits de la grammaire de Gyurmé (1994) ainsi que de l’article de 

Tournadre & Konchok Jiatso (2001) : 

 

��"����0(�.�!�  : 

étudier :  bslabs (passé), slob (présent), bslab (futur), slobs (impératif) 

regarder : bltas (passé), lta (présent), blta (futur), ltos (impératif) 

manger : bzas (passé), za (présent) bza’ (futur), zo (impératif) 

faire : byas (passé), byed (présent), bya (futur), byos (impératif)  
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�!� �0(�.�!� ���

se lever : lang (présentfutur), langs (passé), longs (impératif) 

écouter : nyan (présent), mnyan (passéfutur), nyon (impératif) 

écrire : ‘bri (présent), bri (futur), bris (passéimpératif) 

�

���.�0(�.�!� ���

acheter : nyo (présentfutur), nyos (passéimpératif) 

mettre au lit : snyol (présentimpératif), bsnyal (passéfutur) 

se coucher : nyal (trois temps), nyol (impératif) 

naître : skye (présentfutur), skyes (passé) 

 

��%"��"#(��: 

Il y a très peu de verbes invariables. Gyurmé (1994 : 190) donne les exemples suivants : 

entendre : thos, porter : gon, augmenter : spel, être apaisé : zhi, s’écouler : ‘gor, se 

cacher : gab. 

 

Les flexions verbales ne sont pas restreintes au mode indicatif ou realis et peuvent 

apparaître dans des contextes d’irrealis. Elles n’apparaissent pas non plus uniquement 

liées à un contexte de « voix active »47  et peuvent très bien être utilisées dans le 

contexte d’un sens passif notamment pour traduire les passifs du sanskrit (Zeisler, 2004: 

250). Les flexions verbales n’indiquent jamais le genre ni le nombre.  

Le spectre des valeurs grammaticales susceptibles d’être véhiculées par les 

flexions est extrêmement large et comprend pour chacune des flexions des paramètres 

temporels mais aussi aspectuels et modaux. En tibétain classique, pratiquement toutes 

les valeurs de la flexion du futur peuvent être réalisées par celle du présent :  

 

In Classical Tibetan, with the exception of moral and religious precepts, all functions of 

the future stem can be taken over as  secondary functions by the present stem.  

(Zeisler, 2004: 225) 
 

Comme l’a signalé Zeisler (2004 : 251) l’étiquetage de la morphologie verbale à l’aide 

de quatre désignations « passé », « présent », « futur », et « impératif » reflète la 

tradition grammaticale et la conceptualisation des locuteurs natifs. On peut la conserver 
���������������������������������������� ��������
47 Rappelons que ni le tibétain littéraire, ni les langues tibétiques modernes ne possèdent de voix passive. 
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car elle est utile dans une approche heuristique comme le propose cet auteur (ibid.) sans 

pour autant oublier que la morphologie verbale tibétaine est encore à certains égards 

« énigmatique » :  

 

The riddles of Tibetan verbal morphology are far from being solved, [...] the Tibetan 

characterisation of the verb stems as referring to the present, past, future, and as word of 

command will be taken as a heuristic means of orientation, since it reflects the native 

speakers’ conceptualisations. .  

 

Zeisler (2004 : 315468) a  mis en évidence, outre les différentes valeurs temporelles 

des flexions, des valeurs aspectuelles et modales. Nous proposons une synthèse de ces 

différentes fonctions48.  

 

La 0(�.�!��&��0���� correspond fréquemment à une �$0$���������-!��((��0����� mais 

sert aussi à désigner la -! �$��!���$ (relative) dans le cas d’un contexte temporel non 

déictique. Elle est aussi parfois associée à des -�!�: �'$�$��+�� �!��"���-!��( .  

En outre, la flexion du futur sert à indiquer diverses valeurs modales : le &$!���+��, le 

-!������( et le &$ ��"��0.  

Voyons cidessous quelques exemples des valeurs modales ou génériques du futur :  
 

(81)� da               nga   yang   dam       chos2dang      mi2‘bral2ba2’i  

maintenant   je      aussi    suprême  religionASS.   NEG.être séparé(prés.)NOM.GEN. 

khyim.thab   cig      ����’o            gsungs2pas 49 

mariage          ART.  0"���60��)8PF.   dire(hon.passé)CO. 

‘(A partir de) maintenant, je 0��"�H4�� %"� � � 0"��� un mariage qui ne me sépare de la 

religion suprême’ ditil. (&$ ��"��0)  

 

(82)� rin.chen   gling2na   gser  mang2yang  

précieux    îleOBL.    or       être nombreuxCO. 

nya        sbal           gser2gyis   ci.zhig   ����50
�

poisson   grenouille   orINST.     quoi        0"���60��)8 

���������������������������������������� ��������
48  Les exemples extraits de Zeisler (2004) sont transcrits avec le système Wylie dans un souci 
d’uniformisation avec ma thèse. Ce sont aussi mes gloses. Dans de rares cas, je ne suis pas les gloses de 
Zeisler et utilise mes abréviations. Les traductions sont les miennes basées en général sur celles de 
l’anglais faites par l’auteur. Je suis donc responsable en cas d’erreur ou de mauvaises interprétations. 
49 Zeisler (2004: 316) 
50 Ibid (2004 : 325) 
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Sur l’île précieuse, il y a beaucoup d’or. Mais, que 0!�� des poissons et des grenouilles 

avec de l’or? (0"���'$�$��+��H"���-!��()   

 

(83)� sang.pyi2nI          gnangs           slad2na  

demainTHEM     aprèsdemain    l’avenirOBL.  

‘bangs2kyis2nI           rje             ,�����
��51 

sujetsERG.THEM.    seigneur     	=)9�!��"�&��60��)8  

Demain, aprèsdemain et à l’avenir, les sujets ���&�%�!���-" �&!�����&� �!�&��  au roi.  

(&$!���+��) 

 

La 0(�.�!��&��-�$ ��� correspond généralement à une référence temporelle associée au 

-�$ ��� &�� (/$�!���"��!�. Toutefois, elle peut aussi référer à un -�!�: �'$�$��+�� ou 

bien à un -�!�: �0����52. La flexion du présent peut aussi apparaître dans un contexte 

narratif -"  $. Dans le cas d’un contexte temporel non déictique, le présent peut aussi 

véhiculer une %"(����&�� ���(�"�$��$.  

D’un point de vue aspectuel, la flexion du présent sert essentiellement à véhiculer 

des valeurs d’��"��!�-(� (du présent ou du passé), de �!�����"��0 ou d’*"#����(. Elle 

possède également des valeurs modales parmi lesquelles figurent (��4�  �07�(��-�!*�#���07��

(��&$!���+��7�(��&$ ��"��0����(/�.*!��"��0)��

Voici quelques exemples illustrant la diversité des valeurs véhiculées par la 

flexion du présent :  

 

(84)� khyim.thab  mdzad2pa2r                     �����                    zhus2pas53 

mariage         faire(hon.)NOM.OBL.   &��"�&��6-�$ )8   dire(passé)CO. 

Je vous &��"�&��de vous marier, ditil. (-�$ ����&��(/$�!���"��!�) 

 

(85)� bud.myed  ‘dod.chags   rgyun.du   ���
                         

femme        désir               toujours      ?����&�-$6-�$ )8     

skyes.pa   bzang.po   rtag.tu          dran 

homme       bel              constamment   se souvenir 

���������������������������������������� ��������
51 Ibid (2004: 324) 
52 Cela est particulièrement courant dans les phrases interrogatives, mais moins fréquent dans les phrases 
affirmatives concernant les 2e et 3e pers. Dans ce cas, la flexion du présent apporte une nuance de 
certitude ou de garantie (Zeisler, 2004 : 340) 
53 Zeisler (2004 : 330, ex. 223) 
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[...] pyis   kyang   ‘dod.pa2’i    don   ������bo54 

ensuite       aussi       désirGEN.  objet   �$"(� ��6-�$ )8PF.  

Une femme � � toujours -�$'$��par ses désirs. Elle pense sans cesse à un bel homme. 

[N’ayant pas peur d’être vue, entendue ou accusée par quelqu’un, ayant flirté dans un 

endroit à l’écart, puis n’ayant pas été gênée par quiconque], elle �$"(� �H-���� �$"(� �� 

l’objet de son désir.  (0"���'$�$��+��H"���-!��()   

 

(86)� rje.btsun   Ti.lo.pa2s     khyod   nga2la    ,���	��  

vénérable   TilopaERG.  tu          jeOBL.   	=)�!�-���6-�$ )8�

NA.ro.pa2la   �	������������������������gsungs2nas
55 

NaropaOBL.   �!�-���6-�$ )8    dire(hon.passé)CO. 

Le vénérable Tilopa a dit: « Tu �� me -���& �64"�"� 8�����!�-��, tu -���& �6�!�4!�� �

 ��(�����8�����!�-���Naropa. » (-�$ ����*"#����()  

 

(87)� khyod   bden   da.dung    gtam   cig    2�����
56

 

tu           vrai      encore       parole   ART. &���6-�$ )8 

Tu as raison! Je %"� �te &��� encore une autre histoire ! (0����)  

 

(88)� des                    dmyal.ba2r   ji.tsam                  ��
�              zhus2pas57 

par conséquent   enferOBL.    combien de temps   �� ���6-�$ )8  demander(passé)CO. 

Combien de temps %"� 94��donc��� ��� en enfer ?, demandaije. (0����) 

 

(89)� the.tshom   ,����������������������bden2gyis    bsgrubs
58

 

doute           	=)9;��6-�$ )8    vraiINST.    réaliser(passé59) 

	��&!����-" ! Je réussirai vraiment à le faire. (-�!*�#���0) 

 

(90)� de    skad    Oyan     Padma2s      bka’.stsal2pas  

cela  parole   Orgyän   PämaERG.  dire(passé)CO. 

mi2rnams     zhabs2la               ������2	����              spyi.bo2s         gtugs60  

hommePL.    pied(hon.)OBL      ��-�! ������6-�$ )8     frontINST.     toucher(passé) 

Lorsque Orgyän Päma eut fait ce discourslà, tous les hommes touchèrent ses pieds avec 

leur front ��� ��-�! ����"��. ( ���(�"�$��$) 

���������������������������������������� ��������
54 Ibid (2004 : 334, ex. 227) 
55 Ibid  (2004 : 335, ex. 229) 
56 Ibid (2004: 338, ex. 235) 
57 Ibid (2004: 339, ex. 237) 
58 Ibid (2004: 345, ex. 252) 
59�La flexion du « passé » doit ici être interprétée comme un accompli (voir section 2.3 page 67). 
60 Zeisler (2004: 356, ex. 262) 
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(91)� sngon.dus   nub     phyogs    nags.khrod2du  kho.bo   zas            med  

autrefois       ouest   direction   jungleOBL.        je            nourriture   ne pas avoir  

shing.thog   ��                     lo        brgyad   byis.pa2’i       gzugs2su     yod61 

fruit               �"�'��6-�$ )8����année  huit          enfantGEN.   corpsOBL.  se trouver 

Autrefois, dans la jungle de l’ouest, n’ayant pas de nourriture, je �"�'�"� �(seulement) 

des fruits. Je m’étais réincarné (litt. : je me trouvais) dans le corps d’un enfant de huit 

ans. (-"  $�*"#����()  

 

Zeisler (2004 : 377400) a mis en évidence que la flexion du « présent » peut aussi être 

utilisée comme un -�$ �����"��"��0 dans le contexte passé pour indiquer un événement 

ayant un contenu émotionnel ou un caractère inattendu, pour indiquer un contraste entre 

des protagonistes ou bien encore pour plonger le lecteur au cœur d’une action en 

utilisant le regard d’un des protagonistes (« window2effect »).  

Le présent narratif apparaît essentiellement dans des constructions auxiliées ou 

« périphrastiques » (Ibid, 2004 : 38939). Ces constructions indiquent le « progressif 

sensoriel » dans notre analyse (voir 2.8.1.1).  

 

La 0(�.�!��&��-"  $ indique fréquemment une �$0$���������-!��((��-"  $� mais elle 

sert aussi à désigner l’"��$��!���$ (relative) dans le cas d’un contexte temporel non 

déictique. Elle est aussi parfois associée à des -�!�: � '$�$��+�� � !�� "���-!��( . 

(essentiellement en vieux tibétain62). 

Ses valeurs aspectotemporelles peuvent être l’"��!�-(� (passé) ou « l’aoriste », 

l’*"#����(� ou le �!�"��0� (passé), le -"�0"��� ainsi que le 0����� "��!�-(� (Future 

Perfect). 

Voici un exemple avec la flexion du passé indiquant le passé accompli : 

 

(92)� rgyal.po   ‘khor.pa  mang.po2s        �������
�        gshegs  

roi                serviteur     nombreuxERG.    �!�����6-"  $8    s’en aller(hon.)  

chu.bo   lo’i.ta  �������������������������bsam.yas   phebs [...]63
 

rivière     Löta      ��"%�� ��6-"  $8����Samyä        arriver(hon.) 

(Padmasambhava) s’en alla. Le roi et ses serviteurs �!���:�����autour de lui (en signe de 

vénération). Il(s) ��"%�� "H��"%�� :���� la rivière Löta et il arriva à Samyä. (-"  $�

"��!�-(��!��"!�� ��)  

���������������������������������������� ��������
61 Ibid (2004: 359, ex. 267) 
62 Ibid (2004 : 434446) 
63 Ibid (2004: 402, ex. 297) 
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La flexion du passé peut être traduite par l’imparfait en français comme l’indique 

Zeisler (2004: 405) pour indiquer le passé habituel.  

 

(93)� ‘ung.nas   zing.po.rje stag.skya.bo lta.zhig     ji.la.yang   log2pa                 gshin.pyogs  

ensuite      Nom Propre                         comment  quiconque    s’opposerNOM.   faveur          

she.dag         byed2de            nyes.pa2ni           legs.pa2r    ����� 

seulement        faire(prés.)CO  méchantTHEM    gentilOBL.  -("���6-"  $8                

legs.pa2ni         nyes.pa2r         ����2go                ‘dzangs.pa   snying.nye.ba  

gentilTHEM      méchantOBL   -("���6-"  $8PF.     sage               loyal        

legs.pa2’i       srid.byas                blo                bstan.pa2ni            myi2nyan 

bienGEN.       gouverner(passé)     intelligent        conseilTHEM         NEG.écouter 

Ensuite, comment était Zingpoje Takyawo ? Comme il favorisait seulement ses 

adversaires quels qu’ils soient, il ��"��"�� bien les méchants, et �"(���"�� les gentils. Il 

n’écoutait jamais les bons conseils des hommes sages qui lui étaient loyaux et qui 

gouvernaient bien. (-"  $�*"#����()  

 

Outre l’aspect itératif, la flexion du « passé » est aussi attestée dans un contexte conatif 

(la conation) : le locuteur essaie en vain de faire quelque chose.  

 

(94)� phyi.lus.sems             ������2kyis                 mi2spongs2kyis64 

extérieurcorpsesprit   ���!����6-"  $8CO.    NEG.renoncer(fut/imp)CO. 

Même si tu %!�("� ����!���� au fait que ton esprit puisse sortir du corps, tu ne pourrais 

jamais y renoncer. (-"  $��!�"��0)  

 

Les exemples suivants mettent en évidence l’emploi de la forme fléchie du « passé » 

pour indiquer le parfait, le futur accompli et un fait générique nontemporel.  

 

(95)� mdang   yang  bya       ngan       ‘di2s                 don     med2pa2’i  

hier         aussi   oiseau   mauvais    celuiciERG.   sens     ne pas avoirNOM.GEN.  

gtam.rgyud.gtong.gtong2nas   mdun.ma    chen.po   ����� 65 

raconter sans cesse(prés.)CO.     stratégie       grande     &$������6-"  $8�

Hier, encore, l’oiseau de mauvais augure "� 0"�� beaucoup de mal (litt. : "�&$����� notre 

grande stratégie) en racontant sans cesse des choses absurdes. (-"�0"��)  

 

���������������������������������������� ��������
64 Ibid (2004 : 414, ex. 304) 
65 Ibid (2004 : 418, ex. 310) 
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(96)� ma.‘ongs [...] sangs.rgyas  bstan.pa2ni                nyams       

futur                 Bouddha         enseignementTHEM   décliner     

sems.can    bde.skyid2ni          zad 

êtres              bonheurTHEM      s’épuiser 

char.chu   dus2su          mi2‘bab 

pluie           saisonOBL   NEG.tomber(prés.)   

sa2la          skyes                tshad    ����,� 

terreOBL   pousser(passé)   chaleur    ��&�  $�*��6-"  $8 

mi         nad2dang        phyugs  nad2dang         

homme  maladieASS.   bétail       maladieASS.   

dmag.‘khrug   mu.ge2ni          ‘byung66 

guerre                famineTHEM    survenir(prés.fut.) 

Dans le futur, [...] les enseignements du Bouddha déclineront. Le bonheur des êtres 

arrivera à son terme, la pluie ne tombera plus à la bonne saison, ce qui poussait sur terre 

���-!�  ��"�-(� �6(���)��� ��"�&�  $�*$�-"��("��*"(���8, les épidémies parmi les hommes 

et les animaux, les guerres et les famines surviendront. (0�����"��!�-(�) 

 

(97)� ‘phur2du2ni           ‘dab   mchis2kyang    dgung   sngo2ni                phang.mthos2ste  

volerCO.THEM.    aile    avoirCO.          ciel          vert/bleuTHEM   hautCO. 

sprin2kyi2ni             go        myi2‘da’s          ya.ru2ni              dgung  ,����� 
67

 

nuageGEN.THEM  espace  NEG.traverser   au dessusTHEM  ciel        	=)"���%�� 

Même s’ils avaient des ailes pour voler, le ciel bleu serait trop haut, et ils ne pourraient 

traverser les nuages. Ils ��� -!���"���� pas d’ailleurs� "���%�� non plus audessus des 

nuages. (0"���'$�$��+��/"���-!��()  

 

Zeisler (2004 : 432) explique que la forme fléchie du « passé » indique avant tout le 

résultat d’un événement dans le cas d’un fait générique ou d’un futur accompli (Future 

Perfect). Cette fonction apparaît aussi lorsque la flexion du passé est employée dans la 

protase d’une construction hypothétique (Ibid, 2004: 433, ex. 328a) à l’inverse la forme 

du présent indique l’intention du locuteur (Ibid, 2004 : 431, ex. 324). 

 

La 0(�.�!��&�� (/��-$�"��0 indique en général l’impératif (modalité)68 . Au début de la 

littérature classique et en vieux tibétain, une autre modalité est parfois attestée avec 

cette forme fléchie : la capacité (potentialis)69.  

���������������������������������������� ��������
66 Ibid (2004 : 423, ex. 315) 
67 Ibid (2004 : 426427, ex. 317) 
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(98)� rang.re  ma.smad2la              sdug.po.gtong2mkhan   'di    kun   rtsa.ba  dgu  rgyud2nas   

nous       mère et enfantsOBL.  faire du malNOM.           ceci  tout   racine     neuf  lignéeABL. 

rabs             chad2pa           zhig   'dod2de          e2'ong                           

générations    couperNOM.   ART.  désirerCO.     QUES.convenir(prés.)    

�	
�2dang 70 

��'"�&��6��-)8IMP. 

Nous désirons que pour neuf générations soient interrompues les lignées de tous ceux qui 

ont porté le malheur à nous, moi la mère et ses enfants [...]. ;!�  si c’est possible ! 

(��-$�"��0) 

 

(99)� su     ‘dod       nga2la     �
��71 

qui     désirer   jeOBL.   -���&��6��-)8 

Quiconque (le) souhaite -����(me le) -���&��H+�/�(�(��-�����) (�"-"���$)  

 

(100)�kye.ma   ‘dug2na            nam.kha2’i    dkyil2du        ‘dug  

INTER.    s’asseoirCO.   cielGEN.       milieuOBL.    s’asseoir 

nyal2na             mdung2gi      rtse2la           nyal  

s’allongerCO.    lanceGEN.    pointeOBL.   s’allonger 

lta2na                     nyi      zla2’i            dkyil2du          �	
��72 

regarder(prés.)CO.  soleil   luneGEN.    centreOBL.      ��'"�&��6��-)8 

Oh ! Lorsque je m’assois, je suis capable de m’asseoir en plein ciel. Lorsque je 

m’allonge, je m’allonge sur la pointe d’une lance. Lorsque je regarde, 4�� �� ������ ����

&����'"�&���(directement) au centre du soleil et de la lune. (Quant à moi, Tilopa, celui 

qui a atteint la vérité suprême, je suis derrière tous ces efforts). (�"-"���$) 

 

(101)�khyod2kyis me.mar           ‘di          bsad                snyam   sems2sam  

tuERG.      lampe à beurre   celleci   éteindre(passé)  idée       penserQUES. 

me.mar            ‘di2ni                 khyod2kyis      ,���
�2do73 

lampe à beurre   celleciTHEM.   tuERG.            	=)9$����&��6��-)89PF. 

Pensestu (vraiment) que tu as éteint (toimême) cette lampe à beurre ? Celleci, tu ne 

seras (jamais) capable de l’éteindre ! (�"-"���$) 

 

���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������
68 Zeisler (2004 : 849) emploie le terme de directif, directive. 
69 Ibid (2004). L’auteur explique que cette modalité a probablement une autre origine en prototibétain. 
70 Mon corpus, Milarépa 
71 Zeisler (2004 : 850) 
72 Ibid (2004 : 850) 
73 Ibid (2004 : 857) 
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Enfin, ce qui est important pour notre étude, le « temps » de la flexion verbale peut ne 

pas correspondre au temps de l’auxiliaire ou de la négation.  

 

(102)�de.nas  bha.ri.ma   na.re   tsha.bo  rang  'dir   re.zhig      sdod2cig 

ensuite  Bharima       CIT.     neveu     tu        ici      un instant   rester(imp.)IMP. 

nga2s        sangs.rgyas2la    gnang.ba    zhus23
��2gis                         zer  

jeERG.    BouddhaOBL.      permission   demander(passé)���)9PRM.   dire   

song2ba.las        gnang.ba    thob2ste 

aller(passé)CO.   permission    obtenirCO. 

Bharima me dit alors : « Reste un moment ici, mon neveu, je %"� � &��"�&�� la 

permission au bouddha. » Elle y alla, obtint l’agrément [...]  

 

Voir aussi les exemples (200) et (365). 

 

1)3)��"��$'"��!���

La négation est toujours préfixée au verbe, que ce dernier soit un verbe principal ou 

bien un verbe auxiliaire Comme nous l’avons vu cidessus, la négation en tibétain 

classique véhicule une valeur TAM.  La forme ma indique le passé  accompli, le 

prohibitif et le déontique tandis que mi indique l’inaccompli, le futur ainsi que 

l’exhortatif.  

Avec les auxiliaires yin et yod, la négation apparaît sous une forme amalgamée : 

respectivement  min (ou ses formes archaïques  myin et ma yin) et med (et sa forme 

archaïque myed, probablement dérivée de * mi2yod).  

 

Exemples d’emplois de la négation ma avec la forme fléchie du « passé » ou un verbe 

invariable indiquant le passé accompli :  

 

(103)�de.nas    nged.rnams2la   mthu   mthil.phyin.pa2ni   ,��bslabs  

ensuite    nousOBL.          magie    perfectionTHEM.   	=)apprendre(passé) 

Il ne nous a rien appris des profondeurs de son art.  

 

(104)�yi.ge2'i        don2ni           ,��go 

lettreGEN.  sensTHEM.  	=.comprendre 
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Je n’ai pas compris pas le sens de cette lettre (dit Milarépa après lecture de la lettre  

de sa mère). 

 

Exemples d’emplois de la négation ma2 avec la forme fléchie du « présent » indiquant 

le prohibitif ou le déontique :  

�

(105)�rtsad.ma.chod2na   lung.ba  de2'i               nang2na           rnal.'byor.pa  'di.rang �

ne pas trouverCO.     vallée     cellelàGEN.  intérieurOBL.   yogi                  celuici même 

bzhugs2pa+yin2pas                      gzhan2du      ,��'dri�

demeurer(hon.)REL.+AUX.CO.    autreOBL.    	=)demander(prés.) 

Le yogi en personne demeure dans cette vallée,� �� pose donc -"  de questions à 

quelqu’un d’autre si tu ne trouves rien. (prohibitif)  

 

(106)�deng.nas.bzung.te      ma2brnyed2par                 

à partir d’aujourd’hui    NEG.trouver(passé)CO.    

lus2dang       srog2la       ,�2lta2zhing  

corpsASS.     vieOBL.    	=.regarder(prés.)CO. 

dka’.las        tshegs2la            mi2lta2bar  

difficulté         problèmeOBL.   NEG.regarder(prés.)CO. 

lung.bstan  bla.ma  ci2s                      mi2tshol                     gsungs2nas
74

 

prédit            maître    quelqu’unERG.   NEG.chercher(prés.)   dire(hon.passé)CO. 

A partir d’aujourd’hui, n’ayant pas trouvé (l’enseignant), je����&!� �-(� ����-�$!���-���

de mon corps et de ma vie (litt. : ne  regarde(rai) plus). Mais, personne ne peut trouver 

(litt. : ne cherche) le maître prédit sans prendre en compte les difficultés et les problèmes, 

ditil. (déontique) 

 

Signalons que dans le dernier exemple, le déontique s’explique par la pression sociale 

de l’époque (Zeisler 2004 : 343). Le locuteur n’ayant pas trouvé d’enseignant, doit 

poursuivre sa recherche en renonçant aux plaisirs de la vie d’un homme ordinaire. 

Il est aussi possible de combiner la forme fléchie du passé et la négation ma2 pour 

indiquer le prohibitif en vieux tibétain et certains textes classiques (Zeisler 2004 : 446

449).  

 

���������������������������������������� ��������
74 Ibid (2004: 344, ex. 250) 
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Exemples d’emplois de la négation mi2 avec la forme fléchie du « présent » indiquant le 

présent ou le futur : 

 

(107)�nga2la    sngar         slob.ma   ji.snyed.cig   byung2ste 

jeOBL.   auparavant  disciple     tant de             venir(passé)CO. 

ma.gi2bas        sha.tsha2ba         ma2byung               da.dung   yang    ,��'ong  

en basCOMP.   aimantS.COMP.  NEG.venir(passé)    encore        aussi    	=)venir(prés.)          

Tant de disciples sont déjà venus vers moi, mais aucun d’aussi aimant que celui qui est 

en bas. Il n’en viendra plus. (futur) 

 

(108)�thos.pa.dga’   yang   ,��‘gro2am 

Nom Propre      aussi   	=)partir(prés.)QUES. 

Thöpaga, tu ne pars pas aussi (avec nous) ? (présent) 

 

Exemples d’emplois de la négation mi avec la forme fléchie du « présent » indiquant 

l’exhortatif : 

 

(109)�mthu                   nga2s     byas2kyang          chog2par+'dug2ste 

pouvoir magique  jeERG.  faire(passé)CO.    suffirREL.+AUX.CO.  

tab.tob        lar        ,�2'dren  

rapidement   encore   	=.diriger(prés.) 

La magie que je pratique suffira, mais ne la déchaînons pas hâtivement.  

 

Signalons que ce dernier cas n’est pas attesté par Zeisler (2004) et est rarissime dans 

notre corpus.  

La négation mi2 est aussi attesté en vieux tibétain avec la flexion du passé pour 

indiquer le prohibitif (Ibid, 2004 : 434446). 

�

1)5)��� �%��#� �$+�"��0 �����.� ������( �&����#$�"����("  �+���

La copule ou le verbe équatif75 est en général traitée comme une catégorie grammaticale 

sémantiquement vide attribuant une propriété (identification, catégorisation, 

caractérisation, localisation) à un prédicat nonverbal (adjectif, nom).  

���������������������������������������� ��������
75 François (2003) : « prédicat équatif ». 
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On peut élargir la notion de copule aux verbes existentiels qui prédiquent 

l’existence d’une entité (X existe, il y a X) ou qui servent à la localiser. Les verbes de 

mouvement sont aussi fréquemment utilisés avec une fonction de copule (fonction 

existentielle ou équative). Nous allons les aborder dans la section suivante car ils jouent 

un rôle important dans la grammaticalisation du système aspectotemporel et modal du 

tibétain classique.  

Ces copules comportent souvent des valeurs TAM . Elles indiquent des valeurs 

évidentielles (l’assomptif, le sensoriel, l’inférence), épistémiques (l’assertion 

emphatique, la probabilité), ainsi que des registres de langue (honorifique versus non

honorifique).  

Nous allons nous intéresser dans un premier temps aux verbes ���0�����0���0��
�0�

,����0�2���0�����������
��qui sont très fréquents dans notre corpus.�

Les copules yin, lags, red attribuent des propriétés identificationnelles et 

catégorielles au prédicat non verbal. Elles se traduisent en français par « être» (copule 

essentielle).  

Les verbes existentiels yod, mchis, ‘dug, gda’ et bdog attribuent des propriétés 

liées à la caractérisation, à l’existence, à la possession ou à la localisation. On les traduit 

en français par  « exister, avoir, se trouver, être »76. Les verbes lags, mchis, gda’ et bdog 

sont utilisés au registre honorifique.  

Ces verbes qui sont déjà, comme nous allons le voir, fortement grammaticalisés 

en tibétain moyen proviennent en général de verbes lexicaux de position ou de 

mouvement : ‘dug « être assis (sur) », gda’ 77  « exister, se trouver < venir (à)» et 

mchis78 « exister < aller »79. Certains de ces sens (notamment pour ‘dug et gda’) ont été 

préservés dans certains dialectes modernes80. 

 

���������������������������������������� ��������
76  Ces verbes rappellent dans leur fonction celles des verbes espagnol ser « être », estar « être, se 
trouver » et haber « avoir ».  
77 Zadoks (2002) et Das (1902) traduisent gda’(s) en vieux tibétain comme un verbe de mouvement 
« venir ». Voici un extrait du Ramayana dans Zadoks (2002) :  
 rkyal ka mang po zyig byas pa dang/ spre’u ma rungs pa ‘ongs so zyes/ mDa’syagriba’i snyan du gda’s 

nas/ ‘bangs las mang mo zyig ‘dzin du btang na/  
« Hanuman made many jokes (to the detriment of the demons) : ‘a malicious monkey has come !’ thus  it 
came to Daśagrīva’s ear, so he (D) sent a number of his subjects to catch him (H). » 
78 Pelliot Tibétain 1287 ; Das (1902). 
79 L’origine de yin, red, mod et lags n’est pas claire.  
80 Communication personnelle (Tournadre, 2012) 
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2.5.1. Les valeurs évidentielles des copules  

Il est clair dans la Biographie de Milarépa et plus généralement en tibétain moyen que 

certaines valeurs évidentielles et épistémiques apparaissent associées aux verbes 

équatifs et aux verbes existentiels.  

Parmi les valeurs qui ont déjà émergé, on peut mentionner les valeurs 

évidentielles suivantes : l’assomptif et le sensoriel. Les verbes yin, lags, yod et mchis
81  

ainsi que leurs formes négatives respectives (min, ma2lags, med et ma2mchis) 

correspondent à un sens assomptif tandis que ‘dug, gda’ et bdog ainsi que leurs formes 

négative respectives (mi2‘dug, mi2gda’ et mi2bdog) correspondent au sensoriel.  

�

�/"  !�-��0��

Les exemples suivants mettent en évidence l’emploi des copules véhiculant un sens 

assomptif (voir section 1.2.2). Rappelons que l’assomptif tel que nous l’avons défini se 

fonde sur un raisonnement logique, une connaissance personnelle, une intention ou 

encore une connaissance générale ou encyclopédique, et non sur des informations 

visuelles.  

Notons que Aikhenvald (2004 : 283) indique que l’évidentialité dans les travaux 

typologiques peut tirer son origine de constructions avec une copule, ce qui est aussi le 

cas en tibétain littéraire. 

 

(110)�gong2gi               de2rnams2kyi     yon.tan2ni 

auparavantGEN  celaPL.GEN.     qualitésTHEM. 

sku.skye.ba   mang.po2r            tshogs.bsags         sgrib.pa     sbyangs2pa2las  

renaissances    nombreusesOBL    accumuler(passé)   souillures     purifier(passé)NOM.ABL. 

byung2ba2'i                         'bras.bu   ��� 

advenir(passé)NOM.GEN.   fruits         ?��� 

Les qualités de ceux que vous avez cités  !��� le fruit des mérites accumulés et des 

souillures purifiées tout au long de nombreuses renaissances. 

 

(111)�mi.bskyod.pa2las   chos                 nyan2pa2’ang              rje.btsun2gyi    

Nom propreABL.   ensseignement  écouterNOM.THEM.   maîtreGEN.       

bka’.drin������ 

faveur          ?��� 

���������������������������������������� ��������
81 Il est assez rare dans notre corpus. Il apparaît en tout trois fois dans Milarépa. 
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Avoir entendu la doctrine de la bouche même de Mikyöpa � ��un privilège accordé par 

mon vénérable maître82. 

 

(112)�bdag    nyi.ma2la      stod2nas                   'ongs2pa2'i  

je          soleilOBL    Région du TöABL.   venir(passé)NOMGEN  

mi           sdig.po   che       zhig    �����pas 

Homme    péché       grand     ART.  ?���9CO.  

Je dis (au lama) : ‘L’homme (moi) qui vient de la région du Tö, � ��un grand pécheur. (Il 

demande l’enseignement qui le délivrera de la transmigration en cette vie.’) 

 

(113)�bla.ma2lags        de.'dra2'i                zhal.'dzum    nag.pa    ci               

MaîtreINTER.    comme celaGEN.    sourire            sombre    quoi  

����       zhus2pas 

?������     dire(passé)CO. 

« Lama la, disje, pourquoi une mine si sombre ? » [Litt.: c’est quoi un sourire 

sombre  comme cela?] 

 

(114)�nged    ma.smad2bas            sdug2pa2ni                       sa       thog2na      

nous      mère et filsCOMP.     être tristeNOMTHEM.    Terre   surOBL. 

,�2pas                kho2ni        glu.len2mi       thang 

���-" �"%!��9CO.    ilTHEM     chanterNOM   on dirait que 

Il �/��"�-" �&/êtres plus malheureux que nous sur terre, et lui il chante.  

 

(115)�rje           mi2skyod2kyi           ngo.bo    thugs.rje2can [...] 

seigneur    NEG.bougerGEN   nature      compassionNOM 

yul      skya.rnga.rtsa2yi    ko.ron2na              nor         lus2pa2’i    

région  Nom propreGEN     Nom propreOBL.   richesse   resterNOMGEN. 

dngos.po   ,��,�����te  

objet            	=)"%!��9CO. 

« Oh seigneur compatissant de nature immuable! [...] A Korön de Kyanatsa, je �/"� plus�

de�biens [...] » 

 

Notons que l’emploi de lags et mchis indique ici la valeur humilifique de l’honorifique 

puisque le locuteur s’adresse en parlant de luimême à une personne de rang supérieur 

���������������������������������������� ��������
82 Lamothe traduit yin avec ‘sans doute’ (valeur épistémique) ce qui ne correspond pas ici à la valeur 
assertive. 
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ici à son maître ou à une divinité. Ces formes sont souvent associées au pronom 

humilifique bdag « je » (exemple 112).  

 

��� �� !���(�

Les copules ‘dug, gda’ et bdog impliquent une observation sensorielle généralement 

visuelle (mais pas toujours). Elles s’opposent en cela aux formes indiquant l’assomptif.  

Le verbe ‘dug apparaît encore parfois dans les textes classiques comme un verbe 

lexical avec son sens plein « être assis, s’asseoir83 ». Ce sens particulier est rarement 

attesté dans la biographie de Milarépa84. En voici un exemple :  

  

(116)�Bha.ri.ma      de2yang             gos             dmar.po    gcig    gyon2te  

Nom propre    cellelàTHEM.    vêtement     rouge          un        porterCO. 

gtso.mo2'i               tshul2du           3����pas            [...]    brjod2nas  

enseignanteGEN.     manièreOBL.����?����"  � �9CO.              direCO.  

Bharima, [...], habillée de rouge et "  � ��parmi eux comme si elle était leur enseignante, 

dit : « ... ».  

 

Toutefois, le verbe ‘dug a été grammaticalisé en copule et en auxiliaire sensoriels. On 

peut supposer que l’évolution sémantique a suivi le cheminement suivant :  

‘dug « être assis » (ex. 100, 116) > « être présent, se trouver (déictique) » (ex. 117) > 

« constater » (ex. 118, 119) > copule existentielle et sensorielle (ex. 120) > auxiliaire 

sensoriel (ex. 198).  

L’exemple suivant illustre l’emploi sensoriel de la copule ‘dug.  

 

(117)�da.dung    2����gam                   zer              da.dung     yang     2���              zer2bas 

encore         ?����-�$ ���9QUES.   demander     encore         aussi        ?����-�$ ���� direCO.  

(Il n’y a pas à craindre les démons durant le jour. Retournez regarder tranquillement.) 

 �9�( encore là ? (dit l’un des chasseurs.) �(���� � toujours (-�$ ���), leur réponditon. 

 

Dans l’exemple cidessus, le locuteur qui est l’un des chasseurs, invite l’un des 

compagnons de chasse, à vérifier si la créature qui se trouve dans la grotte est un démon 

ou bien un yogi dont l’apparence humaine est méconnaissable. Il utilise le verbe ‘dug et 

qui souligne que la vérification correspond à une constatation (visuelle).  

���������������������������������������� ��������
83 Voir l’exemple (100)  
84 Hongladarom (1994) note aussi la rare occurrence du verbe ‘dug « to sit » en tibétain classique. 
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L’interlocuteur répond avec la même copule ‘dug pour confirmer qu’il avait vu. 

L’assomptif yod aurait semblé étrange dans un tel contexte.  

La copule ‘dug peut aussi être utilisée pour indiquer une information sensorielle 

dans le contexte d’une vision onirique ou d’un état contemplatif. Dans l’exemple ci

dessous, le locuteur Rétchoungpa explique à son interlocuteur, ce qu’il a vu au cours 

d’un état méditatif le téléportant dans une cité céleste où résident des divinités et des 

bouddhas.   

 

(118)�bzhin.bzang2zhing     blta.na.sdug.pa    kho.na                3����ste  

beauCO.                       plaisant à voir         tout simplement    �?���9CO. 

(Les habitants portaient des habits de soie et se paraient d’ornements d’os et de bijoux.) 

�/$�"�� tout simplement beau et plaisant à voir.  

 

La valeur sensorielle de la copule ‘dug peut aussi marquer, en combinaison avec le 

lexème rtags « un signe », une inférence de type sensoriel.    

 

(119)�kho   na.nangs   nga2la     khams.bde.zhu2r   mi2'ong2ba  

il       ce matin      jeOBL.    dire au revoirCO.   NEG.venir(présent)NOM 

de2yang        log2'ong2ba2'i                                    rtags2su       3��� 

celaTHEM.   revenir(présent)AUX.NOM.GEN.    signeOBL.    ?��� 

Ce matin, le fait qu’il ne soit pas venu (pour) me dire au revoir, c’� � le signe qu’il 

reviendra.   

 

La copule gda’ a un sens équivalent à celui de la copule ‘dug mais correspond 

généralement à un registre honorifique. Dans l’exemple qui suit, Thöpaga (le jeune 

Milarépa), demande avec humilité à la femme de son maître où se trouve l’argent que sa 

mère a caché pour lui dans le manteau du yogi. Etant plus âgée et occupant une position 

sociale plus élevée que le jeune Milarépa, qui étudie auprès de son mari, elle lui répond 

dans un registre neutre avec la copule ‘dug. 

 �

(120)�gser    gang.na     ���3�      zhus2pas     

l’or         où             ?���        dire(passé)CO. 

rnal.'byor.pa2'i    bem.po2'i          nang2na     3��� 

yogiGEN.             manteauGEN    dansOBL.    ?��� 
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Je demandai : « Où $�"����9elles (les onces d’or) ? », elle me répondit : « Elles $�"�����

dans le manteau du yogi. » 

 

A l’instar de la copule gda’, la copule existentielle bdog implique aussi une valeur 

évidentielle dans un registre honorifique. Cette copule est très rare dans notre corpus85 . 

Elle est également attestée dans le texte du sba.bzhed et en vieux tibétain comme verbe 

existentiel et comme auxiliaire dans les textes de Dunhuang (Pelliot 1283) et 

correspond donc vraisemblablement à un archaïsme.  

Dans l’exemple cidessous, le verbe bdog possède une valeur évidentielle de 

constatation associée au registre honorifique (humilifique).  Le locuteur qui est le jeune 

Milarépa s’adresse à son maître, d’où aussi l’emploi du pronom humilifique bdag 

« je » :  

 

(121)�bdag2la   yul.mi               khyim.mtshes    skyid2du            phangs2pa   

jeOBL.    gens du pays      voisins                  bonheurOBL.   anéantirNOM.             

‘ga’                ��
��pas  

quelques uns    "%!��CO. 

(Maître !) Comme��(  ����!�%��+�� quelquesuns parmi les gens du pays et mes voisins 

ont anéanti mon bonheur, (je vous demande par compassion que vous me dispensiez les 

pouvoirs magiques qui prouveront au village que je les possède).  

 

(122)�rje            mi2skyod2kyi          ngo.bo    thugs.rje2can [...] 

seigneur    NEG.bougerGEN   nature       compassionNOM 

sems.‘phreng2bar+bya2ba    ‘di.‘dra         ��
�  

être tristeREL.+AUX.NOM.    comme cela   "%!�� 

« Ô seigneur compatissant de nature immuable ! [...] %!���� ce qui me préoccupe. 

[...] (litt. : �(���" quelque chose comme cela qui me rend triste) »  

 

���������������������������������������� ��������
85 Das (1902 : 671672) donne quelques exemples mais ne mentionne pas ses sources. Nous en avons 
retenu certains: dgon pa ni gang du ��
��« where �  your monastery ? » ; khyod la ‘di ‘dra ba’i slob ma 

��
� gam « *"%��you such scholars ? » ; bdag la phug pa���
� « I�*"%� a cavern ».  
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2.5.2. Les valeurs épistémiques  

�/"  ����!����-*"��+���

La copule red et la particule énonciative mod 86 indiquent que le locuteur s’engage 

quant à la véracité de ses dires et véhiculent une assertion emphatique en insistant sur le 

caractère certain de la proposition. La valeur d’engagement de mod et red s’oppose à la 

valeur de simple assertion de l’assomptif yin ou yod, vue précédemment. Ce type 

d’emploi est rendu en français par des locutions adverbiales ou des adverbes du type 

« en fait, vraiment, bien » (cf. Das, 1902 pour les équivalents en anglais) comme on 

peut le constater dans les deux exemples suivants. 

 

(123)�nan.tar     ma2song2na                   nga.rang    dbang.ba2'i     lus       ngag     yid      gsum  

vraiment   NEG.partir(passé)CO.    je                 pouvoirGEN.   corps    parole    esprit   les trois 

dum.bu               brgya2r      gtubs2kyang    nga.rang    dbang       che2,
� 

petits morceaux    centOBL.   découperCO.    je                 pouvoir      grand�) 

Si tu ne pars pas vraiment, même découpés en cent petits morceaux, ton corps, ta parole, 

ton esprit �� �����&���!����0"I!��en mon pouvoir (litt : sont vraiment en mon pouvoir).  

 

(124)�u.rgyan         mkha’.‘gro2’i      tshogs         dbus2su          mi.bskyod.pa2las  

Nom propre    DakinisGEN.       assemblée     milieuOBL.    Nom propreABL. 

chos                  nyan2pa2’ang               ngo.mtshar    che2,
��de 

enseignement      écouterNOM.THEM.   miracle             grand�)CO. 

C’� �� %�"����� extraordinaire d’écouter le bouddha Mikyöpa enseigner au milieu des 

dakinis d’Orgyän. [...] 

 

L’emploi de la copule red est rarissime dans la biographie de Milarépa . Elle est attestée 

depuis le 12e siècle dans le célèbre ouvrage du sBa.bzhed, mais ne deviendra fréquente 

en tant qu’auxiliaire qu’à partir du 17e siècle en tibétain classique notamment dans la 

biographie du 6e Dalaï Lama. Zadoks (2002 ; 2004) a aussi relevé quelques rares 

occurrences de la copule red dans le Padma Thang Yig (14e siècle) et dans le 

Ramayana87.  

���������������������������������������� ��������
86  Contrairement à red, la particule mod ne peut être analysée comme une copule ou un auxiliaire 
puisqu’elle se combine obligatoirement avec un prédicat adjectival che2mod, une copule yin2mod ou un 
auxiliaire simple Vpa.lags2mod (ex.276) ou composé Vmed.pa.yin2mod (ex. 277). Notons que la 
particule mod peut aussi être employée comme connecteur « mais » (Gyurmé, 1994 : 166).  
87 Zadoks (2002 ; 2004) semble lui attribuer une autre  valeur : le « miratif ».   
ging pa ��� zer mi ���gcer rgyus byed  
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Dans l’exemple cidessous, la copule red indique donc la confirmation d’une 

assertion précédente et véhicule une emphase :  

 

(125)�bla.ma2'i         zhal2nas         de.ka������    zer   mkhar  bcu  thog   longs2nas  

maîtreGEN.    boucheABL.   cela      �?���   dire    fort       dix    étage  ériger(passé)CO. 

chos               ster2bar+byas2pa+yin2pas                  bcu  thog   ga.re  gsungs 

enseignement   donnerREL.+AUX.REL.+AUX.CO.   dix    étage  quoi   dire(hon.passé) 

Le lama répondit : « C’� ��#����ça ! Je l’instruirai dès qu’il aura érigé les dix étages. Dix 

étages, c’est quoi (ce n’est rien) ? »  

 

Ce dernier exemple s’oppose à l’exemple suivant dans lequel, le yogi Milarépa 

répondant à des chasseurs utilise la copule yin. Celleci a une valeur assomptive basée 

sur une information personnelle du locuteur, mais n’a pas de caractère emphatique.  

 

(126)�de.nas    da               bar      ‘di.kar   bsdad2pa+yin2nam                      zer   de.ka  ����te 

ensuite    maintenant   jusque   ici           rester(passé)REL.+AUX.QUES.  dire   cela     ?���CO.  

khyed2rnams  za2r                     rung2ba2’i                  zas            med            byas2pas 

vousPL.      manger(prés.)OBL.  convenirNOM.GEN.  nourriture  ne pas avoir dire(passé)CO.  

Ensuite, (les chasseurs demandèrent :) [...] Estu resté là jusqu’à maintenant ? C’� � cela, 

disje. Mais je n’ai rien à manger qui vous convienne.  

�

�"�-�!#"#�(��$��

La copule ‘dra indique généralement une inférence et possède une valeur épistémique 

de probabilité. Elle est souvent traduite par des périphrases comme « il me semble que, 

on dirait que, etc. » ou des adverbes comme « apparemment ». Dans notre corpus, ‘dra 

apparaît aussi comme verbe lexical « avoir en commun, être similaire », comme le 

montre l’exemple cidessous :  

 

(127)�khong2tsho2'i    mthu2dang   'u.cag2gi      mthu    ,��3����'o 

ilPL.GEN.        magieASS.   nousGEN.   magie   	=)9?���� ���("���9PF. 

Notre magie et celle de tes amis  !���&�  ��#("#(� .  

 

L’exemple suivant illustre l’emploi en tant que copule. 

���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������
They say it��  a drummer (messager de la déesse Hérouka avec un tambour): he � ��%�&���(� human [but] 
runs around naked! [Source : padma thang yig] 
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(128)�skad    'di2ni               nga2'i      bu2'i         skad   3��� 

voix      cetteTHEM.    jeGEN.   filsGEN.   voix    !��&��"���

���&��"�� la voix de mon fils.  

 

1)J)��� �%��#� �&���!�%�������

En tibétain classique, les verbes de mouvement assument des sens grammaticaux assez 

divers. C’est le cas notamment des verbes  phyin « aller [passé]», song « aller, [passé] », 

‘gro « aller [prés.] », ‘ongs « venir [passé] », ‘ong «venir [prés.] » et shog 

« venir [imp.] », byung « venir, advenir, survenir [passé] » et ‘byung « venir, advenir, 

survenir [prés.] ».  

Notons que les flexions TAM du verbe « venir » sont formées à partir de verbes 

supplétifs (‘ongs, byung, shog). Il en va de même pour le verbe « aller » dont le TAM 

est formé à partir de trois verbes supplétifs : ‘gro (présent), song (passé) ou phyin 

(passé) et songs (impératif).88 

Illustrons quelquesunes de ces formes par des exemples attestés dans le corpus : 

 

(129)�thos.pa.dga’   yang   mi22��
2am 

Nom Propre      aussi   NEG.-"����6-�$ )8QUES. 

Thöpaga, tu ne -"�  pas aussi (avec nous) ? 

 

(130)�nan.tar     ma2song2na                      khang.ba   yang   nged   dbang2bas� 

vraiment     NEG.partir(passé)CO.     maison        aussi     nous    pouvoirCO.  

ma.smad2tsho        phyi2r              �
��� 

mère et enfantPL.   extérieurOBL.   -"����6��-)8 

Si (vous) tous ensemble ne quittez (vraiment) pas les lieux, la maison sera la nôtre. La 

mère et les enfants, -"���K donc 89!  

 

Comme le montre l’exemple cidessus, l’impératif possède une forme spéciale. En 

revanche, le cohortatif a la même forme que le présentfutur : 

 

���������������������������������������� ��������
88  Ces formes supplétives rappellent le cas du français “aller” formé à partir de 3 verbes latins distincts : 
vadere, ire, ambulare. 
89 Les pronoms dans la biographie de Milarépa sont les suivants : nga ‘je’, bdag, kho.bo ‘je (humilifique)’, 
nged.rnams, nga.dag ‘nous (inclusif)’, rang.re, ‘u.cag ‘nous (exclusif)’, khyod(rang)/rang ‘tu’, khyed 
‘vous’ (honorifique ou pluriel), khyed.rnams, kho.re.tsho ‘vous’ (pluriel), kho(rang) ‘il’, khong(rang) ‘il 
(honorifique)’, khong(tsho/rnams) ‘ils’. Voir aussi Hill (2007) 
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(131)�nga  yang   mthu    slob2tu                   'gro2bas           rang.re2rnams  sdeb        3��
  

je      aussi    magie    étudier(prés.)CO.   aller(prés.)CO.  nousPL.            ensemble   "((��6-�$ )8 

Comme je vais moi aussi apprendre cet art, "((!� 9���� ��#(� ! 

 

Le verbe « venir » au passé 2
��� possède une variante dans certaines éditions de 

Milarépa et, dans certains textes, on rencontre la forme �
���.  

 

Le verbe « venir » a la forme 2
���au futur (ou sa variante �
��).  

 

(132)�nga2la    sngar         slob.ma    ji.snyed.cig   byung2ste 

jeOBL.   auparavant  disciple     tant de             venir(passé)CO. 

ma.gi2bas        sha.tsha2ba          ma2byung               da.dung   yang    mi2�3
��  

en basCOMP.   aimantS.COMP.   NEG.venir(passé)    encore        aussi    NEG.%����6-�$ )8          

Tant de disciples sont déjà venus vers moi, mais aucun d’aussi aimant que celui qui est 

en bas. Il n’en %���&�" plus.  

 

A l’impératif, la forme supplétive shog est utilisée) 

 

(133)�mi.la ras.pa2'i        rnam.thar   'chad2pas           nyan2du        ��
�� 

Nom propreGEN.   vie                 dire(prés.)CO.    écouterCO.    %����6��-)8 

Puisque je raconterai demain la vie de Milarépa [...], %���K l’écouter !  

 

Les verbes de mouvement sont importants, comme nous allons le voir, pour expliquer 

l’émergence du système évidentiel en tibétain classique. On remarque tout d’abord que 

pour signifier « aller » et « venir » on trouve deux paires de quasisynonymes : phyin vs 

song d’une part et ‘ongs vs byung, d’autre part.  

En réalité les verbes de chaque paire s’opposent d’un point de vue grammatical. 

Cette opposition est basée sur la deixis. La forme phyin est en général employée avec la 

première personne et la forme song avec les troisième et deuxième personnes. Ce 

phénomène est très particulier en tibétain classique puisqu’il n’y a pas d’accord verbal 

en fonction de la personne90. L’observation que nous venons de faire ne peut être 

généralisée à l’ensemble des textes du tibétain moyen. Il ne s’agit seulement là d’une 

tendance très marquée dans notre corpus.  

���������������������������������������� ��������
90 Jacques (2010) suggère cependant que l’alternation irrégulière a/o dans le verbe ‘manger” za, zos soit 
une trace indirecte d’accord personnel en prototibétain.  
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2.6.1. Corrélation entre le  verbe  phyin et la première personne. 

Les exemples suivants mettent en avant l’emploi de phyin avec la première personne du 

singulier et du pluriel :  

 

(134)�nga   sngon.la   ������pas             thog.mar   yum2dang   mjal 

je       avant         -"����6-"  $8CO.  d’abord       mèreASS.   rencontrer(hon.)  

phyag2dang                thud.rkyal   phul2nas 

salutation(hon.)ASS.    fromage       offir(hum.passé)CO. 

« ���-"��� �avant et rencontrai la mère en premier. Je la saluai, offris du fromage [...] »  

 

(135)�phyag.phyi2la    nga2yang   ����� 

serviteurOBL.    jeTHEM.   "((��6-"  $8 

(Quand j’apprenais à lire à Mithöd Gükha dans le BasTsa, un grand banquet de bière 

avec des divertissements avait été organisé.)� J’y  �� � "(($ comme serviteur (avec mon 

instructeur, qui avait été invité à présider l’assemblée). 

 

(136)�de.nas   yum   na.re  thos.pa.dga'   'dir  bla.ma2'i      drung.du   

ensuite   mère   CIT.    Nom Propre      ici   maîtreGEN.  devant     

shog2dang          gsung              ������pas       gser  srang  bdun.po       gnang2byung  

venir(prés.)IMP.  dire(hon.prés.)  "((��6-"  $8CO. or  once  groupe de sept    donner(hon.)AUX. 

« Thöpaga, viens près du lama ! » m’avait dit ensuite la maîtresse. �/��"(("� et elle me 

donna les sept onces d’or.  

 

Dans l’exemple suivant, c’est la forme négative ma2phyin qui est employée suivie de la 

construction comportant l’auxiliaire lags.  

 

(137)�bdag2gis   mthu2'i                         rtags  ma2thon2bar          yul2du           log2na     

jeERG.     pouvoir magiqueGEN.  signe   NEG.montrerCO.  régionOBL.   rentrerCO.  

bdag2gi    mdun2du       a.ma   lcebs2nas     'chi2ba+yod2pas    

jeGEN.     devantOBL.  mère    suiciderCO.  mourir(prés.)REL.+AUX.CO. 

,�������2pa+lags 

	=)9"((��6-"  $8REL.+AUX. 

Si je rentrais au pays sans qu’un signe de pouvoir magique se manifeste, elle se tuerait 

devant moi. Aussi ��� �� 94��-" �-"���.  
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Si l’on note une fréquence importance de phyin avec un sujet à la première personne, on 

rencontre toutefois des énoncés où phyin est employé avec une troisième personne 

comme le montre l’exemple suivant. 

 

(138)�pe.ta2s                   mthong2ste  myur.du     a.ma2'i        sa2r                 �����2nas 

Nom PropreERG.   voirCO.      rapidement  mèreGEN.   maisonOBL.   "((��6-"  $8CO. 

a.ma   a.ma   a.khu2'i       khyim   gtibs2nas           mi       mang.po   shi2‘dug  

mère    mère    oncleGEN.  maison  s’écroulerCO.    gens    beaucoup   être mortAUX. 

Après avoir vu cela, Péta � �� -"����� rapidement auprès de mère. « Mère ! mère ! 

Beaucoup de gens sont morts dans la maison de notre oncle qui s’est écroulée. »  

 

2.6.2. Corrélation entre le  verbe  song et les  3e et 2e personnes 

Les exemples suivants illustrent l’emploi de la 3e personne avec la forme song. La 2e 

personne est également possible mais elle apparaît plus rarement dans le corpus. Dans 

son sémantisme, song implique généralement un éloignement par rapport à la première 

personne. De fait, des énoncés du type *nga song  « je suis parti » ne sont pas attestés 

dans notre corpus, alors que l’on rencontre de très nombreux nga phyin « je suis parti » 

 

(139)�de.nas   Bha.ri.ma     na.re   tsha.bo   rang  'dir   re.zhig     sdod2cig 

ensuite    Nom Propre   CIT.     neveu       tu        ici    un instant   rester(imp.)IMP. 

nga2s     sangs.rgyas2la   gnang.ba     zhus2'ong2gis                             zer  

jeERG.  BouddhaOBL.     permission    demander(passé)AUX) –PRM.    dire 

�
��2ba.las          gnang.ba       thob2ste 

"((��6-"  $8CO.     permission      obtenirCO.  

Bharima me dit alors : « Reste un moment ici, mon neveu, je vais demander la 

permission au bouddha. » Elle y "((", obtint l’agrément (et à nouveau me guida vers lui. 

Je le saluai et me prosternai à ses pieds.)  

 

(140)�mi.la shes.rab rgyal.mtshan    lho   rdzas             mang.po   khyer2te  

Nom Propre                                  sud    marchandise   beaucoup   rapporterCO. 

byang   stag.rtse2’i            phyogs2su   tshong2la���������������
���nas 

nord       Nom PropreGEN.  côtéOBL.    vendre(prés.)CO.   -"����6-"  $8CO. 

Mila Shérab Gyaltsen ayant rapporté quantité de marchandises du Sud , il $�"���-"��� les 

négocier au nord, du côté de Taktsé.  
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(141)�'ja'              yal2ba                    bzhin     �
��  

arc en ciel    disparaîtreNOM.    comme   �-"����6-"  $8 

(Les Dakinis) $�"�����-"����  comme un arcenciel (qui s’estompe). 

 

L’exemple suivant illustre l’emploi de la deuxième personne avec la forme song : 

 

(142)�nan.tar     ma2�
��2na                      khang.ba   yang   nged   dbang2bas� 

vraiment    NEG.-"����(passé)CO.     maison        aussi     nous   pouvoirCO. 

ma.smad2tsho        phyi2r              songs 

mère et enfantPL.   extérieurOBL.   partir(imp.) 

Si (vous) tous ensemble ne +�����K�(vraiment) pas les lieux, la maison sera la nôtre. La 

mère et les enfants, partez donc !  

 

2.6.3. Corrélation entre le  verbe ‘ongs et la personne. 

Avec le verbe ‘ongs, la corrélation avec la personne ne ressort pas aussi clairement dans 

notre corpus. Les trois personnes sont attestées.  Toutefois l’utilisation de la première 

personne est fréquente.  En voici des exemples :  

 

(143)�bla.ma2'i       rin.po.che   da               bdag2gis   3
����pa    

maîtreGEN.   précieux       maintenant   jeERG.      %����6-"  $8NOM. 

dam.pa2'i         chos2la                    'ongs2nas+byung2ba  

suprêmeGEN.   enseignementOBL.   venir(passé)REL.+AUX.NOM. 

sdig pa'i    las       las            ma2byung2bas                  sdig.po   che2la         

crimeGEN action   seulement  NEG.survenir(passé)CO.   pécheur  grandOBL.  

thugs.rje2s               gzigs                 'tshal 

compassionINST.     regarder(hon.)     demander(prés.) 

« Lama très précieux, 4/$�"� �%��� vers la noble doctrine, mais il n’en a résulté que des 

actes négatifs. Je vous en prie de regarder un grand pêcheur avec compassion. » 

 

(144)�khyod���dang.po   lan      zhig    yul2du���������2
����pa2’i  

tu           première   fois      ART.  régionOBL   %����6-"  $89NOM.GEN.  

gtam      zhig     byung2nas               lo         mang2du               song  

histoire   ART.    survenir(passé)CO.  années   nombreusesOBL.   s’écouler(passé)  

Voilà de nombreuses années, on a raconté que �� $�"�  ��%��� une première fois�au pays.  
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(145)�khyed     mi         yin2nam      'dre      yin    zer  

tu(hon.)   homme  êtreQUES.  démon   être   dire  

nga  mi.la thos.pa.dga'   yin   byas2pas  

je      Nom Propre               être   dire(passé)CO. 

skad   ngo.shes2te       nang2du���3
���             nga2la    'jus2nas 

voix     reconnaîtreCO. dansOBL.  %����6-"  $8  jeOBL.   enlacer(passé)CO. 

« Etesvous homme ou démon ? demandatelle. Je suis Mila Thöpaga », disje ?  

Reconnaissant ma voix, �((��%��� à l’intérieur (de ma grotte me voir). Puis elle m’enlaça 

[...]  

2.6.5. Corrélation entre le  verbe byung et la première  personne 

Le verbe byung « venir (passé) » n’apparaît pas en principe avec un sujet à la première 

personne ( ? nga byung « je suis venu ») mais est fréquemment attesté avec un sujet de 

2e ou 3e personne qui se dirige vers la 1ère personne, comme l’illustrent les exemples 

suivants :  

 

(146)�nga   gnubs.khu.lung2na  'dug  zer2ba         thos2nas     

je     Nom PropreOBL.       être    direNOM.   entendreCO.  

nga2'i     sa2r           ������ste 

jeGEN.   lieuOBL.   "���%��6-"  $8CO. 

Ayant entendu dire que je me trouvais à Noub Khouloung, il "���%"� à l’endroit où 

j’étais91.  

 

(147)�nga2la     sngar        slob.ma    ji.snyed.cig     �����2ste 

jeOBL.   auparavant  disciple     tant de               %����6-"  $8CO. 

Tant de disciples sont déjà %���  vers moi 

�

Quelles conclusions peuton tirer sur les corrélations que nous venons de mettre en 

lumière ? Il semble que l’on constate en tibétain moyen, particulièrement dans l’œuvre 

de Milarépa une tendance : (/$���'�����&/���&!�#(�� � �:���&/!�����"��!��déictique 

(de 1ère personne) et non déictique.  

Le couple verbal phyin  « aller » et ‘ongs « venir » n’est pas lié à un repère 

déictique tandis que le couple verbal song « aller » et byung « venir » est calculé par 

���������������������������������������� ��������
91 Lamothe traduit : « vint jusqu’à moi ». Nous proposons une traduction littérale.  
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rapport à l’emplacement du locuteur. Ainsi song signifie donc un éloignement par 

rapport à « je » tandis que byung indique un rapprochement vers « je ».  

Cela explique que l’on trouve énormément d’énoncé où la première personne est 

employé avec phyin et non song (car on ne peut théoriquement pas s’éloigner de soi

même) : nga phyin « je suis parti » mais ? nga song « je suis parti ». Pour la même 

raison, de très nombreux exemples sont attestés pour la première personne sujet avec 

‘ongs alors que ce n’est pas le cas avec byung : nga ‘ongs « je suis venu » mais ?nga 

byung « je suis venu ».  

Nous désignons les valeurs orientationnelles de byung et song par les termes 

respectifs de cislocatif et de translocatif. Pour les distinguer, nous désignerons les 

verbes ‘ongs et phyin qui ne sont pas liés à un repérage déictique par les termes de vintif 

et d’andatif. 

Ces hypothèses sont corroborées par l’emploi des mêmes verbes en tant 

qu’auxiliaires (voir section 2.8.3).  

 

2.6.6. Les valeurs temporelles des verbes de mouvement 

Les verbes ‘ong (et sa variante yong) « venir », byung « advenir, arriver » et song 

« aller » apparaissent aussi fréquemment en tant que verbes d’existence ou équatif avec 

une valeur temporelle: ‘ong indique l’inaccompli présent ou bien parfois le futur, byung 

et song le passé accompli. Elles attribuent à la fois une propriété telle l’identification, la 

catégorisation ainsi que la caractérisation ou la localisation. 

�

�-(!� ����-!��( �&���
�����

 

(148)�mi.g.yog      byas2rung              lto.‘grangs2la      gos           dro.ba   �
�� �

domestique   faire(passé)CO.       être rassasiéCO.   vêtement    chaud     "%!��6-�$ ���8 

Même un domestique� "92 des vêtements chauds et mange tout son saoul [litt.: même 

(quelqu’un qui) travaille comme domestique, est rassasié et il lui %�����des vêtements 

chauds]. 

 

���������������������������������������� ��������
92 Lamothe traduit : « trouve » 
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(149)�‘dzam.bu.gling2gi   mi           zhig2la         khyod2las   sdug2pa2dang            �

mondeGEN.             Homme   ART.OBL.   tuCOMP.    misérable S.COMP.ASS.    

snying.rje2ba         ,��2
�� 

pitoyableS.COMP.  ���-" �"%!��6-�$ ���8  

Il n’�.� ���pas sur terre d’homme plus misérable et plus pitoyable que toi !  

 

(150)�bem.po   'di.'dra        gyon2nas    rgyal.khams  bskor2ba2'i                  mi2la              skyid     

 manteau   comme ça   porterCO.   royaume        parcourirNOM.GEN.   HommeOBL.  heureux   

3
���

?���6-�$ ���8 

Un homme qui parcourt le royaume tout en portant un pareil manteau, � � (forcément) 

heureux. 

 

�-(!� ����-!��( �&����������

Les exemples suivants illustrent les emplois temporels de byung indiquant le passé 

accompli.  

 

(151)�bka'.bkyon2dang   phyag.'bebs     mang2ba                     las             ma2������bas 

insulteASS.            coups                 être nombreuxNOM.    seulement   NEG."%!��6-"  $8CO. 

(Le Grand Magicien est venu de très loin trouver le lama, uniquement tourné vers la 

doctrine. Au lieu de cela,) il n’"�!#�����que des insultes et des coups de pied.  

 

(152)�yid      shin2tu             skyo.ba   zhig   ������ste 

esprit   vraimentOBL   tristesse   ART.   ��%����6-"  $89CO.     

�/$�"� � très triste (à l’idée que ma vieille mère avait péri et que ma sœur errait à 

l’aventure.) 

 

�-(!� ����-!��( �&���
�����

Les exemples suivants illustrent la copule song indiquant le passé en général associé à 

l’aspect accompli.  

 

(153)�mang.rab2tu            �
���ba.la             sha      mang.po   nyos 

beaucoup tropOBL   "%!��6-"  $8CO.    viande  beaucoup   acheter(passé) 

Lorsqu’il y ���� assez (d’excédents d’orge qu’il accumulait en cachette en augmentant 

son rendement,) il acheta beaucoup de viande. 

 



�
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(154)�nga   bu    gcig.po2r�������
��2ba.dang  

je        fils    seulOBL      ?���6-"  $)CO. 

Je 0�  fils unique. 

 

(155)�ras                         de     ye                   gyon    mi2nyan2pa2r������������������ 

vêtement de coton  cela    absolument      porter    ne pas être convenableNOMOBL   

�
���ba2’i         tshe 

&�%����NOMGEN  moment�

Quand ces vêtements 0������&�%���  immetables, [...] 

�

1)L)��!�-*! ���".��&� �"�.�(�"��� ������#$�"����("  �+���

Dans cette partie, nous allons décrire la morphosyntaxe des auxiliaires qui jouent un 

rôle fondamental dans le système verbal du tibétain classique. La description que nous 

présentons ici est basée essentiellement sur notre corpus de tibétain moyen mais notre 

analyse est sur de nombreux points également valide pour le tibétain classique en 

général. 

Nous allons voir que le système verbal du tibétain classique présente un intérêt 

typologique dans la mesure où cette langue a eu recours à deux procédés 

fondamentaux : l’auxiliation et la double auxiliation. Nous verrons que ces stratégies 

sont utilisées également dans les langues tibétiques modernes (Tournadre & Konchok 

Jiatso, 2001) et l’on peut donc en observer l’évolution sur plus d’un millénaire.  

Pour définir l’auxiliation, nous utilisons certains critères proposés par Anderson 

(2006) et Heine (1993). Nous serons conduit à parler de double auxiliation (Saussure & 

Sthioul, 2006 et D’Alessandro & Ledgeway, 2010). 

Rappelons qu’en tibétain classique, il existe 3 moyens essentiels pour marquer le 

TAM : une flexion verbale, un auxiliaire ou un connecteur. 

L’auxiliaire peut être directement adjoint au verbe ou bien séparé de ce dernier 

par un relateur :  

;A0(�.B+AUX 

;A0(�.B+REL+AUX 
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2.7.1. Origine des verbes auxiliaires 

En tibétain littéraire, les auxiliaires proviennent essentiellement des « copules » au sens 

large que nous avons défini plus haut. C’estàdire des verbes équatifs (« être »), des 

verbes existentiels et des verbes de mouvement (voir section 2.5, 2.6).  

 

Voici les principaux auxiliaires attestés dans notre corpus :  

�� Les verbes équatifs : yin, lags « être »   

�� Les verbes existentiels :  yod, mchis, ‘dug, gda’, bdog « avoir, être, se trouver »  

�� Les verbes de mouvement : ‘ong/‘ongs (et leurs variantes yong/yongs),  shog 

« venir », byung « venir, advenir », ‘gro, phyin et song «aller » 

 

Les principaux verbes auxiliaires du tibétain ne sont pas en apparence très différents de 

ceux du français être, avoir, venir, aller qui fonctionnent comme auxiliaire ou semi

auxiliaire. Toutefois comme nous allons le voir, les signifiés grammaticaux et 

l’importance de l’auxiliation dans les deux langues sont très différents. 

On trouve enfin des auxiliaires qui proviennent de verbes d’action, de 

changement :  

�� Les verbes d’action : byed (et ses formes fléchies : byas/bya) et  mdzad « faire »  

�� Les verbes de changement : ‘gyur/gyur  « devenir » 

 

Et enfin, un verbe fréquemment utilisé comme auxiliaire qui indique la similitude.  

�� Le verbe de ressemblance : ‘dra « être similaire, ressembler » 

  

Lorsqu’ils fonctionnent comme auxiliaire, ces verbes perdent leur valeur lexicale et leur 

valence verbale.  

Les constructions combinant un verbe et un auxiliaire véhiculent comme les 

flexions verbales des valeurs aspectotemporelles ou modales,  mais en outre indiquent 

l’évidentialité, les modalités épistémiques, l’orientation, l’intention, la modalité 

conclusive, le jussif et l’optatif.  
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2.7.2. Constructions auxiliées comportant un relateur 

Comme nous l’avons vu plus haut, l’auxiliaire peut être précédé d’un « relateur93 ». Cet 

élément joncteur entre le verbe et l’auxiliaire peut correspondre à trois types de 

morphème : nominalisateur, connecteur et cas.  

Parfois le relateur contient deux éléments : un nominalisateur suivi d’un cas. 

Les constructions avec des auxiliaires attestées dans notre corpus sont les suivantes :  

�� Construction avec un nominalisateur :  

VERBE[flex]	���	�����
��M����������

�

�� Constructions avec un nominalisateur suivi d’une marque casuelle :  

VERBE[flex]	���	�����
��9���M����������

�

�� Construction avec un connecteur :  

VERBE[flex]��		�
��M����������

 

�� Construction sans relateur (le verbe est directement suivi par l’auxiliaire):  

VERBE[flex]����������

1)L)1),)��!� ������!� �"�.�(�$� �"%���(���!���"(� "���������

Les auxiliaires attestés avec un verbe lexical nominalisé sont yin,  lags, byung et ‘dra. 

Le verbe lexical est soit une flexion du « passé » dans tous les cas, soit une flexion du 

« présent » sauf pour l’auxiliaire byung. 

�

"  !�-��0��

V[flex]NOM(pa) +���)6���8  

V[flex]NOM(pa) +���)6����8�

-�!#"#�(��$��

V[flex]NOM(pa)+���)62���8�

!�����"��!���� (!�"��%���

V[flex]NOM(pa) M���)6�����8 

�

Ce type de construction est à l’origine une proposition nominalisée : verbe + 

nominalisateur (pa). Dans l’exemple suivant, la proposition avec le verbe nominalisé 
���������������������������������������� ��������
93 Le terme a été proposé par Hagège (1997). Mais, il est ici utilisé dans un sens plus large et désigne des 
morphèmes relationnels insérés entre le verbe lexical et l’auxiliaire.  
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(brtag « enquêter » > brtag2pa « une enquête »), est l’argument du verbe de la principale : 

byed « faire ».  

 

(156)�mi           khyod2kyi   gtam    de2la          ��	�����             myur.ba.zhig   ����   

Homme    tuGEN.      parole   celaOBL.   �."�����9	��)   rapidement       0"���6-�$ ���8 

Jeune homme ! Je vais rapidement 0"��� ������+�?�� sur tes dires94. (Le lama s’adresse 

au jeune Milarépa) 

 

Les auxiliaires lorsqu’ils sont combinés avec un verbe lexical nominalisé conservent les 

mêmes fonctions évidentielles et épistémiques que les copules dont ils sont issus : 

l’assomptif, l’épistémique et le cislocatif.  

En voici quelques exemples : 

 

 ������������
,�	�.���

�

(157)�kho.rang   'chi2khar                     nor            bdag.po2la             

il                  mourir(présent)CO.     richesse      propriétaireOBL.     

sprad���4�����

donner(passé)9��)M���) 

Quand il est mort, il "����&� ces biens à leurs propriétaires.  

 

(158)�de2la            lan           gzhan   glan2pa2'i                               stobs   med2par 

celaOBL.     réponse     autre      répondre(passé)NOM.GEN.   force    ne pas avoirCO. 

a.ma2s          bdag     mthu      slob2tu                        �

mèreERG.     je            magie     étudier(présent)CO.      

brdzangs���4���� 

envoyer(passé.hum.)9��)M���) 

Sans force pour se défendre, ma mère m’"���%!�$ étudier l’art de la magie.  

 

 �������������	�,�5����

�

(159)�a.bo                 mthu.chen           da.rang       bla.ma2s        

jeune homme    grand magicien     maintenant    maîtreERG.    

khyod    rjes.su.'dzin���43���  

tu            suivre(présent)9��)M���) 

���������������������������������������� ��������
94 Lamothe traduit : « Il me faut vite enquêter sur tes dires ». Nous proposons une traduction littérale. 
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Jeune homme, grand magicien, le lama  ��#(��pour lors �/"���-�����!����&� ��-(�.  

 

 �������������
��	�.���

�

(160)�myang.tsha dkar.rgyan    ma.smad             nor          slong.byed2pa+yin.pa.'dug    

Nom propre                          mère et enfants      richesse    réclamer(présent)REL.+AUX.2 

zer���4����� 

dire9��)M���) 

�(��!� �"%"���$�$�&���+�� Nyantsa Kargyen réclamerait ses biens (d’après ce que certains 

disaient) et ceux de ses enfants95.  

 

Il est intéressant de noter que l’auxiliaire cislocatif byung n’est pas toujours précédé du 

nominalisateur. C’est le cas dans l’exemple suivant avec le verbe honorifique gsung 

« dire » qui est directement suivi de l’ auxiliaire byung. Ce processus rapproche 

l’auxiliation de la suffixation. Cette dernière étape est attestée dans toutes les langues 

tibétiques modernes, où les auxiliaires (accompagné éventuellement des relateurs) sont 

réanalysés comme des suffixes, notamment en sherpa (Tournadre, Sherpa, Chodrak & 

Oisel, 2009).  

 

(161)�mjug.tu       te.lo   nA.ro   mar.pa   gsum2gyi   rnam.thar    sngar     

à la fin          Noms Propres                 troisGEN.   vie                 avant                 

rje.btsun2gyis   gsungs2pa2bas2kyang 

maîtreERG.       dire(hon.passé)NOM.COMP.THEM. 

rgyas2shing   ngo.mtshar   che2ba2rnams           gsung�������bas  

détailsCO.      miracles          grandS.COMP.PL.    dire(hon.présent)9���)9CO. 

A la fin, il �!�  "��"�!��$96 la vie de Tilo, Naro et Marpa, encore plus merveilleusement 

et minutieusement que ne l’avait fait le Jetsün avant lui. (Toute l’assistance manifestait 

une foi sublime.)  

 

 ����������	��������������
������
��	�����

Les auxiliaires se combinent avec des verbes lexicaux mais aussi avec les copules.  

Les copules yin et yod, nominalisées par /pa/ et suivi d’un auxiliaire forment des 

constructions copulatives complexes notamment yod2pa+yin et yin2pa+‘dra  

���������������������������������������� ��������
95 Lamothe traduit : « Aussi disaiton que Nyantsa Kargyen allait demander ses biens et ceux de ses 
enfants ».  Nous proposons une traduction littérale mettant en avant la valeur cislocative de byung.  
96 Lamothe traduit : « il raconta ». Ma traduction littérale reflète la valeur cislocative de byung. 
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Elles peuvent être analysées comme suit :  

 

COP (�
�)NOM(pa) +���)6���8�

COP(���)NOM(pa)+���)62���8 

 

Les signifiés grammaticaux doivent prendre en compte l’ensemble de la construction et 

les auxiliaires ne sont plus analysables indépendamment. Par exemple les formes yod2

pa+yin ont une valeur gnomique et non une simple valeur assomptive.  Voyons 

quelques exemples de notre corpus :  

 

(162)�rang.re   nA.ro  mai.tri2'i       rgyud.pa2la  [...]  gdams.ngag     yod���4���  

nous         Nom propreGEN.     lignéeOBL.           instructions���������avoir9��)M���)�

Dans la lignée de Naro et Métri, nous "%!�  des instructions (qui purifient les grands 

criminels par des méthodes sévères, aussi efficaces qu’une pierre qui chasse cent oiseaux 

à elle seule).  

 

La construction copulative yin2pa+‘dra véhicule une valeur épistémique. En voici un 

exemple :  

�

(163)�thog.mar   'dre        yin���43���          snyam     'jigs2pa.las 

d’abord       démon    être9��)M���)��� idée���       effrayerCO. 

(Me voyant les membres prêts à se briser,) elle s’effraya tout d’abord pensant : « I"�

 ��#(��?��� un démon ».  

1)L)1)1)��!� ������!� �"�.�(�$� �"%�������!���"(� "����� ��%��&/����" �

Les auxiliaires attestés dans une construction avec un verbe lexical nominalisé suivi 

d’une marque casuelle sont ‘dug, gda’, grags, byas/byed/bya,  gyur/‘gyur et shog. 

 

��0$������ �� !���((��

V[Flex]NOM(pa)CAS(r) +���)62���8 

V[Flex]NOM(pa)CAS(r) +���)6����8  

!�>9&�����

V [Flex]NOM(pa)CAS(2r)+���)6�����8�

�������!��"(��$� 

V[Flex]NOM(pa)CAS(2r) +���)6����8�

V[Flex]NOM(pa)CAS(2r) +���)6���8   
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V[Flex]NOM(pa)CAS(2r) +���)6���8�

�!&"(��$��!��(� �%���

V[Flex]NOM(pa)CAS(2r) +���6����8�

V[Flex]NOM(pa)CAS(2r) +���6E����8�

!-�"��0�

V[Flex]NOM(pa)CAS(2r) +���)6��
�8�

 

Ce type de construction correspond historiquement à une complétive : verbe + 

nominalisateur (pa/ba) + locatif (2r). Les deux exemples cidessous illustrent une 

complétive qui est l’argument du verbe de la principale : zhu « demander, prier ». 

 

(164)�des.na              mthu    mthil.phyin.pa   zhig  ������������������������������������� 

par conséquent   magie   complète             ART. &!����6*!�)89	��)9���)��&��"�&��6-�$ ���8 

C’est à cause de tout cela que je vous�-��� &��m’"��!�&�� les instructions complètes.  

 

(165)�'dir    bzhugs2kyi        gral2pa2rnams               �

ici       être assisCO.    être en ligneNOM.PL.     

������������������������������������ 

$�!�����#���9	��)9���)�����&��"�&��6-�$ ���8 

Vous tous qui êtes présents en ces rangs, je vous -����&� bien vouloir $�!����.  

 

Notons que les auxiliaires byed et ‘gyur  possèdent des flexions indiquant différentes 

valeurs aspectotemporelles (passé vs présent). Les auxiliaires ‘gyur, shog et grags 

fonctionnent en tibétain classique également comme des verbes pleins, comme le 

montrent les énoncés suivants :  

 

(166)�rang2la    dgos2pa2’i                        bstan.bcos2rnams  nyi.ma  re.re     tshig  re          

tuOBL.    avoir besoinNOM.GEN.   traitéPL.                  jour        chaque   mot    chaque   

zungs                     grog.mkhar2dang2ni  sbrang.rtsi  ltar 

mémoriser(imp.)      fourmisASS.THEM.   abeilles         comme  

ring.por.mi.thogs       mkhas.pa2r    2����� 

avant longtemps             savantOBL.    &�%����6-�$ )90��)8     

Apprends chaque jour une phrase des traités dont tu as besoin, comme les fourmis (dans 

leur) château et les abeilles (qui remplissent de) miel (leur ruche), avant longtemps tu 

&�%���&�"  savant. (Gyurmé 1994 : 31) 
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(167)�mi.la ras.pa2'i       rnam.thar    'chad2pas           nyan2du        ��
�� 

Nom propreGEN.   vie                 dire(prés.)CO.    écouterCO.    %����6��-)8 

Puisque je raconterai demain la vie de Milarépa [...], %���K l’écouter ! 

 

(168)�thon.mi2s               bod.yig                 thog.ma   mdzad2pa2’i                    phyir 

Nom propreERG.   alphabet tibétain    premier     faire(hon.)NOM.GEN.    pour 

bod    phrug   mdzangs2mi       bdun2gyi     bzhi2pa2r                 �����  

Tibet  enfant     être sageNOM.   septGEN.    quatreNOM.OBL.   ?�����!��� 

« (Le ministre) Thon.mi � �� �!��� comme étant le quatrième des ‘sept sages fils’ du 

Tibet parce qu’il créa l’alphabet tibétain. » (Gyurmé 1994 : 170)  

 

��0$������ �� !���((��

Les constructions par+‘dug et par+gda’ ont comme les copules ‘dug et gda’ une 

valeur sensorielle généralement associée à une inférence comme le montrent l’exemple 

suivant :  

 

(169)�da              nga.rang2gi   bu2dang   mdzes.se       gnyis.ka2s  

maintenant  jeGEN.           filsASS.   Nom propre    tous les deuxERG. 

khyim.so    zin����43����pas        nged.rang2gi  nor.bcol2rnams     

maisonnée   tenir9��)M���)CO.  nousGEN.        biens en tutellePL. 

sprod2pa.dang  

donner(imp.)CO. 

Comme, aujourd’hui, mon fils et Dzessé -��%���� ����� la maisonnée, rendezleur nos 

biens en tutelle97 ! [le locuteur le déduit d’après le comportement qu’il constate] 

 

(170)�mthu                   nga2s     byas2kyang              chog����43����ste 

pouvoir magique  jeERG.  faire(passé)THEM.   suffir9��)M���)CO.  

tab.tob        lar        mi2'dren  

rapidement   encore   NEG.diriger(prés.) 

La magie que je pratique  �00��"7�mais ne la déchaînons pas hâtivement.  [le locuteur le 

déduit d’après les effets de la magie] 

 

 

 

���������������������������������������� ��������
97 Lamothe traduit : «Aujourd’hui, mon fils et Dzessé  peuvent tenir la maison. Accueillez Dzessé comme 
une bru et rendezleur nos biens en tutelle. » Nous proposons une traduction mettant en avant le 
connecteur –pas (causalité). 
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La construction –par+byed (et les flexions du passé –par+byas et du futur –par+bya) 

indique l’intentionnalité tandis que la construction –par+‘gyur (ou la flexion du passé –

par+gyur) indique la modalité conclusive. Dans la mesure où ces constructions ont été 

décrites en détail par Gyurmé (1994) et surtout par Tournadre & Konchok Jiatso (2001), 

nous ne les analysons pas ici en détail. 

 

(171)�ha.ri              tsan.dan   bzang.po2yis    lus2kyi         tsha     gdung       

Nom Propre    santal         bonERG.           corpsGEN.  fièvre   douleur       

sel����4���  

calmer9��)M���) 

« Le bon bois de santal de Hari �"(�� les douleurs de la fièvre du corps. » (Gyurmé 

1994 :238)    

 

(172)�long.spyod   spel2pa2r                       ‘dod2pas.kyang   cung.zad   gtong     

richesse          augmenterNOM.OBL.   désirerCO.           un peu        dépenser  

tshul       shes      dgos2te         khron  chu   bcus2na                ‘phel2‘gyur2zhing  

manière    savoir    falloirCO.     puits     eau     puiser(passé)CO.   augmenterAUX.CO.        

bzhag2na   snyigs.ma2s        skam����42���� 

resterCO.   impuretéINST.    dessécher9��)M���) 

« Même si l’on désire augmenter ses richesses, il faut savoir comment les dépenser un 

peu. Si l’on puise l’eau d’un puits elle augmente, (en revanche) si l’on la laisse (stagner), 

�((�� ��&�  $�*��" dans les impuretés. » (Gyurmé 1994 :211)    

 

�/!-�"��0��

Cet auxiliaire associé au verbe nominalisé suivi d’une marque casuelle indique un 

souhait : 

 

(173)�‘grub����4��
�  

se réaliser(prés.)��)M���) 

« Que cela se réalise ! » 

 

(174)�sangs.rgyas2kyi    go.‘phang �‘thob����4��
� 

BouddhaGEN.       rang             obtenir(prés.)��)M���) 

« Puisse (til) obtenir l’état de Bouddha ! » 
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Cet auxiliaire n’est pas très fréquent dans notre corpus. Il est intéressant de noter que cet 

auxiliaire est à l’origine de certains suffixes dans  quelques langues tibétiques modernes 

(Kham, Tö, Ladakh)98.  

 

(175)�dud.‘gro.spre   rgan2rnams2kyis    mi           zhig    bzung2nas  

singe                   vieuxPL.ERG.       Homme   ART.  attraper(passé)CO. 

‘di           bdag.cag2gi   rigs      yin2pa.la   mjug.ma   med2do2zhes  

celuici     nousGEN.      espèce   êtreCO.     queue         ne pas avoirPF.CIT. 

‘phya.smod2dang  bzhad.gad  byas����4������ 

moquerieASS.        rire                faire(passé)9��)M���)  

« ��� �"�!���� +�� les vieux singes, après avoir attrapé un homme,  �� �!+�:����� ���

�������(puis dirent)�: ‘Il est de notre race mais il n’a pas de queue99.’ »  

  

�!-�(� ���&�+�"���������0$������ �� !���((��

La copule existentielle yod et la copule équative yin sont susceptibles d’apparaître dans 

les constructions Vpar+‘dug et Vpar+gda’ . On rencontre principalement les formes 

composées  yod2par+‘dug (ou sa variante honorifique  yod2par+gda’) et  yin2par+‘dug. 

La forme yin2par+gda’ n’a pas été relevée dans mon corpus. Ces formes ne sont pas 

attestées avec la négation (med et min).   

 

COP(yod)NOM(pa)CAS(2r)+���)62���8��

COP(yod)NOM(pa)CAS(2r)M���)6����8�

COP(yin)NOM(pa)CAS(2r)+���)62���8 

�

Elles véhiculent des inférences sensorielles voire un sens épistémique de probabilité, 

comme le montrent les énoncés cidessous :  

 

(176)�thos.pa.dga'   khyod2kyi  a.ma   de           zhe.sdang   chen.po  rang.zhig   

Nom propre     tuGEN.      mère    cellelà     colère           grande     vraiment      

yod����43��� 

avoir9��)M���) 

���������������������������������������� ��������
98 Communication personnelle de Tournadre (2012). 
99 C’est traduit dans Gyurmé (1994 : 10) par : « On raconte que les vieux singes attrapèrent un homme et 
qu’ils dirent en riant et en se moquant : ‘Il est de notre race mais il n’a pas de queue.’ » Nous proposons 
une traduction mettant en avant le connecteur –nas (l’antériorité).  
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Thöpaga, ta mère �"��0� ���#����&��("�*"��� (Litt.: �(���� ��#(��+��, cellelà, ta mère, 

elle a vraiment une grande colère (en elle))!  

�

(177)�thos2te           khong     de     skad      zer2mkhan  

entendreCO.  il(hon.)    cela    propos    direNOM.   

de          sangs.rgyas    shig     yod����43���       byas2pas 

celuilà    Bouddha           ART.   être9��)M���)   dire(passé)CO. 

Ayant entendu ça, elle dit : « L’homme qui a chanté ces mots &!���  @������� ?��� un 

bouddha ! »  

 

Signalons le cas particulier d’une copule composée assez fréquente en tibétain 

classique : COPCAS(las)+���� Cette copule che est également employée comme 

auxiliaire.  

Cette construction est à l’origine une construction comparative comme l’ont 

relevé N. Tournadre et H. Stoddard dans leur traduction commentée de Gyurmé 

(1994). Elle signifie littéralement « plus grand que cela est ». La marque las correspond 

au cas ablatif dans sa fonction comparative. Le lexème che est à l’origine un prédicat 

adjectival « être grand ». La construction V2las+che a���  �� �$-� �$��+���&��'�"�&��

-�!#"#�(��$) 

 

(178)�mngon.sum    yin2nam      rmi.lam    yin����4��  

réalité              êtreQUES.   rêve           être��)M���. 

Estce réel ? �/� ��-(� �%�"� ��#("#(������un rêve100.  

 

La construction –las+che  fonctionne également comme un auxiliaire en combinaison 

avec un verbe, comme le montre l’exemple cidessous :  

 

(179)�a.ma2dang  sring.mo        khams   bzang  dngos.nas          

mèreASS.    soeur cadette   santé      bonne   être vraimentCO. 

mthu2’i                          rtags     mthong����4��� 

pouvoir magiqueGEN.    signe     voir9��)M���) 

Ma mère et ma sœur, jouissant d’une bonne santé, !���%�"� ��#("#(������%� un signe 

de mes pouvoirs magiques.  

�
���������������������������������������� ��������
100 C’est traduit dans Gyurmé (1994 :47) par : « Estce réel, ou ��� ��"��9���-"  plutôt un rêve ? » . Nous 
proposons une traduction littérale.  
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Les constructions que nous venons de voir comportant les auxiliaires (‘dug, gda’, byed 

ou ‘gyur/gyur) sont parfois réduites par l’omission de la marque casuelle et/ou du 

nominalisateur. Dans de tels cas, les constructions auxiliées perdent de leur autonomie 

et peuvent être interprétées comme des  suffixes verbaux. Examinons les divers types de 

réduction :  

Il arrive que seule la marque casuelle des constructions –par+‘dug ou –par+gda’ 

soit omise. 

Dans l’exemple suivante,  marque casuelle –r est omise, mais le sens grammatical 

demeure inchangé et c’est toujours une valeur d’inférence sensorielle.  

 

(180)�mi.la ras.pa2ni         tshe    gcig  lus      gcig2la    yon.tan   gong.ma2rnams2las �

Nom PropreTHEM.   vie      une     corps   unOBL.  qualité      précédentePL.COMP. 

mi         zhan.pa   thob2pa          zhig   yod2��43�����

Homme  mauvais   obtenirNOM.  ART.  avoir��)M���)  

Milarépa, lui, a obtenu ses talents en une seule vie et en un seul corps. Ceuxci nous 

 ��#(����comparables à ceux des autres hommes (qui ont obtenu leurs mérites suite à de 

nombreuses vies)101.  

 

Dans l’exemple suivant, la construction Vbar+gda’ qui est attesté en vieux tibétain 

(Pelliot, Tibétain 1089), apparaît également dans Milarépa avec et sans la marque 

casuelle comme le montre les  phrases suivantes :  

 

(181)�lung.ba   kha     byang2du   lta2ba.la                  nyi.ma    mi2'char2ba                        ltar     

vallée       entrée   nordOBL   regarder(prés.)CO.   soleil       NEG.se lever(prés.)NOM.  comme 

rnal.'byor.pa2'i  bem.po2'i          nang2la      nyi.ma    mi2 'char2ba2la                  

yogiGEN.            manteauGEN.   dansOBL.  soleil        NEG.se lever(prés.)NOM.INTER. 

zer���4���3 

dire9��)M���) 

Elle (ta mère) &���: « Tout comme lorsqu’on regarde au Nord d’une vallée, le soleil n’est 

pas visible, le soleil n’apparaît non plus au travers du manteau du yogi ! » 

 

���������������������������������������� ��������
101 Lamothe traduit : « Ceuxci ne nous  ��#(��� cependant pas inférieurs à ceux des éveillés et des 
maîtres suprêmes. ». Nous proposons une traduction littérale. 
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(182)�sprin    nag.po   lding2ba        lhan.pa          nag.po  kha.gang   btab2pa2la 

nuage     noir       flotterNOM.   pièce de tissu   noir        carré         attacher(passé)NOM.INTER. 

gsung       zer����4���3�[...] 

dire(hon.)  dire9��)M���) 

Elle (ta mère) &���(aussi): « Le nuage noir suspendu, c’était la pièce noire et carrée qui y 

était fixée ! » 

 

D’un point de vue diachronique, il est clair que la marque casuelle était régie par le 

verbe qui la suivait immédiatement. On peut le démontrer facilement avec les énoncés 

suivants :  

 

(183)�ban      de           khong2gi   slob.ma2� �������2���  

moine   celuilà    ilGEN.       disciple���)���?��� 

Ce moine $�"���(donc) un des disciples.  

 

La fonction est ici celle que Tournadre (2010) a décrite comme « transformative » et 

que la grammaire tibétaine traditionnelle nomme de2nyid. 

Dans l’exemple suivant, c’est le verbe ‘gyur qui attribue le cas transformatif –r. 

 

(184)�rang2la    dgos2pa2’i                        bstan.bcos2rnams  nyi.ma  re.re     tshig  re          

tuOBL.    avoir besoinNOM.GEN.   traitéPL.                  jour        chaque   mot    chaque   

zungs                     grog mkhar2dang2ni  sbrang.rtsi  ltar 

mémoriser(imp.)      fourmisASS.THEM.   abeilles         comme  

ring.por.mi.thogs    mkhas.pa��        2����� 

avant longtemps          savant���)       &�%����6-�$ )90��)8     

Apprends chaque jour une phrase des traités dont tu as besoin, comme les fourmis (dans 

leur) château et les abeilles (qui remplissent de) miel (leur ruche), avant longtemps tu 

&�%���&�"  savant. (Gyurmé 1994 : 31) 

 

Les constructions auxiliées V2par+byed et V2par+‘gyur sont aussi susceptibles de 

perdre  la marque casuelle voire le nominalisateur pour des raisons de métriques. Ainsi 

dans les vers suivants extraits des aphorismes de Sakya Pandita, l’auxiliaire ‘gyur 

apparaît après le verbe nominalisé dans le premier verbe alors que la forme abrégée 

(sans nominalisateur ni marque casuelle) dans le vers suivants. Les raisons sont 

uniquement métriques. Il s’agit ici de se conformer au nombre de pied requis dans un 

heptasyllabe.  
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(185)�gcig2la    phan����42����4ba.yi      bya.ba   gzhan2la       gnod2pa         

unOBL.  être utile9��)M���)CO.  action      autruiOBL.   être nuisibleNOM.   

srid                zla.ba   shar2na        ku.mu.ta   kha.‘byed�2�����gyi    pad.ma   zum 

être possible     lune      se lèveCO.    nénuphar    s’ouvrir9���)9CO.        lotus        se fermer 

« Une action -���� ?���� ���(� pour l’un, mais s’avérer nuisible pour l’autre. Lorsque la 

lune apparaît, le nénuphar  /!�%��, tandis que le lotus se ferme. » (Gyurmé 1994 : 10) 

 

Il en va de même dans le vers suivant. C’est la première occurrence qui est abrégée. La 

seconde apparaît avec la construction complète. Là encore, les raisons sont purement 

métriques.  

 

(186)�‘jam.po2s         ‘jam.po    ‘joms�����cing    

douceurINST.    douceur    charmer9���)CO.   

‘jam.po2s          rtsub.po2’ang     ‘joms����4��� 

douceurINST.   violenceTHEM.   charmer9��)M���) 

« Par la douceur !�� �*"��� la douceur, et c’est aussi par la douceur que (/!�� -����

%"����� la violence. (Les sages disent : ‘Avec la douceur on dompte tout, c’est pourquoi 

on dit que la douceur même est aiguisée.’) » (Gyurmé 1994 :209)    

1)L)1)2)��!� ������!� �"�.�(�$� �"%�������!���������

Les auxiliaires attestés dans une construction avec un verbe lexical suivi d’un 

connecteur sont yod, mchis, ‘dug, gda’, bdog, ‘ong/‘ongs et phyin/song. Le verbe 

lexical apparaît généralement avec une flexion du « passé » associée au connecteur te 

ou nas ; ou bien avec une flexion du « présent »102, associé  au connecteur cing ou gin.  

D’un point de vue sémantique, les constructions auxiliées du type V+CO+AUX 

véhiculent des valeurs à la fois TAM et évidentielles. Les signifiés évidentiels sont 

souvent proches ou identiques de ceux portés par les auxiliaires lorsqu’ils fonctionnent 

en tant que copules.  

���������������������������������������� ��������
102 La flexion du passé est rare mais elle est aussi attestée.  
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Voici les combinaisons que nous avons relevées : 

 

�  !�-��0�"��-"�0"���

V[Flex]CO.(nas) +���)6�
�8  

V[Flex]CO.(nas) +����)6,����8  

V[Flex]CO.(te) +����)6,����8  

�  !�-��0�"��-�!'��  �0�

V[Flex]CO.(cing) +����)6�
�8  

V[Flex]CO.(cing) +����)6�
�8  

V[Flex]CO.(gin) +����)6�
�8  

V[Flex]CO.(cing) +����)6,����8  

��� !���(�"%���(��-�!'��  �0�

V[Flex]CO.(cing) +���)62���8 

V[Flex]CO. (gin) +���)62���8 

V[Flex]CO.(cing) +���)6����8 

V[Flex]CO. (gin) +���)6����8 

V[Flex]CO.(cing) +���)6��
�8�

��� !���(�"���-"�0"����

V[Flex]CO.(nas) +���)62���8  

V[Flex]CO.(te) +���)62���8��

V[Flex]CO.(nas) +���)6����8  

;����0�"��-"  $��

V[Flex]CO.(nas) + ���)62
���8  

��&"��0�"��-"  $�

V[Flex] CO.(nas) +���)6�����8   

V[Flex]CO.(te) +���)6�
��8�

<��������$&�"��

V[Flex]CO.(te) +���)62
��8 

�

 

D’un point de vue diachronique, les connecteurs nas et te indiquent entre autres 

l’antériorité comme le montrent les énoncés suivants 

 

(187)�khams.bde.byas2������                khong2tsho    yul2du          log2song 

s’échanger des voeux(passé)9��)��ilPL.              régionOBL.   rentrerAUX. 

�-�: �s’être échangés des vœux de bonne santé, ils rentrèrent au pays. 

 

(188)�a.khu2dang  a.ne2s  [...]   bos�	                          a.khu2dang   a.ne2la       sha  

oncleASS.    tanteERG.    convoquer(passé)9��.  oncleASS.     tanteOBL.   viande 

khog         'dzugs 

carcasse      déposer(passé) 

L’on convoqua l’oncle et la tante, [...]. Une entière carcasse de viande fut déposée devant 

l’oncle et la tante, [...]  

 

Les connecteurs cing et gin, véhiculent le progressif mais seul le premier est à 

l’origine clairement un connecteur indiquant notamment l’addition.  
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(189)�‘jam.po2s         ‘jam.po    ‘joms2byed2����    

douceurINST.    douceur    charmerAUX.��)   

‘jam.po2s          rtsub.po2’ang     ‘joms2par+byed  

douceurINST.   violenceTHEM.   charmerREL.+AUX. 

« Par la douceur on charme la douceur, �� c’est aussi par la douceur que l’on peut vaincre 

la violence. [...] » (Gyurmé 1994 :209)    

 

Gin semble dès l’origine spécialisé dans les constructions indiquant le progressif. Il 

n’apparaît pas dans le sba.bzhed daté du 1112e siècle ni dans les textes anciens de 

Dunhuang. Notons que ce morphème est attesté dans la construction Vgin +Vgin en 

tibétain parlé standard contemporain (Tournadre, 2003 : 351). Nous traiterons gin 

comme une variante du connecteur cing dans les constructions indiquant le progressif.  

Voici quelques exemples des constructions du type : VCO.+AUX. Ce type est 

particulièrement fréquent dans la littérature classique.  

 

(190)�byang.chub.chen.po2'i   rgyab2du         gyang    logs2la        ri.mor.bris����4�
��do
103

 

Nom propreGEN.            derrièreOBL.   mur         côtéOBL.   dessiner(passé)9��)M���)9PF. 

Cela "�$�$�&�  ��$ sur un mur derrière le Mahabodhi.  

 

(191)�na.chung       mdzes.ma   dkar       sngo    ser       dmar   ljang2ba       snga  

jeunes filles     belles            blanche    bleue    jaune    rouge   verteNOM.    cinq 

ras.chung.pa2'i     mdun2na       tshur ��bsgrigs�	43����pa2'i     

Nom propreGEN.  devantOBL.  là          se mettre en rang(passé)��)M���)NOM.GEN.   

gcig   na.re [...] zer 

une     CIT.          dire         

Cinq ravissantes jeunes filles dont l’une était blanche, les autres, bleue, jaune, rouge et 

verte,  /$�"������� � �����"�'�&�%"����$��*!��'-") L’une d’entre elles, dit : . « .. »  

 

(192)�pha.rol.po2’i     dmag2la         rgol2du            song.song2ba.las  

ennemiGEN.    arméeOBL.    combattreCO.  marcher longtemps(passé)CO. 

g.yul.las.pham2nas   phyir         pho.brang2du   bros����42
����so  

être vaincuCO.           au retour     palaisOBL         s’enfuir9��)M���)PF. 

 « Alors qu’ils avaient marché longtemps (pour) combattre l’armée de l’ennemi, ils furent 

vaincus sur le champ de bataille et au retour  /��0������ vers le palais104. »  

���������������������������������������� ��������
103 Texte sba bzhed 
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(193)�gcig na re   thugs.sras    bu.chen2rnams2kyis    zhus�	43
��                              zer  

un      CIT.    fils spirituel   disciplePL.ERG.      ���demander(passé)9��)M���)�������dire 

Une troisième dit aussi : « Ses grands fils spirituels la &��"�&��!��) »  

 

(194)�nged.rnams    dbus.gtsang2gi       lam2du       zhugs����4�����2pas 

nous                 Nom PropreGEN.   routeOBL.  entrer9��)M���)9CO. 

gtsang.rong2gi       g.yag.sde2zhes      bya2ba2r                      slebs  

Nom propreGEN.    Nom PropreCIT.    s’appelerNOM.OBL.   arriver(passé)�

	!� ���'"'�"�� sur la route de ü et Tsang, nous sommes arrivés�à Yakdé du Tsangrong.   

 

(195)�tshol2du            'gro2zhes                     mchi2nas   cha�	4�
���ngo 
105

 

chercherCO.      aller(prés.fut.)CIT.      direCO.      partir.��)M���)PF. 

Après avoir dit : « (J’) vais aller (le) chercher », (il)  /���"((".  

 

(196)�cho      myI        bya2'I             bu.mo  khrid��4�
���ngo 106 

famille  Homme   oiseauGEN.   fille      emmener9��)M���)PF. 

(Il fit une promesse et de façon à s’y conformer) il �����" la fille de la famille de 

l’homme oiseau. 

 

Le translocatif passé –nas+song (ou –te+song) est attesté en vieux tibétain (Pelliot 

1287) mais seules les formes réduites (sans connecteur) apparaissent dans les corpus 

médiévaux que nous avons étudiés.  

Les connecteurs (nas, 2te ou cing) peuvent être omis dans la plupart des 

constructions en tibétain moyen. Les formes suivantes sont toutes attestées dans notre 

corpus : V[passé]96�
�8, V[passé]962���8, V[passé]96����8, V[passé]962
���87 V[passé]

62
��87�V[passé]96�����87 V[passé]6�
��8.  

Voici quelques exemples de ces constructions sans relateur dans lesquelles l’auxiliaire 

est directement adjoint au verbe :  

 

(197)�mnyam.par.bzhag��
�2pa.las 

se trouver dans un état méditatif9���.CO.�

�/$�"� �"# !�#$ dans ma contemplation. 

���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������
104 Dans Gyurmé (1994 : 33), c’est traduit : « Alors qu’ils étaient partis combattre l’armée de l’ennemi, ils 
furent vaincus sur le champ de bataille, s’enfuirent et revinrent au palais ». Nous proposons une traduction 
littérale mettant en avant l’itératif song.song et le vintif ‘ongs. 
105 Pelliot Tibétain 1287 
106 Ibid 
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(198)�khong2tsho2s  bla.ma2la     gtang.rag2dang   phyag        phul2nas            chas�2����pa.la  

ilPL.ERG.     maîtreOBL.   révérenceASS.     salutation    offrir(passé)CO.  partir9���.CO. 

Ils  �� !�����  en route après s’être prosternés et avoir remercié le lama. 

 

(199)�kho  dang.po  nga2'i    sa2r            slebs�3
����pa2'i  

il      d’abord    jeGEN.  lieuOBL)���arriver(passé)9���)NOM.GEN.  

tshe2'ang            nga2la  [...]   zer  

momentTHEM.   jeOBL.          dire 

Au tout début, quand il � ��"���%$ auprès de moi, il m’a dit : [...]. 

 

(200)�rnal.'byor.pa   de2s2kyang                     nga    rtsad.gcod�3
����pas 

yogi                   celuilàERG.THEM       moi     rechercher(prés.)9���)9CO. 

Mais, le yogi me ���*���*".  

 

Notons qu’ici la flexion du présent du verbe lexical est neutralisée au profit de la valeur 

temporelle de l’auxiliaire qui est au passé.  

 

(201)�de.nas   Bha.ri.ma     na.re   tsha.bo   rang  'dir   re.zhig     sdod2cig 

ensuite    Nom Propre   CIT.     neveu       tu        ici    un instant   rester(imp.)IMP. 

nga2s     sangs.rgyas2la   gnang.ba       zhus�3
��2gis                          zer  

jeERG.  BouddhaOBL.     permission     demander(passé)9���)PRM.    dire 

Bharima me dit alors : « Reste un moment ici, mon neveu, je %"� � &��"�&�� la 

permission au bouddha. »  

 

(202)�gtsang.po    brgyab2nas              dbus             phyogs2la         gtad�������pas 

Nom Propre  traverser(passé)CO.  Nom Propre   directionOBL.   diriger9���.CO. 

‘thon.lug ra.kha  bya2ba2r                     dbus.pa2’i              ban.btsun  

Nom Propre           s’appelerNOMOBL.   habitant du ÜGEN.   moines  

mang.po2dang    phrad2de 

beaucoupASS.     rencontrer(passé)CO. 

�-�: � avoir traversé le fleuve Tsangpo et  /?��� &���'$ � droit vers le Ü, nous avons 

rencontré plusieurs vénérables moines de cette province dans un lieu nommé Thönlouk 

Rakha.  

 

(203)�phye    'phrogs2te                nang2du     bsnams��
���ba.dang  

farine    arracher(passé)CO.  dansOBL.   emporter(passé)9���)9CO. 

Après m’avoir arraché la farine, il l’"���-!��$ dans la maison. 
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1)L)1)3)��!� ������!� �"�.�(�$� � "� ���("�����

Les constructions apparaissant systématiquement sans relateur avec l’auxiliaire 

directement adjoint au verbe sont relativement rares voire inexistantes. On pourrait 

considérer que c’est le cas de l’auxiliaire shog. �

 

V[imp.]���)6��
�8 

 

L’auxiliaire shog est à l’origine la forme de l’impératif du verbe ‘ong/‘ongs 

« venir », comme nous l’avons vu plus haut. L’impératif (jussif) marqué par shog et 

éventuellement par la flexion verbale apparaît après un verbe contrôlable :  

 

(204)�khyod.rang   lhag.ma  ‘dra          e                 gnang            ltos���
��

tu                    restes         sembler     estce que    donner(hon.)   regarder(imp.)9���) 

Regarde s’il te donnera des restes!  

 

Toutefois, ce même auxiliaire est attesté dans une construction avec un verbe non

contrôlable (nonvolitif) nominalisé suivi d’une marque casuelle. Elle indique alors 

l’optatif.  

 

(205)�‘grub2���4��
�  

se réaliser(prés.)9��)M���) 

« Que cela se réalise » 

 

Il arrive aussi que l’optatif, avec un verbe noncontrôlable, se réduise à la combinaison 

Vshog, mais elle est en général suivi de la marque énonciative –cig (voir aussi 339

341). 

 

(206)�khyod   snying.rus      skyed���
�2cig 

tu           persévérance    montrer9���)9IMP. 

���  � tu te �!������persévérant !  

 

On peut de ce qui précède déduire, d’une part, que les auxiliaires ont historiquement été 

toujours associés aux verbes par l’intermédiaire de relateurs (que ce soit des 

nominalisateurs ou des connecteurs) ; et d’autre part que, la plupart des auxiliaires 

apparaissent déjà en tibétain moyen directement associé au verbe lexical.  
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2.7.3. La double auxiliation  

La plupart des constructions comportant un auxiliaire vues précédemment peuvent se 

combiner avec un deuxième auxiliaire. 

En tibétain moyen, les constructions comportant un double auxiliaire indiquent 

des valeurs évidentielles et épistémiques supplémentaires. Ces auxiliaires sont attestés 

dans trois types de constructions. 

La sémantique des doubles auxiliaires ou auxiliaires « recomposés » est la même 

que celle des copules combinées à un auxiliaire. Cela confirme bien l’idée selon 

laquelle ils doivent être analysés diachroniquement comme une copule combinée à un 

auxiliaire. 

 

Voici les types de constructions rencontrées :  

�� Le verbe nominalisé est suivi d’un auxiliaire luimême nominalisé (et 

éventuellement d’une marque casuelle) précédant un second auxiliaire �

�� V9	���M�A���6,8M	��6M���8M���618B�

�

�� Le verbe nominalisé combiné avec une marque casuelle est suivi d’un auxiliaire 

luimême nominalisé (et éventuellement d’une marque casuelle) précédant un 

second auxiliaire �

�� V9	��M���M�A���6,8M	��6M���8M���618B�

�

Notons que la marque casuelle /r/ peut être présente après chacune des nominalisations. 

Il y a de grandes fluctuations concernant ce point dans notre corpus. La marque casuelle 

peut être omise après le verbe nominalisé ou après l’auxiliaire nominalisé ou encore est 

absente dans les deux.  

 

�� Le verbe est suivi d’un connecteur puis d’un auxiliaire nominalisé luimême 

suivi d’un second auxiliaire �

�� V9��M�A���6,8M	��6M���8M���618B�

1)L)2),)��!�#(��"�.�(�"��!��"%��������!���"(� "��!��

Les auxiliaires recomposés dans ce type de construction sont yin.pa(r).‘dug et 

‘dra.ba(r).‘dug. Le verbe lexical apparaît seulement avec la flexion du « présent ».  La 
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double auxiliation peut s’appliquer non seulement à un verbe lexical mais aussi une 

copule.  

 

��0$������-�!#"#(��6C�(/��"��!�-(�8��

V[présent]pa+ ���.pa(r).‘��� 

0!����-�!#"#�(��$�6C�(/��"��!�-(�8�

V[présent]pa+�2����ba(r).‘����

�

Les auxiliaires recomposés sont à l’origine des copules suivies d’une construction 

comportant un auxiliaire : ���2pa(r)+2��� ou 2���2ba(2r)+2��� (voir section 2.7.2.2). 

D’un point de vue diachronique, les constructions du type V[Flex]pa+ ����pa.‘��� 

sont des propositions nominalisées. On trouve encore dans notre corpus des structures 

dans lesquelles le verbe nominalisé est suivi d’un démonstratif  luimême suivi d’une 

copule composée. 

 

VNOM(pa)DEM(de) M����6��������2���8�

�

Dans l’exemple cidessous, la proposition avec la copule nominalisée (yod+pa) suivi 

d’un déterminant démonstratif (de), est l’argument de la copule de la principale  

yin.par.‘dug « sembler être ».  

 

(207)�g.yon.can   mi.la             zer2ba2’i                      gog.pa.lto  ma2phyid2pa                zhig     

démon         Nom Propre    s’appelerNOM.GEN.   estomac      NEG.être rasasiéNOM  ART. 

yod���������������������������� yin����42���   

avoir9	���������(��9(C������être9��)M���) 

�"� ��#(��?����ce démon au ventre vide qui s’appelle Mila le Rusé [...]   

�

;!����+��(+�� ��.��-(� �&��&!�#(��"�.�(�"��!�����

 

(208)�myang.tsha dkar.rgyan    ma.smad             nor          slong.byed���4�������3�������

Nom propre                          mère et enfants      richesse    réclamer(présent)9��)M���)1 

zer2ba+byung 

direREL.+AUX. 

Il nous avait été dit que Nyantsa Kargyen �$�("���"��� ses biens (&/"-�: � ��� +���

����"�� �&� "����) et ceux de ses enfants.  
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(209)�ngan.g.yo   che        rab        'ong���43�������3����pas 

leurre           grand      mieux     convenir9��)M���)1CO. 

Un artifice supérieur �!�%���&�"���mieux.  

 

(210)�‘di     phyogs2kyi  mi2rnams2kyang       mos.rab  yod���42��������2����pas 

ceci    côtéGEN.    HommePL.THEM.   respect     avoir��)M���)1CO.  

rtag.tu    bzhugs2na          rab  

toujours   rester(hon.)CO.   parfait 

Puisqu’�(� ��#(��&���!����$%�&�����+���les gens du coin lui vouent�un grand respect, ce 

serait parfait s’il restait toujours là107.  

1)L)2)1)��!�#(��"�.�(�"��!��"%��������!���"(� "��!�� ��%��&/����" �

Seul l’auxiliaire recomposé yod.pa(r).‘dug est attesté dans ce type de construction. Le 

verbe lexical apparaît uniquement avec la flexion du « présent » dans notre corpus.  La 

double auxiliation peut s’appliquer non seulement à un verbe lexical mais aussi une 

copule.  

 

��0$������-�!#"#(��6C�(/��"��!�-(�8�

V[présent]pa(r)+ �
�.pa(r).‘��� 

�

L’auxiliaire recomposé est à l’origine comme nous l’avons vu plus haut une copule 

suivi d’un auxiliaire : �
�pa(r)+‘���� (voir section 2.7.2.2). D’un point de vue 

diachronique, ce type de construction V[Flex]par+�
�.par.‘��� est constituée d’une 

complétive suivi d’un verbe qui la régit. Cela apparaît encore clairement dans les 

énoncés suivants. 

 

(211)�de2'i            dus2su             dbus.pa2'i                 mi           phal.pa    

celaGEN.   momentOBL.   habitant du ÜGEN.   Homme    ordinaire 

rgyus.med2rnams2kyi    bsam.pa2la      bla.ma    u.rgyan.pa2'am 

nonfamilierPL.GEN.      penséeOBL.     maître      Nom PropreCO.  

de.ga     shed2kyi           rgyal.po  chen.po   zhig   yin����4�
������3��� 
108

  

celuilà   puissantGEN.    roi           grand        ART.  être��)M���)1 

���������������������������������������� ��������
107 Nous avons ajouté à la traduction de Lamothe ‘de toute évidence’ indiquant une forte probabilité avec 
le verbe ‘sembler’.   
108 Texte grub chen u rgyan pa'i rnam thar 
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A ce moment là, dans l’esprit des gens ordinaires du Tibet Central qui ne le connaissent 

pas, �(� /"'�  "���#����du Lama d’Orgyän ou bien �(� /"'�  "���d’un puissant roi.  

 

(212)�ma2ngu                    jo.jo            yin����4�
�����3��� 

NEG.pleurer(imp.)   grand frère    être9��)M���)1   

dang.po       nga2dang   yang   phrad 

auparavant     jeASS.        aussi    rencontrer(passé) 

 « Ne pleure pas, lui ditelle, �(����  ��#(��+������  !���#��� ton frère. Je l’ai rencontré 

moi aussi auparavant. »  

 

(213)�khong2rnams   nga'i       chos.skyong2la    'jigs����4�
��3����pas 

ilPL.                  jeGEN.   protecteursOBL.   avoir peur9��)M���)1CO. 

nga2la     gnod.pa.byed   mi2nus2par+'dug           snyam2pa.dang  

jeOBL.    agresser(prés.)   NEG.oserREL.+AUX.    penserCO. 

 « Ils  ��#(����tous�"%!���-��� de mes protecteurs et ne pas oser m’agresser », me dis

je. 

 

Dans certains cas, la marque casuelle qui suit le nominalisateur après le verbe peut être 

omise :  

 

(214)�nangs.par      mi.la  ras.pa2'i    rnam.thar   gsung���4�
������3����pas 

demain matin   Nom Propre         vie                 dire(hon.prés.)9��)M���)�1)CO. 

nyan2du       'gro  

écouterCO.   partir(prés.) 

Puisque la vie de Milarépa &!��� ?���� �"�!��$� %�"� ��#("#(����� demain matin 

(&/"-�: �(� �&��� �&���*"���"), (dit l’une), je pars l’entendre.  

1)L)2)2)��!�#(��"�.�(�"��!��"%�������!���������

Les auxiliaires recomposés entrant dans ce type de construction sont yod.pa.yin et 

yod.‘dug. La flexion du verbe est celle du « présent » avec le connecteur cing ou 2kyin 

(variante de 2gin) et celle du « passé » avec le connecteur nas. 
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'�!��+���6"��-�!'��  �08�

V[présent]CO.(cing)+�
��pa.����

'�!��+���6"��-"�0"��8�

V[passé]CO.(nas)+�
��pa.����

��0$������-�!#"#(��6"%���(��-�!'��  �08�

V[présent]9CO.(kyin)+�
��2����

��0$������-�!#"#(��6"��-"�0"��8�

V[passé]9�
��2����

�

Dans ce type de construction comportant un auxiliaire recomposé, nas est à l’origine 

un connecteur indiquant notamment l’antériorité et cing, l’addition, comme dans le cas  

avec la simple auxiliation.  

 

;!����+��(+�� ��.��-(� �&��&!�#(��"�.�(�"��!�����

 

(215)�bdag.med.ma   khyed   gnyis   ci      byed2����4�
��������       gsungs 

Nom Propre       vous      deux     quoi   faire(prés.)9��)M���)1   dire(hon.passé) 

(Le lama voyant ça,) dit : « Dagméma ! ��/?�� 9%!� �&!������ ��"���&�� 0"��� tous les 

deux ?109   

 

(216)�slob.dpon pad.ma 'byung.gnas2kyis   tshe  grub.mdzad2pa2'i      tshe.chu 

Nom PropreERG.                                    vie     réaliserNOM.GEN.   élixir 

'on.ljang.rdo2'i      rigs.lnga2la                   bum.pa  de  sbas����4�
��������
110 

Nom PropreGEN.   texte des SadhanaOBL.   vase       ce   cacher(passé)9��)M���)1 

Padmasambhava� "� �"�*$� le vase (qui contient) le nectar de l’immortalité et de 

l’illumination et le texte des Sadhana.   

 

(217)�paN.chen nA.ro.pa   de   tshes  bcu2la       tshogs     gtor2gyi         mchod.pa 

Nom Propre                 cet   date    dixOBL.    banquet    TormaGEN.  offrandes 

rgya.chen   mdzad2����4�
��3����pas 

fastueux        faire(hon.)9��)M���)1CO. 

Le Panchen Naropa �!� "��"���-"�"N�9�(�toujours le dixième jour du mois à un banquet 

d’offrandes de Torma.  

�

���������������������������������������� ��������
109 Lamothe traduit : « Dagméma ! ��/?�� 9%!� ������"���&�����4!��� tous les deux ? ». Nous proposons 
une traduction littérale de byed. 
110 Texte grub chen u rgyan pa'i rnam thar 
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A l’instar de la simple auxiliation, le connecteur nas peut être omis dans les 

constructions à double auxiliaire. C’est le cas dans l’exemple cidessous :  

 

(218)�da.lan         bur           skyes��
��2����pa                    de     thos2pa2’i   

maintenant    filsOBL.  naître(passé)9���)1)NOM.       cela   entendreNOM.GEN. 

gtam2la        dga’2ba                 zhig   byung2bas  

paroleOBL   être heureuxNOM  ART.  survenir(passé)CO.  

nga2’i     bu2’i         ming2la      thos.pa.dga’ 

jeGEN.   filsGEN.   nomOBL.   Nom Propre 

Comme j’ai eu le bonheur d’entendre que maintenant (mon) fils � ���$�6&/"-�: �("�(������

&���"�0����87 son nom sera Thöpaga.  

 

1)O)��$�"���+���&� �"�.�(�"��� ������#$�"����("  �+���

Les constructions comportant un auxiliaire véhiculent des signifiés grammaticaux très 

riches et variés. Elles indiquent essentiellement l’évidentialité, les modalités 

épistémiques, l’orientation et l’intentionnalité.  

�/$%�&����"(��$)� Cinq valeurs sont grammaticalisées : l’assomptif, le sensoriel, 

l’inférence, le gnomique et l’ouïdire. �

�� � �!&"(��$ � $-� �$��+�� ) Elles sont au nombre de trois : l’assertion 

emphatique, et divers degrés de probabilité (forte probabilité ou faible probabilité)  

�/!�����"��!�) Il y a quatre valeurs dans ce système: le translocatif, l’andatif, le 

cislocatif et le vintif. Cellesci se différencient en fonction de la deixis.  

�/�������!��"(��$)���� Certains auxiliaires indiquent l’intention de l’agent ou la 

conation voire le déontique. 

�"��!&"(��$��!��(� �%�) Elle insiste sur le résultat du procès. 

�� ��!&"(��$ ��((!���!��� ) Il y a deux valeurs qui sont le jussif et l’optatif. �

 

2.8.1. L’évidentialité   

L’évidentialité indique la représentation qu’a le locuteur de la source épistémologique 

et de l’accès à l’information111. Cette définition s’applique au tibétain littéraire moyen.  

���������������������������������������� ��������
111 Tournadre (2011)  
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L’interprétation de l’évidentialité dépend dans une certaine mesure du temps, de 

l’aspect et du type de procès. Aikhenvald (1998, 2004 : 2648) mentionne également 

une interdépendance entre le temps et l’évidentialité. 

Nous allons maintenant examiner précisément les valeurs sémanticocognitives 

attestés dans le système évidentiel du tibétain moyen.  

1)O),),)�;"(��� �$%�&�����((� ��

�/"  !�-��0 correspond à une information présentée comme connue par le locuteur soit 

parce qu’elle lui est personnelle soit parce qu’elle lui a été rapportée. Quoi qu’il en soit,  

le locuteur assume que l’information qu’il présente est vraie et la reprend à son compte. 

L’assomptif dans l’exemple cidessous est indiqué par la construction comportant 

l’auxiliaire yin : V–ba+yin.  

 

(219)�a.ne2dang   a.khu  gnyis   gcig.tu     dril2nas [...]  zer���4��� 

tanteASS.    oncle   deux     ensemble  s’unirCO.      dire9��)M���) 

D’une seule voix, l’oncle et la tante �$-(�+�:���� : « ... ». 

 

���  �� !���( indique une information qui a été vue ou entendue par le locuteur. Les 

constructions comportant un auxiliaire indiquant le sensoriel dans les deux exemples ci

dessous, sont –bar+‘dug et  –zhing+‘dug.  

 

(220)�yul2pa           'di.pa2s           khyod  'tshol2du                      btang2nas  

régionNOM.  ceuxlàERG.  tu          rerchercher(prés.)CO.  envoyer(passé)CO. 

bsad2rting        nga  yang   gsod         zer����43���2pas 

tuer(passé)CO.  je      aussi    tuer(prés.)  dire9��)M���)CO. 

Les gens d’ici partent à ta recherche, ils &� ��� qu’après t’avoir tué ils me tueront moi 

aussi.  

 

(221)�chos                gsung2ba                     thams.cad [...]    rnam.thar  

enseignement   dire(hon.prés.)NOM.    tout                        vie  

kho.na        gsung������43����pas  

seulement    raconter(hon.prés.)9��)M���)CO. 

La totalité de son enseignement �.-! "�� rien que la vie (les oeuvres, les généalogies et 

les successions des bodhisattvas et des bouddhas).  
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�/��0$������  �� !���((� indique que le locuteur déduit une information à partir d’un 

indice sensoriel ou bien à partir d’un discours rapporté qu’il a entendu ou lu  La 

construction comportant un double auxiliaire (auxiliaire recomposé) indiquant 

l’inférence dans l’exemple suivant, est –ba+yod.par.'dug.�

 

(222)�nangs.par      mi.la  ras.pa2'i    rnam.thar   gsung���4�
������3����pas 

demain matin   Nom Propre         vie                 dire(hon.prés.)9��)M���)�1CO. 

nyan2du       'gro  

écouterCO.   partir(prés.) 

Puisque la vie de Milarépa &!��� ?���� �"�!��$� %�"� ��#("#(����� demain matin 

(&/"-�: �(� �&��� �&���*"���"), dit l’une, je pars l’entendre.  

 

Le sensoriel en combinaison avec le futur indique une inférence basée sur une 

observation comme le montrent les exemples suivants : 

 

(223)�re.zhig               thabs      ci                          byas2rung  

pour le moment   méthode  quelle qu’elle soit   faire(passé)CO. 

bla.ma2s        khyod2la  chos����������������mi2gnang����43����ste 

maîtreERG.   tuOBL.     enseignement   NEG.donner(hon.)9��)M���)CO. 

Quoi que nous fassions pour le moment, le maître ������&!����"�-"  l’enseignement.  

 

Dans l’exemple cidessus, le locuteur (la femme du lama) infère d’après l’attitude de 

son mari que celuici n’enseignera pas de sortilèges à Milarépa. L’inférence est basée 

sur l’observation du comportement.  

 

(224)�mthu                   nga2s     byas2kyang              chog����43����ste 

pouvoir magique  jeERG.  faire(passé)THEM.   suffir9��)M���)CO.  

tab.tob        lar        mi2'dren  

rapidement   encore   NEG.diriger(prés.) 

La magie que je pratique  �00��"7�mais ne la déchaînons pas hâtivement. 

 

Ici le locuteur (le lama) infère d’après son expérience que l’efficacité de sa magie sera 

suffisante.  

 

��� '�!��+��� indique une vérité générale ou une information connue par un groupe 

d’individus appartenant à une communauté partageant des références culturelles 



�
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�
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communes. Le gnomique peut être traduit par une périphrase comme « comme tout le 

monde le sait » mais la plupart du temps,  cette construction n’est pas traduite dans les 

langues européennes.  

Voici une occurrence du gnomique avec la construction : V–nas+yod.pa.yin. 

 

(225)�slob.dpon pad.ma 'byung.gnas2kyis   tshe  grub.mdzad2pa2'i      tshe.chu 

Nom PropreERG.                                    vie     réaliserNOM.GEN.   élixir 

'on.ljang.rdo2'i      rigs.lnga2la                   bum.pa  de  sbas����4�
��������
112 

Nom PropreGEN.   texte des SadhanaOBL.   vase       ce   cacher(passé)9��)M���)1 

Padmasambhava� "� �"�*$� le vase (qui contient) le nectar de l’immortalité et de 

l’illumination et le texte des Sadhana. »  

 

�/!�>9&��� correspond à une information qui a été rapportée par différentes sources 

nonidentifiées. La construction comportant un auxiliaire indiquant l’ouïdire, est –

par+grags. Cela peut être traduit par des périphrases comme « on raconte que, on dit 

que, etc. ».  

 

(226)�dud.‘gro.spre   rgan2rnams2kyis   mi           zhig   bzung2nas  

singe                   vieuxPL.ERG.       Homme   ART.  attraper(passé)CO. 

‘di           bdag2cag2gi   rigs      yin2pa.la   mjug.ma   med2do2zhes  

celuici     jePL.GEN.    espèce   êtreCO.     queue         ne pas avoirPF.CIT. 

‘phya.smod2dang  bzhad.gad  byas����4������ 

moquerieASS.        rire                faire(passé)9��)M���) 

« ��� �"�!���� +�� les vieux singes, après avoir attrapé un homme,  �� �!+�:����� ���

�������(puis dirent)�: ‘Il est de notre race mais il n’a pas de queue.’ »  

1)O),),)��/$%�&����"(��$����(�����- 9" -����

Les constructions comportant un auxiliaire simple ou recomposé, indiquent, outre des 

valeurs évidentielles, des valeurs temporelles et aspectuelles : le passé accompli, le 

passé parfait, le progressif (passé ou présent), l’inaccompli (passé ou présent) et le futur. 

Le tibétain littéraire moyen fait parti d’une de ces rares langues qui disposent des 

formes évidentielles au futur113. Voici un récapitulatif des formes courantes :  

���������������������������������������� ��������
112 Texte grub chen u rgyan pa'i rnam thar 
113 Aikhenvald (2004 : 263264).  
Notons aussi que l’auteur (2004 : 264) se réfère à DeLancey (1986 : 2101) concernant le tibétain (parlé) 
et dit : ‘the ‘true’ evidentiality system (firsthand versus non2firsthand) is only found in perfective.’ 
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"#(�"��J) L’évidentialité en tibétain littéraire classique en fonction du temps2aspect  

 "  !�-��0�  �� !���(� ��0$������ '�!��+��� !�>9&����

-"  $�

"��!�-(��

V(2) –pa.yin 

 

   V(2)

par.grags 

-"�0"��� V(2)(nas).yod 

  

 

V(2)(te).‘dug 

V(2)(nas).‘dug 

V(2)�yod.'dug V(2)2(nas).yod.pa.yin 

 

 

-�!'��  �0�

6-�$ ����!��

-"  $8�

V(1) –cing.yod 

V(1) –gin.yod 

 

V(1)cing.‘dug 

V(1)gin.‘dug 

 

V(1)kyin.yod.'dug V(1)cing.yod.pa.yin  

��"��!�-(��

6-�$ ����!��

-"  $8�

V(I )–pa.yin V(1) –par.‘dug 

 

V(1)par.yod.'dug 

 

  

0����� V(1) –pa.yin V(1)–par.‘dug V(1)ba.yod.par.'dug 

V(1)pa.yin.pa.'dug 

  

(1) flexion du présentfutur, (2) flexion du passé 

�

���-"  $�"��!�-(���

Le passé accompli est attesté avec l’assomptif et l’ouïdire. Cette valeur aspecto

temporelle indique que le procès (action ou état) est achevé au moment de 

l’énonciation. Contrairement au parfait le résultat au moment de l’énonciation n’est pas 

pris en considération. 

Exemple d’accompli avec la construction auxiliée –pa+yin (assomptif) : 

 

(227)�a.ne2dang   a.khu  gnyis   gcig.tu     dril2nas [...]  zer���4��� 

tanteASS.    oncle   deux     ensemble  s’unirCO.      dire9��)M���) 

D’une seule voix, l’oncle et la tante �$-(�+�:���� : « ... ». 

 

L’énoncé (226) permet d’illustrer la valeur aspectuelle d’ accompli avec –par+grags 

(ouïdire).  

 

���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������������������������������� ���������������
Cependant, dans la langue parlée de lhassa (notes de terrain) tout comme dans la langue classique, 
l’inférentiel apparaît aussi bien avec le parfait (Vbzhag) et qu’avec le futur (Vyag.red.bzhag, 2

rgyu.red.bzhag).  
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Le parfait est employé avec l’assomptif, le sensoriel, l’inférence et le gnomique. Cette 

valeur aspectotemporelle s’oppose au passé accompli puisqu’elle indique que le 

résultat du procès reste pertinent au moment de l’énonciation114.   

Exemples de parfait assomptif :  

 

(228)�mnyam.par.bzhag��
�2pa.las 

se trouver dans un état méditatif9���.CO.�

�/$�"� �"# !�#$ dans ma contemplation. 

 

(229)�ma2shong2ba              gru.skas2kyi   rtsig  logs2la      bkod����4�
�
115

 

NEG.convenirNOM.  angleGEN.     mur    côtéOBL.��placer(passé)9��)M���) 

(Les statues des bouddhas) qui ne convenait pas "%"�����$�$�-("�$�  sur le mur qui fait 

l’angle. 

 

Exemples de parfait associé à une inférence sensorielle (230232) ou gnomique (233): 

 

(230)�na.chung       mdzes.ma   dkar       sngo    ser       dmar   ljang2ba       snga  

jeunes filles    belles            blanche    bleue    jaune    rouge   verteNOM.    cinq 

ras.chung.pa2'i     mdun2na       tshur ��bsgrigs�	43����pa2'i     

Nom propreGEN.  devantOBL.  là          se mettre en rang(passé)��)M���)NOM.GEN.   

gcig   na.re [...] zer 

une     CIT.          dire         

Cinq ravissantes jeunes filles dont l’une était blanche, les autres, bleue, jaune, rouge et 

verte,  /$�"������� � �����"�'�&�%"����$��*!��'-") L’une d’entre elles, dit : . « .. »  

 

(231)�khong2tsho2s  bla.ma2la      gtang.rag2dang   phyag       phul2nas            chas�2����pa.la  

ilPL.ERG.     maîtreOBL.   révérenceASS.     salutation   offrir(passé)CO.  partir9���.CO. 

Ils  �� !�����  en route après s’être prosternés et avoir remercié le lama. 

 

(232)�da.lan          bu2r         skyes��
��2����pa                   de     thos2pa2’i   

maintenant    filsOBL.  naître(passé)9���)1NOM.       cela   entendreNOM.GEN. 

gtam2la        dga’2ba                 zhig   byung2bas  

paroleOBL   être heureuxNOM  ART.  survenir(passé)CO.  

���������������������������������������� ��������
114 Tournadre (2004 : 26) 
115 Texte sba bzhed 
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nga2’i     bu2’i         ming2la      thos pa dga’ 

jeGEN.   filsGEN.   nomOBL.   Nom Propre 

Comme j’ai eu le bonheur d’entendre que maintenant (mon) fils � ���$�6&/"-�: �("�(������

&���"�0����87 son nom sera Thöpaga.  

 

(233)�slob.dpon pad.ma 'byung.gnas2kyis   tshe  grub.mdzad2pa2'i      tshe.chu 

Nom PropreERG.                                    vie     réaliserNOM.GEN.   élixir 

'on.ljang.rdo2'i      rigs.lnga2la                   bum.pa  de  sbas����4�
��������
116 

Nom PropreGEN.   texte des SadhanaOBL.   vase       ce   cacher(passé)9��)M���)1 

Padmasambhava� "� �"�*$� le vase (qui contient) le nectar de l’immortalité et de 

l’illumination et le texte des Sadhana. »  

�

���-�!'��  �0��

Cette valeur aspectuelle indique que le procès est en cours au moment de l’énonciation 

ou à un autre moment localisé dans le passé (repère R).  Le progressif apparaît donc 

dans les contextes du présent ou du passé. Il peut être associé à diverses modalités 

évidentielles : l’assomptif, le sensoriel, l’inférence et le gnomique.  

Comme nous l’avons vu (section 2.3), la flexion du verbe détermine parfois la 

valeur temporelle de l’énoncé, mais cela n’est pas toujours le cas. En effet, avec le 

progressif, la flexion du « présent » est souvent utilisée alors qu’il peut s’agir d’un 

progressif passé. La flexion verbale est donc dans ce cas déterminée par l’aspect et non 

par le temps. On rencontre néanmoins la flexion du passé associé à un progressif.  

Les exemples suivants illustrent le progressif présent avec la flexion du 

« présent » : 

 

(234)�a.bo               mthu       chen   sngon2la     songs2la             yum2gyi         drung2du  

Jeune homme  magicien  grand  avantOBL.   aller(imp.)IMP.  mèreGEN.     devantOBL.  

nged.rnams  'ong������4�
�                      zhus2la  

nous                 venir(prés.fut.)9��)M���)   dire(imp.)IMP.  

Pars en avant, Grand Magicien mon frère. Dis à la mère que nous "���%!� .  

 

(235)�bdag.med.ma   khyed   gnyis   ci      byed�����4�
��������   gsungs 

Nom Propre       vous      deux     quoi   faire(prés.)9��)M���)1   dire(hon.passé) 

���������������������������������������� ��������
116 Texte grub chen u rgyan pa'i rnam thar 
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Le lama voyant ça, dit : « Dagméma ! ��/?�� 9%!� � &!��� ��� ��"��� &�� 0"��� tous les 

deux ?   

 

Les exemples cidessus mettent en évidence le progressif présent avec la flexion du 

« présent » respectivement du verbe ‘ong « arriver » (passé ‘ongs) et byed « faire » 

(passé byas). Elles sont suivies de la construction comportant respectivement les 

constructions auxiliées : Vzhing+yod (assomptif au progressif) Vcing+.yod.pa.yin 

(gnomique au progressif).  

Notons que le gnomique indique dans ce contexte l’ironie (voir section 2.8.1.3). 

Voici des exemples du progressif dans un contexte passé avec une flexion verbale 

du « présent » :  

 

(236)�ngu������43����pa.la             bden   snyam2nas  nga.rang  yang  mchi.ma  mang.po  shor 

pleurer(prés.)REL.+AUX.CO.  vérité  penserCO.   je             aussi   larmes       beaucoup  perdre 


"�&� �+�’elle pleurait, je me suis dit : « C’est vrai », et je versai moi aussi beaucoup de 

larmes.  

 

(237)�de2'i            sa2na        pe.ta             yang  slong.mo    byed�����4�
�2pas  

celaGEN.   lieuOBL.  Nom Propre   aussi    mendiante   faire(prés.)9��)M���)CO. 

Péta y $�"���aussi �����"���&�����&����(à l’endroit où les chasseurs chantaient le chant de 

Mila le yogi).  

 

(238)�bla.ma  rang2la2’ang                 de2bas          lhag.pa   med             

maître    luimêmeOBL.THEM.  celaCOMP.  meilleur   ne pas avoir  

gsung����42����pas                  nged.rnams2kyis   mthu2’i                        sgro.‘dogs    

dire(hon.prés.)9��)M���)CO.���nousERG.              pouvoir magiqueGEN.  doute 

chod 

se couper 

Comme�le lama luimême "00���"���qu’il n’en possédait pas de meilleures que cela, nos 

doutes s’estompèrent ! 

 

(239)�de          thams.cad   bdag2la   tshig2ni        mi2smra2bar     dga'2ba2'i   

ceuxlà   tous               jeOBL.   motTHEM   NEG.direCO.   heureuxNOM.GEN.  

'dzum2dang  ldan2pa2s                      

sourireASS.   avoirNOM.INST.         
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mig   phal.cher   tshur        cer.lta������43����pa.las 

oeil    la plupart     vers moi    fixer du regard(prés.)9��)M���)CO.  

Sans me dire un mot, la plupart ���0�."�����&����'"�&�en me souriant.  

 

(240)�skyel.chang       'thung         sa2r           a.ma2s  nga'i      grogs.po2rnams2la� 

bière de l’adieu    boire(prés.) lieuOBL.   mère      jeGEN.  amiPL.OBL. 

kha.brda              mang.po   byed�����43����

recommandations   beaucoup   faire(prés.)9��)M���) 

Ma mère "&��  "�� 117 �nombre de� ���!��"�&"��!�  à mes compagnons jusqu’ à  

l’endroit où il fallait boire le tchang de l’adieu. [...]  

 

Dans les énoncés cidessus, les verbes  ‘ong « venir », byed « faire », ngu « pleurer » , 

gsung « dire, affirmer, exposer », lta « regarder » apparaissent fléchies au « présent » et 

non au passé qui correspondrait respectivement à ‘ongs, byas, ngus,  gsungs, bltas. Ces 

flexions sont suivies de la construction comportant un auxiliaire –cing+yod (assomptif 

au progressif) ou –zhing+‘dug (sensoriel au progressif).  

Parfois, seul le contexte permet de déterminer la valeur du progressif. Dans 

l’exemple suivant, le verbe mdzad « faire » n’est pas invariable (il possède une forme 

mdzod pour l’impératif) mais n’a pas de forme pour distinguer les temps. Le temps 

auquel réfèrent les constructions V–kyin+yod.‘dug et V–cing+‘dug  doit être inféré par 

le contexte :  

 

(241)�paN.chen nA.ro.pa   de   tshes  bcu2la       tshogs     gtor2gyi         mchod.pa 

Nom Propre                 cet   date    dixOBL.    banquet    TormaGEN.  offrandes 

rgya.chen   mdzad�����4�
��3����pas 

fastueux       faire(hon.)��)M���)1CO. 

de2'i          stobs2kyis    mar.pa         yang   tshes  bcu  ,���������43��� 

celaGEN.  forceINST.  Nom Propre   aussi    date    dix    0"���6*!�)89��)M���) 

Le Panchen Naropa �!� "��"���-"�"N�9�(�toujours le dixième jour du mois à un banquet 

d’offrandes de Torma. A cause de cela, Marpa�0?�"�� aussi ce dixième jour.  

 

Contrairement aux exemples cidessus, le suivant met en évidence le progressif passé 

du verbe « méditer » associé à la flexion du passé bsgoms (présent sgom) suivie de la 

construction progressive V–shing+yod. C’est un exemple est rare dans mon corpus. 

���������������������������������������� ��������
117  Lamothe traduit : « adressa ». Nous proposons une traduction littérale reflétant la construction 
comportant l’auxiliaire ‘dug (progressif passé). 
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(242)�bsgoms������4�
�2pa2’i                         tshe  

méditer(passé)9��)M���)NOM.GEN.  moment 

A cette époquelà, 4���$&��"� )  

�

�/��"��!�-(��

L’inaccompli correspond à un procès non délimité repéré par rapport  au moment de 

l’énonciation ou à un autre moment localisé dans le passé (repère R passé). Tandis que 

le progressif indique un procès dynamique en cours et concomitant, l’inaccompli peut 

référer à un procès itératif ou habituel. L’inaccompli apparaît ainsi dans le contexte du 

présent ou du passé.  L’inaccompli est tout comme le progressif généralement associé à 

la flexion du présent, même dans le cas d’un contexte passé. La flexion du « passé » est 

rarissime dans notre corpus.  

L’inaccompli est attesté avec l’assomptif, le sensoriel et l’inférentiel.  

 

Dans les trois exemples suivants, la construction –pa+yin (assomptif) et –

par+yod.‘dug (inférentiel) avec des verbes d’état indiquent l’inaccompli présent.  

 

(243)�rtsad.ma.chod2na           lung.ba  de2'i     nang2na          rnal.'byor.pa  'di.rang  

n’avoir aucune idéeCO.    vallée     celleci  intérieurOBL.  yogi                  celuici même 

bzhugs���4����pas                       gzhan2du     ma2'dri  

demeurer(hon.)9��)M���)CO.   autresOBL.  NEG.demander(prés.) 

Le yogi en personne &������ dans cette vallée, ne pose donc pas de questions à 

quelqu’un d’autre si tu ne trouves rien.   

 

(244)�nga2dag  khyod2kyi  steng2du   ber                  gyon    'og2tu         rta     zhon2pa2'i  

jePL.      tuGEN.      surOBL.   manteau épais   porter   sousOBL.  cheval monterNOM.GEN. 

yob.chen   sdang.ba   dgra      'di2tsho2'i               gnya'    thog na  

étriers          haineux       ennemis   ceuxciPL.GEN.   nuque    surOBL. 

phar.shud                       de.ba   zhig  'dod���4����te 

entailler profondément       cela      ART.  désirer9��)M���)9CO. 

	!� �  !�*"��!� �que tu portes un épais manteau et que dessous, un des étriers de ton 

cheval entaille profondément la nuque de nos ennemis. [...]  

 

(245)�khong2rnams   nga'i       chos.skyong2la    'jigs����4�
��3����pas 

ilPL.                  jeGEN.   protecteursOBL.   avoir peur9��)M���)1CO. 
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nga2la     gnod.pa.byed   mi2nus2par+'dug           snyam2pa.dang  

jeOBL.    agresser(prés.)   NEG.oserREL.+AUX.    penserCO. 

 « Ils  ��#(����tous�"%!���-��� de mes protecteurs et n’ose pas m’agresser », me disje. 

 

Dans les deux exemples suivants, ce sont des verbes d’action (gtong « donner », gsol 

« consommer, boire, manger ») qui se combinent avec la construction –par+‘dug 

(sensoriel à l’inaccompli).  

 

(246)� bla.ma2dang  mjal2ba2’i                              tshe        khong   grogs.po2rnams2ni  

maîtreASS.       rencontrer(hon.)NOM.GEN.  moment   il(hon)   amiPL.THEM. 

phyag.rten  sna.re.tsam   las �������������mi2gtong����42��� 

présents         quelques         seulement    NEG.donner(prés.)9��)M���. 

Quand nous avons vu le lama, mes compagnons �� lui &!��"�����118+��� quelques 

présents.  

 

Dans l’exemple cidessus, la flexion du « présent » (gtong) associé à la négation de 

l’inaccompli (mi) est utilisé dans un contexte passé.  

Dans l’exemple suivant, le verbe gsol un verbe invariable est aussi associé à la 

négation de l’inaccompli (mi) et non à ma (négation de l’accompli), ce qui confirme 

l’interprétation de l’aspect inaccompli.  

 

(247)�sla.ba.nas   yum2gyis     zhal       reg2pa             re                     mdzad2nas  

légèrement   mèreERG.  bouche    toucherNOM.  à chaque fois      faire(hon.)CO. 

mang.po   mi2gsol����43��� 

beaucoup   NEG.boire(hon.)9��)M���) 

La mère �� #�%"���-" �#�"��!�-, trempant légèrement ses lèvres (dans la bière).  

�

���0�����

Le futur est attesté avec l’assomptif, le sensoriel (ex. 223 et 224) et l’inférence. C’est en 

général ("�0(�.�!��&��P�-�$ ����Q et non celle du « futur » qui est utilisé pour indiquer 

le futur avec des verbes d’action: gtong « envoyer » (passé btang, futur gtang), nor 

slong byed « réclamer ses biens » (passé byas, futur bya).  

 

���������������������������������������� ��������
118  Lamothe traduit : « donnèrent ». Nous proposons une traduction littérale reflétant la construction 
comportant l’auxiliaire ‘dug (inaccompli passé). 
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(248)�des.na              khyod2kyang  khong2gi        drung2du      nga.rang2gi  

par conséquent  tuTHEM.        il(hon.)GEN.  auprèsOBL.  jeGEN. 

bu  'di2dang          bsdebs2nas                       gtong���4�����

fils   celuiciASS.  accompagner(passé)CO.   envoyer(prés.)9��)M���) 

C’est pourquoi je �/��%���"�119�chez lui accompagné de mon fils.  

 

(249)�myang.tsha dkar.rgyan    ma.smad             nor          slong.byed���4�������3���    

Nom propre                          mère et enfants      richesse    réclamer(présent)9��)M���)1 

zer2ba+byung 

direREL.+AUX. 

Il nous avait été dit que Nyantsa Kargyen �$�("���"�� ses biens (d’après ce que certains 

disaient) et ceux de ses enfants.  

 

Certains verbes, comme gsung « dire » (passé gsungs), ont une même flexion pour 

indiquer le présent et le futur. Le temps présent ou futur doit être déduit du contexte.  

 

(250)�nangs.par      mi.la  ras.pa2'i    rnam.thar   gsung2��4�
������3����pas 

demain matin   Nom Propre         vie                 dire(hon.prés.)9��)M���)1CO. 

nyan2du       'gro  

écouterCO.   partir(prés.) 

Puisque la vie de Milarépa &!��� ?���� �"�!��$� %�"� ��#("#(����� demain matin 

(&/"-�: �(� �&��� �&���*"���"), dit l’une, je pars l’entendre.  

1)O),)1)��/$%�&����"(��$����(����'� ����*!�!��0�+����

Le tibétain littéraire moyen emploie des constructions avec des auxiliaires spécifiques 

pour indiquer à la fois l’évidentialité et le registre honorifique (la politesse), 

contrairement à des langues comme le wanka quechua qui emploie une catégorie 

évidentielle, l’inférence, pour indiquer la politesse (Aikhenvald, 2004 : 268).  

Le registre honorifique est attesté avec l’assomptif et le sensoriel dans des 

constructions avec un auxiliaire se combinant avec un verbe. L’ouïdire –par+grags qui 

est assez rare en général, ne possède pas de forme honorifique. Cela s’explique 

sûrement du fait que le locuteur n’a pas à montrer un quelconque signe de respect 

envers une source d’information nonidentifiable.  

���������������������������������������� ��������
119 Lamothe traduit : « je t’envoie ». Nous proposons une traduction littérale de la construction comportant 
l’auxiliaire yin (futur). 
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Notons que lorsque l’auxiliaire est à la forme honorifique, le verbe n’est pas 

obligatoirement à la forme honorifique.  

 


"#(�"��L)�L’évidentialité et les constructions auxiliées à l’honorifique  

 "  !�-��0�  �� !���(�

-"  $�"��!�-(�� V(2) –pa.lags  

-"  $��

-"�0"���

V(2)te.mchis 

V(2)nas.mchis 

V(2)mchis 

V(2)nas.gda’ 

V(2)gda’ 

 

-�!'��  �0�6-�$ ����

!��-"  $8�

V(1)–cing.mchis V(1)2gin.gda’ 

V(1)cing.bdog 

��"��!�-(��6-"  $�!��

-�$ ���8�

0�����

V(1/2) –pa.lags V(1) par.gda’ 

V(1)par.bdog 

(1) flexion du présentfutur, (2) flexion du passé 

 

Le registre honorifique est parfois attesté avec l’inférence et le gnomique dans des 

constructions avec un auxiliaire se combinant avec une copule, et non pas avec un 

verbe : yod.pa.gda’, yod.pa.lags.�

 

La construction comportant un auxiliaire –pa+lags (assomptif) est l’équivalent 

honorifique de –pa+yin. 

Dans les deux exemples cidessous, la construction –pa+lags indique le passé 

accompli. La flexion des verbes est celle du « passé » : phyin « aller » (présent ‘gro) et 

brdzangs « envoyer » (présent rdzong). Notons que l’auxiliaire est à la forme 

honorifique tandis que le verbe est à la forme ordinaire. Cela a pour effet de rendre 

l’humilifique (c'estàdire l’honorifique lié à la première personne).  

 

(251)�bdag2gis   mthu2'i                         rtags  ma2thon2bar          yul2du           log2na     

jeERG.     pouvoir magiqueGEN.  signe   NEG.montrerCO.  régionOBL.   rentrerCO.  

bdag2gi    mdun2du       a.ma   lcebs2nas     'chi2ba+yod2pas    

jeGEN.     devantOBL.  mère    suiciderCO.  mourir(prés.)REL.+AUX.CO. 

ma2phyin���4�����

NEG.aller(passé)9��)M���)�

Si je rentrais au pays sans qu’un signe de pouvoir magique se manifeste, elle se tuerait 

devant moi. Aussi ��� �� 94��-" �-"���. (Milarépa s’adresse au maître) 
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(252)�de2la           lan           gzhan   glan2pa2'i                               stobs   med2par 

celaOBL.    réponse     autre      répondre(passé)NOM.GEN.   force    ne pas avoirCO. 

a.ma2s       bdag  mthu    slob2tu                  brdzangs���4���� 

mèreERG.  je       magie   étudier(prés.)CO.   envoyer(passé.hum.)9��)M���) 

Sans force pour se défendre, ma mère m’"���%!�$ étudier l’art de la magie. (Milarépa 

s’adresse au maître) 

 

Dans les deux exemples suivants, la construction –pa+lags indique le futur. La flexion 

dans le premier exemple est celle du « présent » gtam.gtong « prononcer, dire » (passé 

gtam.btang).  

 

(253)�'o lags.so        bu    skyes2pa2la                      ming    chang  drangs2pa2la    

bon d’accord    fils   naître(passé)NOM.OBL.   nom       bière    tirer(passé)NOM.OBL. 

gtam       bya2bar+gda'2bas                  

discours    faire(fut.)REL.+AUX.CO. 

nga  yang   gtam      tshig   gsum.pa   zhig  gtong���4�����pas 

je      aussi   discours   mots    troisième    ART. donner(prés.)9��)M���)CO. 

Bon d’accord ! Puisqu’un nom (sera donné) au nouveauné et qu’un discours sera 

prononcé quand la bière sera servie, je�-�!�!����"��aussi un petit discours en trois mots.  

 

Les deux exemples suivants mettent en évidence l’emploi du registre honorifique avec 

l’assomptif au -"�0"��� ��� -�!'��  �0� -"  $. Les constructions auxiliées sont –

nas+mchis (passé parfait) et –zhing+mchis (progressif). Elles sont équivalentes aux 

constructions –nas+yod et –zhing+yod qui correspondent au registre ordinaire. Ces 

formes sont attestées dans le texte du sba.bzhed.  

 

(254)�gtso.bo      sems.can2la   phan.pa   bya          zer����4,���� 

principaux   êtresOBL.      utile           être(fut.)  �dire9��)M���) 

�(�"�&���que ça serait principalement bénéfique pour tous les êtres. 

 

(255)�de.nas  spyan.ras.gzigs  rang2gis             rang.'gum2pa2'i                             dus  �

ensuite  Nom Propre          luimêmeERG.    se retirer la vie(prés.)NOM.GEN.  période 

btsal2te                     mchims.phu2na     sgom������4,�����pa.las         tshe.'das2so�

chercher(passé)CO.   Nom PropreOBL.   méditer(prés.)9��)M���)9CO.   trépasserPF. 

Ensuite Avalokiteshvara trépassa lorsqu’il �$&��"�� à Chimpu (ermitage de Samyé) après 

avoir cherché à se retirer la vie.  
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Les constructions auxiliées véhiculant le sensoriel gin+gda’ et 2zhing+bdog 

(progressif), 2bar+gda’ (et –ba+gda’) et –par+bdog (inaccompli ou futur) ainsi que –

gda’ (parfait), sont les équivalents honorifiques des constructions respectives –gin.‘dug, 

2zhing+‘dug (le progressif), –par+‘dug (l’inaccompli) et –‘dug (le passé parfait). 

Dans les deux exemples cidessous, le progressif est employé dans un contexte 

présent avec les verbes ‘dzag « couler » et ‘byon « arriver, venir (honorifique) » 

 

(256)�rgyab2la         sgal.mig             gsum    byung2ba2nas                rnag   khrag    

derrièreOBL.  blessures au dos   trois      apparaîtreNOM.ABL.    pus      sang       

bsam2gyis      mi2khyab2pa�������������������'dzag����4���3 

penséeINST.  NEG.appréhenderNOM.   couler9��)M���) 

Du pus et du sang �!�(��� des trois blessures de son dos. C’est inimaginable.  

 

(257)�bla.ma   rngog.pa       'byon������4��
��pas            bsu.chang         zhig  

maître     Nom Propre   arriver(hon.)9��)M���)CO.   bière d’accueil    ART.  

gnang2ba2r                     zhu                     zhus2pas 

offrir(hon.)NOM.OBL.   demander(prés.)  dire(passé)CO. 

« Le lama Ngogpa "���%�, je vous prie de bien vouloir l’accueillir avec de la bière. »   

 

L’exemple précédent est le seul que nous ayons relevé dans la biographie de Milarépa 

pour la construction –zhing+bdog.  La construction auxiliée est associée au verbe 

honorifique ‘byon « arriver, venir » et s’oppose à –zhing+yod avec le verbe non

honorifique ‘ong « venir » qui est employé dans la phrase qui précède dans le texte 

original (exemple 234).  

L’inaccompli honorifique par+gda’ est employé dans un contexte passé avec le 

verbe invariable zer « dire » dans l’exemple suivant.  

 

(258)�lung.ba   kha     byang2du   lta2ba.la                  nyi.ma    mi2'char2ba                        ltar     

vallée      entrée   nordOBL   regarder(prés.)CO.   soleil       NEG.se lever(prés.)NOM.  comme 

rnal.'byor.pa2'i  bem.po2'i          nang2la      nyi.ma    mi2 'char2ba2la                  

yogiGEN.            manteauGEN.   dansOBL.  soleil        NEG.se lever(prés.)NOM.INTER. 

zer���4���3 

dire9��)M���)�

Ta mère &���: « Tout comme lorsqu’on regarde au Nord d’une vallée, le soleil n’est pas 

visible, le soleil n’apparaît non plus au travers du manteau du yogi ! » 
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Dans l’exemple suivant, l’auxiliaire honorifique est associé à un verbe honorifique 

(invariable) gnang « donner ». La construction –bar+gda’ indique dans ce contexte 

futur une inférence basée une observation, tout comme son équivalent nonhonorifique 

–bar+‘dug (voir exemples 223 et 224).  

 

(259)�bla.ma2s       chos2kyang                 mi2gnang����4���3 

maîtreERG.  enseignementTHEM.   NEG.donner(hon.)9��)M���) 

Le lama ����/�� �����"�-" .  

 

(260)�chang  drangs2pa.la     gtam       bya����4���32bas                  

bière    tirer(passé)CO.  discours     faire(fut.)9��)M���)CO. 

Un discours  ��"�-�!�!��$ quand la bière sera servie.  

 

Dans l’énoncé suivant, la construction honorifique –par+bdog associée au verbe 

honorifique gnang est employée dans le contexte d’une hypothèse qui apparaît dans la 

protase comportant le connecteur na « si ».  

 

(261)�bdag   rkang.btsugs2te      'ong2na              byon2na     shin2tu    thugs.la.btags2te  

je         marcher(passé)CO.  venir(prés.)CO.  arriverCO.  vraiment  accepter(passé)CO.     

bdag2la   bya.dga'2yang   gnang����4��
� 120  

jeOBL.    présentTHEM.   offrir(hon.)9��)M���)  

(Après vous avoir rencontré,) si je venais à pied et si vous arriviez (sur mon chemin), 

alors vous m’!00�����K quelque chose en signe d’accord. (Si vous n’arriviez pas, je vous 

tuerais) 

 

Le parfait est utilisé avec la flexion du « passé » du verbe song « aller » dont le sens est 

ici « atteindre, gagner ». La construction honorifique Vgda’ signale une inférence 

sensorielle fondée sur l’observation d’un résultat (sensoriel résultatif). 

 

(262)�sgal.rma    byung2ba.tsam.du       ma.lus.par   rgyab  sgal.rma2r    song����3 

plaie            apparaître(passé)CO.    entièrement   dos       plaieOBL.     atteindre9���) 

(Ainsi en a décidé le pouvoir de mon époux, il peut être pleinement satisfait.) Non 

seulement il a les reins blessés mais la plaie "�'"'�$ le dos entier.  

 

���������������������������������������� ��������
120 Texte sba.bzhed 
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L’exemple suivant illustre l’emploi de la copule existentielle complexe yodpar+gda’ 

qui est l’équivalent honorifique de la construction yod2par+‘dug. Il indique ici une 

inférence sensorielle.   

�

(263)�thos.pa.dga'2la      ma     grung.mo   rang.zhig   yod����4���3 

Nom PropreOBL.   mère   intelligente  vraiment     avoir9��)M���)      

Tu  ��#(� �"%!�� une mère vraiment intelligente.  

 

Le locuteur (la femme du lama de Milarépa) voue du respect envers la mère du jeune 

Milarépa, pour son intelligence. En effet, sa mère avait caché de l’or dans le manteau du 

yogi qu’il fallait découvrir en lisant une lettre faite de métaphores. 

 

La copule combinée à une construction auxiliée yod2pa+lags, est l’équivalente 

honorifique de yod2pa+yin (le gnomique) :  

 

(264)�ngu       bro2ba2dang                  dgod  bro2ba2’i                        rgyu.mtshan   de2la 

pleurer   avoir envieNOM.ASS.   rire     avoir envieNOM.GEN.   cause               cellelàOBL. 

dgos.don  bsam2gyis       mi.khyab.pa                    zhig    yod���4�����pas 

raison        penséeINST.  NEG.appréhenderNOM.    ART.  avoir9��)M���)CO. 

Il y a d’innombrables raisons d’avoir envie de rire ou de pleurer. 

1)O),)2)��/$%�&����"(��$����("�&��.� �-�� !���((�)�

Comme Aikhenvald (2004 : 217237) l’a montré, dans les systèmes évidentiels, 

l’observateur est généralement lié à la première personne mais dans certains cas, il peut 

être associé aux deuxième ou troisième personnes.  

Lorsque le locuteur agit intentionnellement, il est en principe conscient de ses 

propres actes mais il peut devenir observateur de ses propres actes dans certaines 

situations impliquant l’inattention, l’inconscience, le rêve, l’absence de contrôle, le 

caractère involontaire ou inconscient de son acte.  

En tibétain moderne, dans le dialecte de Lhassa nous avons relevé (Oisel, 2006, à 

paraître) les valeurs suivantes : le transfert personnel (principe de transfert), l’appel à 

témoin, l’assertion emphatique, l’oubli, le caractère involontaire (ou inconscient) 

(contrainte interne) et le caractère déontique (contrainte externe).  

Nous allons maintenant examiner les éventuelles corrélations entre la deixis 

personnelle et l’évidentialité en tibétain moyen :  
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En tibétain littéraire moyen, l’assomptif s’emploie avec toutes les personnes (dans le 

rôle de l’agent ou de l’expérienceur) sans changement de sens. Néanmoins, dans notre 

corpus, la première personne et la troisième sont plus fréquentes que la deuxième 

personne. Cette dernière apparaît surtout dans les questions :  

 

Voici des exemples avec la première personne :  

 

(265)�mthu2dang   ser.ba2s     sdig       bsags���4���                            gsungs  

magieASS.  grêleERG.  méfaits   accumuler(passé)9��)M���)   dire(hon.passé) 

 « En me servant de la magie et des orages de grêle, j’"��"�����($ les méfaits. » , ditil.  

 

(266)�nga2dag  khyod2kyi  steng2du   ber                  gyon    'og2tu         rta     zhon2pa2'i  

jePL.       tuGEN.      surOBL.   manteau épais   porter   sousOBL.  cheval monterNOM.GEN. 

yob.chen   sdang.ba   dgra      'di2tsho2'i               gnya'    thog na  

étriers         haineux       ennemis   ceuxciPL.GEN.   nuque    surOBL. 

phar.shud                       de.ba   zhig    'dod���4����te 

entailler profondément       cela      ART.   désirer9��)M���)9CO. 

	!� �  !�*"��!� �que tu portes un épais manteau et que dessous, un des étriers de ton 

cheval entaille profondément la nuque de nos ennemis. [...]  

 

(267)�des.na              khyod2kyang   khong2gi        drung2du      nga.rang2gi  

par conséquent  tuTHEM.         il(hon.)GEN.  auprèsOBL.   jeGEN. 

bu  'di2dang          bsdebs2nas                        gtong���4�����

fils   celuiciASS.  accompagner(passé)CO.    envoyer(prés.)9��)M���) 

C’est pourquoi je �/��%���"��chez lui accompagné de mon fils.  

 

Comme le montre l’exemple suivant l’assomptif est associé à la deuxième personne 

dans le cas d’une question posée à l’interlocuteur. Cette corrélation rappelle la notion de 

mode anticipatif proposé par Tournadre (2003).  
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(268)�khyod  dang.po  nga2'i        sa2r          slebs2ma.thag       lus      ngag   yid     gsum    

tu          d’abord    moiGEN.  lieuOBL.  arriver(passé)CO.  corps   parole  esprit   les trois 

nga.rang2la    phul             tshar2ba.la   da              khyod���gang.du   �

jeOBL.            offrir(hum.)   finirCO.        maintenant  tu           où            

'gro���4��� 

aller(prés.)9��)M���)��

Aussitôt arrivé chez moi, tu m’as offert ton corps, ta parole et ton esprit, en totalité. Alors 

où ��" 9tu maintenant ?121  

 

Exemple de troisième personne à l’assomptif : 

 

(269)�khong  mthu.gtad                            sogs    drag     sngags2la  

il           puissance de la conjuration    etc.      violent    mantraOBL.  

grub.pa        thob���4��� 

réalisation      obtenir9��)M���)   

Il "� !#���� les pouvoirs ultimes (litt. : la réalisation) des mantra violents dont la 

puissance de conjuration 

 

�/��0$������ �� !���((��

L’inférence sensorielle s’emploie en général avec la troisième personne dans le rôle de 

l’agent d’un verbe d’action. Il est rarement utilisé avec la première personne dans notre 

corpus sauf dans certains cas particuliers, par exemple si la première personne a le rôle 

sémantique de l’expérienceur (273) ou du récepteur (272).  

�

Exemple à la troisième personne : 

 

(270)�re.zhig               thabs      ci                          byas2rung  

pour le moment   méthode  quelle qu’elle soit   faire(passé)CO. 

bla.ma2s        khyod2la  chos����������������mi2gnang����43����ste 

maîtreERG.   tuOBL.     enseignement   NEG.donner(hon.)9��)M���)CO. 

Quoi que nous fassions pour le moment, le maître ������&!����"�-"  l’enseignement.  

 

���������������������������������������� ��������
121 Lamothe traduit : « où iraistu ? ». Nous proposons une traduction littérale. 
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(271)�nangs.par      mi.la  ras.pa2'i    rnam.thar   gsung���4�
������3����pas 

demain matin   Nom Propre         vie                 dire(hon.prés.)9��)M���)1CO. 

nyan2du       'gro  

écouterCO.   partir(prés.) 

Puisque la vie de Milarépa &!��� ?���� �"�!��$� %�"� ��#("#(����� demain matin 

(&/"-�: �(� �&��� �&���*"���"), dit l’une, je pars l’entendre.  

 

Exemple à la première personne : 

�

(272)�gsungs2pa                    grwa.pa   zhig2gis         nga2la    bskyar2bas 

dire(hon.passé)NOM.   moine        ART.ERG.    jeOBL.   répéterCO. 

go.bcad   mthu                    zur.pa     zhig   'ong����43���        snyam  dga'2nas 

excellent   pouvoir magique   reste         ART.   avoir9��)M���)   idée      heureuxCO. 

Un moine m’ayant répété ses paroles, je m’étais réjoui en pensant : «  j’!#����&�"� le 

reste des instructions [litt. : le reste des instructions %���&�" à moi]. »122  

 

L’inférence est parfois aussi utilisée avec la première personne dans le rôle de 

l’expérienceur et la construction inférentielle –ba+yin.par.‘dug. 

 

(273)�nged   ma.smad      phyis    mi2'phrad2pa                   de  

nous    mère et fils    plus tard    NEG.rencontrerNOM.    cela 

sems   shin.tu����tshor2��4��������3��� 

esprit    intense    sentir��)M���)1) 

�/"%"� � le� -��  ��������� que� nous (moi et ma mère) ne nous reverrions plus jamais. 

(litt. : ça devait être le fort pressentiment en mon esprit que ...�) 

�

���'�!��+���

Le gnomique est en général employé avec la troisième personne « sujet » comme le 

montre l’exemple (225) mais il peut aussi dans certains cas être utilisé avec la deuxième 

personne dans certaines questions ironiques adressées à l’interlocuteur. Aikhenvald 

(2004 : 226) a aussi relevé ce type d’emploi ironique avec un évidentiel indiquant un 

citatif (reported evidential) avec une deuxième personne en wanka quechua, langue 

parlée au Pérou (Ibid, 166, 231). 

���������������������������������������� ��������
122 Lamothe traduit : « ... pensant que 4/!#����&�"�  le reste des instructions ... ». Nous proposons une 
traduction littérale. 
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Dans l’exemple cidessous, le locuteur (le lama) ironise en demandant à son 

épouse et à Milarépa, son disciple, ce qu’ils font alors qu’il les a vu comploter dans son 

dos. 

 

(274)� bdag.med.ma   khyed   gnyis   ci      byed2����4�
��������   gsungs 

Nom Propre       vous      deux     quoi   faire(prés.)9��)M���)1   dire(hon.passé) 

Le lama voyant ça, dit : « Dagméma ! ��/?�� 9%!� � &!��� ��� ��"��� &�� 0"��� tous les 

deux ?   

 

Dans l’exemple suivant, l’oncle et la tante se moquent de la mère de Milarépa en lui 

demandant ironiquement où se trouve l’héritage. Tout le monde dans le village est 

censé savoir qu’il n’y en a pas d’après l’oncle et la tante, d’où l’emploi du gnomique.  

 

(275)�khyed2kyi   nor2ram               de          gang.na   yod���4���  
vousGEN.  richesseQUES.    cellelà    où             se trouver9	��)9���) 

Vos biens ? Où  ����!�%���9�(  donc ?  

 

2.8.2. Les modalités épistémiques  

Selon la définition que nous avons adoptée, les modalités épistémiques correspondent à 

une évaluation du locuteur quant la probabilité de validation de la proposition qu’il 

énonce. Elles peuvent aussi indiquer l’engagement du locuteur par rapport à cette 

même proposition. 

Ce que nous avons appelé l’assertion emphatique correspond à un type de 

modalité épistémique particulier. On rencontre également divers degrés de probabilité 

quant à la validation de la proposition.  

Plusieurs constructions auxiliées sont susceptibles de véhiculer des modalités 

épistémiques. C’est le cas notamment des constructions Vpa+‘dra, Vpa+‘dra.‘dug,  

Vpa+yin+mod. 

�

�/"  ����!����-*"��+���

Dans l’énoncé suivant, la construction V2pa+lags+mod se combine avec la flexion du 

« passé » de brtsigs « construire ». Elle indique l’assomptif emphatique au passé 

accompli.   
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(276)�bcu   thog2las          lhag2pa2'i                 khyams   brtsigs���4����4,
�          

dix    étagesCOMP  excéderNOM.GEN.  cours       ériger(passé)9��)M���)M�))  

zhus2pas 

dire(passé)CO. 

Elle rétorqua : « �(�"����0"����!� ����� bien plus que dix étages. »123  

 

Dans l’exemple cidessous, la construction Vmed.pa.yin+mod se combine avec le 

verbe invariable don.gnyer « s’intéresser ». Elle indique le gnomique emphatique dans 

le contexte du parfait.    

 

(277)�bza’2ba2dang            btung2ba2dang      mnal2ba         tsam.zhig   las  

mangerNOM.ASS.    boireNOM.ASS.   dormirNOM.   à peu près    seulement 

don.gnyer�,��������4,
�� 

s’intéresser9���)1M�))�

(Le régent Taktsewa) ��� /� �����0"��� ���$��  $124 à peu près +�/à boire, à manger et à 

dormir.   

 

�"�-�!#"#�(��$��

La construction Vpa+‘dra associée à la flexion du « présent »  indique une valeur de 

probabilité comme le montre les exemples cidessous : 

 

(278)�a.bo                 mthu.chen           da.rang       bla.ma2s        

Jeune homme    grand magicien     maintenant   maîtreERG.    

khyod    rjes.su.'dzin���43���  

tu            suivre(présent)9��)M���)  

Jeune homme, grand Magicien, le lama  ��#(��pour lors �/"���-�����!����&� ��-(�.  

 

Le verbe ‘dzin « accepter » est au présent (passé : bzung, futur : gzung, impératif : 

zungs). 

Dans l’exemple suivant, le verbe gnang est invariable et la valeur aspecto

temporelle doit être déduite du contexte.  

 

 

���������������������������������������� ��������
123 Nous ajoutons à la traduction ‘en fait’ qui rend compte de la particule énonciative mod (assertion 
emphatique). 
124  Dans Gyurmé (1994 : 162), c’est traduit par : « Il ne s’intéresse que ... ».  Nous proposons une 
traduction littérale rendant compte du parfait Vmed.pa.yin et de l’assertion emphatique mod. 
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(279)�da              khyod2la   bla.ma2s       chos              shig    gnang���43���  

maintenant  toiOBL.    maîtreERG.  enseignement  ART. donner(hon.)9��)M���) 

Le lama  ��#(� maintenant %!�(!����/"��!�&�������� ��'������.  

 

La construction Vpa+‘dra peut aussi se combiner avec la flexion du « passé » : bkug  

« convoquer, rappeler, ramener »125 : 

 

(280)�khyod   bla.ma2'i      thugs.rjes   bkug���43���  

tu           maîtreGEN  compassion  ramener(passé)9��)M���) 

C’est la compassion du lama qui �/"�"--"���������"���$) 

 

La construction Vlas+che indique ����0!����-�!#"#�(��$. Le temps est déterminé par 

le contexte.  
�

(281)�a.ma2dang  sring.mo        khams   bzang  dngos.nas          

mèreASS.    soeur cadette   santé      bonne   être vraimentCO. 

mthu2’i                          rtags     mthong����4��� 

pouvoir magiqueGEN.    signe     voir9��)M���) 

Ma mère et ma sœur, jouissant d’une bonne santé, !���%�"� ��#("#(������%� un signe 

de mes pouvoirs magiques.  

 

Enfin, on trouve aussi les constructions Vbar+yod.las.che et Vpa+yin.las.che qui se 

combinent respectivement avec un prédicat adjectival khams.bzang « (être) en bonne 

santé » et verbal (thugs.rje) ‘dzin « éprouver de la compassion ». Elles indiquent 

toutes les deux une probabilité à l’inaccompli présent.   

 

(282)�thos.pa.dga'    khams   bzang����4�
��������� 

Nom Propre      santé       bonne9��)M���)1 

Tu &!� �?�������#!���� "��$, Thöpaga.  

 

(283)�da               yum2yang      thugs.rjes     mi2'dzin����4����������   

maintenant   mèreTHEM.  compassion    NEG.percevoir(prés.)9��)M���)1 

(Ma) mère  �/$-�!�%��-�!#"#(������-(� ���!-�&���!�-"  �!� pour moi, maintenant. �

 

���������������������������������������� ��������
125 présent : ‘gugs, futur : dgug, impératif : khug 
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Dans l’exemple précédent, ce sont la flexion du « présent » et la négation de 

l’inaccompli (mi) qui sont employés pour indiquer l’inaccompli présent. 

La construction V–ba+'dra.ba.'dug indique ����0!����-�!#"#�(��$�"  !��$��C�����

�!� �"�"��!�� �� !���((�  à l’inaccompli présent.  

 

(284)�de.rang  mi2'ong2ba+'dra 

cela         NEG.convenir(prés.)REL.+AUX.�  

ngan.g.yo  che.rab  'ong���43�������3����pas 

artifice         meilleur  convenir(prés.)9��)M���)1CO. 

Mais comme cela ne semble pas faisable un artifice supérieur  ��#(��mieux �!�%����. 

 

Il est intéressant de noter dans cet exemple la combinaison de la modalité épistémique 

ba+‘dra et de l’évidentialité (le sensoriel) ba+‘dug.  

Les constructions comportant un auxiliaire qui indiquent des modalités 

épistémiques, se combinent aussi avec des copules. Les combinaisons suivantes sont 

attestées : yin2pa+‘dra, yin2las+che et yod2pa+‘dra.bar.‘dug 

En voici quelques exemples :  

 

(285)��‘di        mi          yin2nam      ‘dre      yin    gzugs.brnyan2nam   gos2sam              

celuici  Homme  êtreQUES.   démon   être   formeQUES.               vêtementQUES. 

gang.nas.bltas.kyang   ‘dre         yin���42�����         zer2ba.la   

où que l’on regarde           démon     être9��)M���)   direCO. 

 « Estce un homme ou un démon ? Un forme ou un vêtement ? ��� ��"���#��� un démon 

au vu de son accoutrement. »  

 

(286)�mngon.sum    yin2nam      rmi.lam    yin����4��  

réalité              êtreQUES.   rêve           être9��)M���. 

Estce réel ? �/� ��-(� �%�"� ��#("#(������un rêve.  

 

La construction comportant un auxiliaire recomposé –pa+‘dra.bar.‘dug, se combine 

aussi avec la copule existentielle yod « avoir ». Elle indique ���� 0!���� -�!#"#�(��$�

0!�&$���.-(���������� ���&� �!# ��%"��!� �&������  :  

 

(287)�  ‘di   phyogs2kyi  mi2rnams2kyang       mos.rab  yod2��42��������2����pas 

ce      côtéGEN.    HommePL.THEM.   respect     avoir��)M���)1CO.  
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rtag.tu    bzhugs2na          rab  

toujours   rester(hon.)CO.   parfait 

Puisqu’�(� ��#(��&���!����$%�&�����+���les gens du coin lui vouent�un grand respect, ce 

serait parfait s’il restait toujours là.  

 

2.8.3. L’orientation 

En tibétain littéraire moyen, l’orientation indique qu’un participant se rapproche ou 

s’éloigne dans l’espace par rapport à un repère déictique (cislocatif versus translocatif) 

ou bien par rapport à un repère nondéictique (vintif versus andatif). Contrairement aux 

travaux descriptifs qui utilisent chacun de leur côté en fonction de la tradition 

grammaticale concernée l’opposition cislocatif versus translocatif ou bien son 

équivalent vintif versus andatif, nous proposons une distinction en fonction de la deixis. 

L’orientation est seulement attestée avec l’accompli en tibétain classique dans mon 

corpus. 

La présence d’un repère déictique présuppose en quelque sorte l’existence d’un 

observateur. Nous verrons que ce point joue un rôle important dans l’émergence du 

système évidentiel et dans l’apparition de la valeur « sensorielle » (voir section 2.8.3.3, 

2.8.3.5 et 3.3.2.3). L’absence de repère déictique ne présuppose aucun observateur et est 

à l’origine de l’assomptif.  

L’orientation est indiquée par des constructions comportant un auxiliaire qui 

indique un mouvement (voir la section 1.2.4). Le tableau cidessous résume les 

auxiliaires intervenant dans le marquage de l’orientation126.  

 


"#(�"��O) L’orientation en tibétain littéraire moyen 

!�����"��!�� ��"� (!�"��0� �� (!�"��0� "�&"��0� %����0�

!������� ����	�5�����
���� �
������	�5��

constructions V(2)2song V(2)(pa)+byung 

 

V(2)(nas)+phyin 

 

V(2)(nas)+‘ongs 

���������������������������������������� ��������
126 Gyurmé (1994 : 205) mentionne certaines valeurs orientationnelles avec les auxiliaires ou « verbes 
secondaires » ‘gro et yong ( la dernière étant la forme tardive de ‘ong ou celle de certaines éditions). 
Zadoks (2004) parle d’un système évidentiel en utilisant les termes unmarked versus witnessed. Il fait 
référence aux formes ‘ong, ‘ongs, ‘gro, phyin (unmarked) versus yong, byung, ‘gro, song (witnessed) ainsi 
qu’aux formes de l’impératif shog et songs. 
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1)O)2),)������"� (!�"��0��

Le translocatif indique qu’un participant s’éloigne d’un repère déictique : le locuteur ou 

l’énonciateur. Il est marqué au passé par l’auxiliaire –song et est seulement attesté avec 

la troisième personne dans le rôle de l’agent 

 

(288)�kho.rang   yang   dgod2cing   thon��
��� 

il                 aussi     rireCO.       sortir9���) 

Lui aussi  !�����en riant. (le locuteur est à l’intérieur)  

 

L’emploi de song permet de mettre en scène le mouvement du voleur qui sort de la 

grotte . 

 

(289)�phye    'phrogs2te                nang2du     bsnams��
���ba.dang  

farine    arracher(passé)CO.  dansOBL.   emporter(passé)9���)9CO. 

Après m’avoir arraché la farine, il l’"� ��-!��$� dans la maison. (le locuteur est à 

l’extérieur) 

 

Dans ces deux exemples, les participants s’éloignent du locuteur, qui sert de repère.  

1)O)2)1)������ (!�"��0�

Le cislocatif indique qu’un participant se rapproche d’un repère déictique. Il est 

employé au passé avec la construction –(pa.) byung. Il est aussi seulement attesté avec 

la troisième personne dans le rôle de l’agent.  

Dans l’exemple cidessous, le repère est le locuteur, Milarépa,�qui est ivre à 

l’extérieur de la maison. L’agent , sa sœur,  sort de la maison en se dirigeant vers lui. 

 

(290)�a.ma  yud.cig         brgyal2nas        'gyel2'dug2pa2'i                   tshe 

mère   brièvement     s’évanouirCO.    tomberAUX.NOM.GEN.  moment 

sring.mo       yang    thon������2ste  

soeur cadette  aussi      sortir9���)CO.   

Au moment où ma mère s’était brièvement évanouie, elle était tombée. Ma sœur � ��

 !�����(et dit : « Regarde notre mère et réfléchis, frère »). 

 

Dans l’exemple suivant, le repère est le locuteur, la mère de Milarépa :  
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(291)�gal.te  bu   khyod2kyis   yul2du          mthu2'i                         rtags  

si         fils   tuERG.        régionOBL.  pouvoir magiqueGEN.  signe  

ma2thon2par               log������2na        nga   ma    rgan.mo  khyod.rang2gi 

NEG.manifesterCO.     revenir9���)9CO.   je       mère  vieille       tuGEN.  

mdun2du       lcebs2nas       shi2sdod2do  

devantOBL.   suiciderCO.   mourirAUX.PF.  

Si tu ��%��"� �au pays sans avoir manifesté ta puissance, fils, moi, ta vielle mère, je me 

laisserais mourir en me suicidant�devant toi !127      

 

L’emploi d’un auxiliaire cislocatif n’est pas obligatoire en tibétain littéraire moyen 

comme l’atteste l’exemple suivant. Le verbe log indique seulement sa valeur lexicale 

« rentrer » sans aucune autre valeur particulière qui serait marquée dans la morphologie 

du verbe. 

 

(292)�bdag2gis   mthu2'i                         rtags  ma2thon2bar          yul2du           �
��na     

jeERG.     pouvoir magiqueGEN.  signe   NEG.montrerCO.  régionOBL.   �������9CO.  

bdag2gi    mdun2du       a.ma   lcebs2nas     'chi2ba+yod2pas    

jeGEN.    devantOBL.  mère    suiciderCO.  mourir(prés.)REL.+AUX.CO. 

ma2phyin2pa+lags 

NEG.aller(passé)REL.+AUX. 

Si je �����"�  au pays sans qu’un signe de pouvoir magique se manifeste, elle se tuerait 

devant moi. Aussi ne suisje pas parti.  

1)O)2)2)��/"�&"��0��

L’andatif indique qu’un participant s’éloigne d’un repère nondéictique. Il correspond à 

la construction V–(nas.)phyin. L’andatif est attesté avec la première et la troisième 

personne dans le rôle de l’agent.  

Dans l’exemple suivant, le repère est la maison du lama dont est sorti Milarépa, le 

locuteur. 

  

(293)�nga2la     ngu.ma.shags.byed2pa2’i                          yus                 rang          ci       yod  

jeOBL.   se plaindre en pleurant(prés.)NOM.GEN.   gémissement    soimême   quoi    avoir  

phyir       song           gsung                phyir       thon�������te  

extérieur   aller(imp.)  dire(hon.prés.)    extérieur     sortir9���)9CO.      

���������������������������������������� ��������
127 Lamothe traduit : « je me tuerais et mourais devant toi ». Nous proposons une traduction rendant 
compte du connecteur –nas (manière). 
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« Qu’astu à t’adresser à moi en gémissant à moitié ? Sors ! », ditil. Et,  ���  �� �  !����

dehors.  

 

(294)�gtsang.po     brgyab2nas              dbus             phyogs2la         gtad�������pas 

Nom Propre  traverser(passé)CO.  Nom Propre   directionOBL.   diriger���.CO. 

‘thon.lug ra.kha  bya2ba2r                     dbus.pa2’i              ban.btsun  

Nom Propre           s’appelerNOMOBL.   habitant du ÜGEN.   moines  

mang.po2dang   phrad2de 

beaucoupASS.     rencontrer(passé)CO. 

�-�: � avoir traversé le fleuve Tsangpo et  /?��� &���'$ � droit vers le ü, (nous) avons 

rencontré plusieurs vénérables moines de cette province dans un lieu nommé Thönlouk 

Rakha.  

 

Dans l’exemple suivant, l’agent ne correspond plus à la première personne. Le locuteur 

n’étant plus présent, il ne peut être le repère. L’absence du repère que constitue le 

locuteur laisse supposer que ce dernier n’a pas vu le procès et qu’il le présente comme 

vrai.  

 

(295)�mi2mthong2ba.dang    a.ma   yul2du            ngu2zhing   log������ 

NEG.voirCO.              mère     villageOBL.   pleurerCO.  retourner9���)  

(« Pour retrouver ma mère rien qu’un moment, puisje faire demitour ? M’en retourner 

vers elle ? » [...]) Dès qu’elle ne me distingua plus, ma mère � �����!���$��au village en 

pleurant. 

 

Dans l’énoncé cidessus, Milarépa, le locuteur, n’est pas en position d’observateur 

puisque lui et sa mère sont partis chacun de leur côté. Il n’a donc pas pu la voir rentrer 

vers le village en pleurant, d’où l’emploi de l’andatif avec la troisième personne dans le 

rôle de l’agent et non pas l’emploi du translocatif. 

Par opposition, dans l’exemple suivant avec le translocatif, le locuteur, Milarépa, 

reste sur place et regarde ses compagnons s’éloigner.  

 

(296)�khams.bde.byas2nas                   khong2tsho    yul2du         log2�
�� 

s’échanger des voeux(passé)CO.  ilPL.              régionOBL.   rentrer���) 

Après s’être échangés des voeux de bonne santé, ils �����:�����au pays 
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Le translocatif song semble donc indiquer que le locuteur a observé le procès. Cette 

analyse est proche de celle de Zadoks (2004) qui emploie pour décrire l’opposition 

translocatif/cislocatif versus andatif/vintif les termes respectifs de witnessed versus 

unmarked
128. Cependant, comme nous l’avons vu, l’évidentialité n’est pas dans ce 

système la valeur première : c’est l’orientation.   

A partir de ces observations sur les verbes de mouvement, on peut formuler 

l’hypothèse selon laquelle (/$���'�����&��(/$%�&����"(��$������#$�"����("  �+������-(� �

'$�$�"(������&"� � (� � ("�'�� � ��#$��+�� � � �� &���*� �!��+������� C� ("� �!��$("��!��

������(� ��%��#� �&���!�%����� et la deixis personnelle. 

Nous pouvons donc affirmer que le translocatif et le cislocatif véhiculent en 

dehors de l’orientation une valeur évidentielle secondaire d’observation visuelle qui est 

à l’origine de la grammaticalisation du  « sensoriel ». 

1)O)2)3)����%����0��

Le vintif�indique qu’un procès se rapproche d’un repère nondéictique. Il est utilisé avec 

la construction V–(nas.)‘ongs. Il est attesté avec la première et la troisième personne 

dans le rôle de l’agent (exemples 297 vs 298). Rappelons que le cislocatif n’a pas été 

relevé avec la première personne dans le rôle de l’agent. 

 

(297)�khyed.rang2la   'gro           sa    yod2par+'dug2pas       songs       gsungs2pas 

tu(hon.)OBL.    aller(prés.)  lieu  avoirREL.+AUX.CO.   aller(imp.) dire(hon.passé)+CO. 

lan.zhu    ma2nus2par             phyir            thon�3
����te  

répondre   NEG.pouvoirCO.    à l’extérieur   sortir9���.CO. 

Puisque tu sembles avoir un endroit où aller, vasy ! » [...] Je  !��� , incapable de lui 

répondre.  

 

(298)�pha.rol.po2’i   dmag2la         rgol2du            song.song2ba.las  

ennemiGEN.    arméeOBL.    combattreCO.  marcher longtemps(passé)CO. 

g.yul.las.pham2nas   phyir         pho.brang2du   bros����42
����so  

être vaincuCO.            au retour    palaisOBL         s’enfuir9��)M���)PF. 

Alors qu’ils avaient marché longtemps (pour) combattre l’armée de l’ennemi, ils furent 

vaincus sur le champ de bataille et au retour  /��0������ vers le palais.  

 

���������������������������������������� ��������
128 « directement observé par un témoin » et « non marqué ».  
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Dans l’exemple suivant, le repère est la maison du locuteur (Milarépa) où celuici se 

rend.   

 

(299)�de.nas   nga  log�3
����pas         lam2du       phyugs.lug2rnams   chu.log2gis  

ensuite    je     rentrer9���)9CO.    routeOBL.  vâche et moutonPL.   crueINST.  

khyer2ba2'i                   rdzi.bo  rgan    byis    gnyis2dang    phrad2de 

emporterNOM.GEN.    berger    vieux    enfant  deuxASS.      rencontrer(passé)CO. 

Sur la route, ��� �����"��, je croisai un jeune et un vieux berger dont les troupeaux 

avaient été emportés par les flots (litt. : la crue).  

 

Contrairement à l’exemple précédent, dans l’énoncé suivant, l’agent n’est pas le 

locuteur. L’agent (Milarépa) se dirige vers le locuteur (le lama) et la maison du lama 

fonctionne comme le repère. On s’attendrait à avoir la forme cislocative (slebs2byung).  

�

(300)�kho  dang.po  nga2'i    sar             slebs�3
����pa2'i  

il      d’abord    jeGEN.  lieuOBL)���arriver(passé)9���)NOM.GEN.  

tshe2'ang            nga2la  [...]   zer  

momentTHEM.   jeOBL.          dire 

Au tout début, quand il � ��"���%$ auprès de moi, il m’a dit : [...]. 

 

L’emploi du vintif à la place du cislocatif peut s’expliquer par le fait que le locuteur se 

remémore un fait passé et n’est pas en train d’observer la venue de Milarépa. Le 

système cognitif du tibétain classique et des langues modernes est sensible à ce type de 

paramètre : l’accès à l’information est ici non pas l’observation directe mais la mémoire 

d’un événement passé.  

L’énoncé cidessous s’oppose au précédent dans la mesure où les faits sont en 

train de se dérouler. Il ne s’agit pas ici d’un souvenir. Les agents sont les futurs 

compagnons de route de Milarépa arrivant vers l’auberge où réside ce dernier. Milarépa 

est le repère déictique.  

 

(301)�mnga'.ris.dol2nas   yin   zer2ba2'i               gces.phrug     lnga  dbus.tsang2gi  

Nom  PropreABL.   être   direNOM.GEN.  enfants aimés  cinq   Nom PropreGEN. 

phyogs2la  chos2dang               mthu    slob                'gro2ba+yin                    zer    

côtéOBL.   enseignementASS.   magie   étudier(prés.)   aller(prés.)REL.+AUX.  dire 
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slebs�������pa.la 

arriver(passé)9AUX.CO. 

Cinq fils de (bonne) famille�"���%:���� (chez moi) disant qu’ils étaient de Ngari Döl et 

se rendaient vers le Ü et le Tsang pour étudier la doctrine bouddhique et la magie.  

 

Dans l’exemple suivant, la flexion « présent » ‘ong de l’auxiliaire vintif ‘ongs, indique, 

non pas un rapprochement spatial, mais un rapprochement temporel entre le moment de 

l’énonciation et le procès futur129. On trouve aussi la construction V(passé)–te+‘ong.  

Notons que l’Agent est soit la première personne (302) ou soit la troisième 

personne (303 et 304) 130.  

 

(302)� de.nas  bha.ri.ma   na.re  tsha.bo  rang  'dir   re.zhig      sdod2cig 

ensuite  Bharima         CIT.     neveu    tu        ici      un instant   rester(imp.)IMP. 

nga2s       sangs.rgyas2la    gnang.ba     zhus23
��2gis                           zer  

jeERG.    BouddhaOBL.     permission     demander(passé)9���)�9PRM.   dire   

song2ba.las        gnang.ba    thob2ste 

aller(passé)CO.   permission    obtenirCO. 

Bharima me dit alors : « Reste un moment ici, mon neveu, je %"� � &��"�&�� la 

permission au bouddha. » Elle y alla, obtint l’agrément [...]    

 

(303)�gcig na re   thugs.sras    bu.chen2rnams2kyis    zhus�	+'ong                              zer  

un      CIT.    fils spirituel   disciplePL.ERG.         demander(passé)��)M���)       dire 

L’une dit : (« Puisque la vie de Milarépa doit être racontée vraisemblablement demain 

matin, je pars l’entendre. » Une autre dit : « Qui est celui qui la demande ? ») Une 

(troisième) dit aussi : « Ses grands fils spirituels la &��"�&��!��. »  

 

(304)�kho   na.nangs   nga2la     khams.bde.zhu2r   mi2'ong2ba  

il       ce matin       jeOBL.    dire au revoirCO.   NEG.venir(présent)NOM 

de yang        log�3
��2ba2'i                       rtags2su       'dug 

celaTHEM.   revenir9���)9NOM.GEN.    signeOBL.   être(sensoriel) 

Ce matin, le fait qu’il ne soit pas venu (pour) me dire au revoir, c’est le signe qu’il %"�

��%����.   

 

���������������������������������������� ��������
129  Zadoks (2004) parle de futur prospectif et il présente seulement la forme yong au lieu de ‘ong, 
probablement une édition différente de Milarépa. 
130 La forme équivalente en tibétain parlé standard V(passé)yong est seulement réservée à la première 
personne « l’égophorique » dans le rôle de l’Agent (Tournadre, 2003) 
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Les constructions comportant un auxiliaire indiquant l’orientation, apparaissent 

principalement avec des verbes de mouvement mais pas uniquement.   

Comme nous l’avons vu, les auxiliaires translocatif et le cislocatif sont attestés 

avec des verbes de mouvement slebs « arriver », bros « s’enfuir », log « retourner », 

thon « sortir », bsnams « emporter », langs « se relever » ainsi qu’avec 'dzegs 

« monter », shar « se lever »,�byon « arriver�».  

Mais les auxiliaires translocatifs et cislocatifs sont également utilisés avec des 

lexèmes verbaux indiquant des orientations métaphoriques notamment  des verbes de 

transmission ou de parole, voire des verbes de perception comme zer « dire », gsungs 

« dire », gnang « donner », gzigs « regarder »,  etc.  

 

��%!����+��(+�� ��.��-(� ����

�

(305)�bla.ma  gzims.khang2gi   yang.thog2na   zhal      shar2la    gzigs2nas  

maître    chambreGEN.      terrasseOBL.    visage    EstOBL   regarder(hon.)CO. 

thugs.dam2la.bzhugs2'dug2pas       phyag2dang       dar.yug            phul2bas  

être en méditation(hon.)AUX)CO.   salutationASS.     rouleau de soie  offrir(hum.passé)CO. 

zhal     nub2tu         gzigs��
��   

visage   ouestOBL.  regarder(hon.)9���)   

nub2nas        phul2bas                     lho2r          gzigs��
���ba.la 

ouestABL.    offrir(hum.passé)CO.   sudOBL.    regarder(hon.)9���)CO. 

Le lama se tenait sur la terrasse, était plongé dans sa méditation, le visage tourné vers 

l’est. Je le saluai, lui offris le rouleau de soie, mais il ��'"�&"�vers l’ouest. Je lui offris en 

plaçant à l’ouest mais il ��'"�&" aussitôt vers le sud.  

 

Remarquons au passage que cet énoncé est particulièrement instructif sur le 

fonctionnement du translocatif song. Le regard du lama se détourne du locuteur qui sert 

de repère, cela explique probablement l’emploi de song à la place de byung.  

 

(306)�de.nas  yum   na.re  thos.pa.dga'  'dir  bla.ma2'i      drung2du  

ensuite   mère  CIT.    Nom Propre    ici    maîtreGEN.  devantOBL. 

shog2dang          gsung               phyin2pas         gser  srang   bdun.po gnang������ 

venir(imp.)IMP.  dire(hon.prés.)   aller(passé)CO.  or      onces    sept         donner(hon.)9���) 
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« Thöpaga, viens près du lama ! » me dit ensuite la maîtresse. J’y allai et elle ���&!��" 

les sept onces d’or.  

 

(307)�mjug.tu       te.lo   nA.ro   mar.pa   gsum2gyi   rnam.thar    sngar     

à la fin          Noms Propres                 troisGEN.   vie                 avant 

rje.btsun2gyis   gsungs2pa2bas2kyang 

maîtreERG.       dire(hon.passé)NOM.COMP.THEM. 

rgyas2shing   ngo.mtshar   che.ba2rnams   gsung�������bas  

détailsCO.      miracles          grandiosePL.    dire(hon.présent)9���)9CO. 

A la fin, il �!�  "��"�!��$ la vie de Tilo, Naro et Marpa, encore plus merveilleusement 

et minutieusement que ne l’avait fait le Jetsün avant lui. (Toute l’assistance manifestait 

une foi sublime.)  

 

La distribution des auxiliaires andatif et vintif phyin et ‘ongs semble plus restreinte que 

celles de song et byung. Ils apparaissent principalement avec des verbes de 

mouvement tels que : slebs « arriver », lam.du zhugs « se mettre en route », log 

« retourner », gtad « se diriger », khyer « apporter », ‘phur « voler », etc.  

 

2.8.4. L’intentionnalité et les auxiliaries causatifs  

Tournadre (2001) a montré l’importance de la catégorie de ‘volition’ ou de 

‘contrôlabilité’ dans le système verbal tibétain aussi bien en tibétain littéraire que dans 

les langues modernes.  

Nous allons voir que les constructions auxiliées causatives et résultatives 

interagissent avec les catégories de verbe (contrôlable ou noncontrôlable). Les 

constructions « causatives » par+byas, 2par+mdzad ou encore –par+gyid véhiculent 

un sens intentionnel (ou désiratif), conatif voire déontique. Elles s’opposent aux 

constructions « résultatives » qui véhiculent un sens nonintentionnel (2.8.5).  

Le causatif signale que le procès est réalisé de façon intentionnelle ou bien 

précise une valeur déontique. Tandis que le résultatif insiste sur le résultat du procès, 

qui ne dépend pas de l’intention initiale de l’agent (Tournadre 2001 : 62).  

Les auxiliaires « causatifs » sont anciens et bien attestés dans la littérature 

classique. Toutefois, la fréquence de ces auxiliaires est assez faible dans la biographie 

de Milarépa.  
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 Il semble que certains styles privilégient les auxiliaires évidentiels et 

épistémiques tandis d’autres préfèrent les auxiliaires causatifs et résultatifs. C’est 

notamment le cas dans la littérature de traduction du sanskrit. Certes les deux types 

peuvent coexister mais on constate généralement dans un texte qu’un des deux systèmes 

est dominant. Les auxiliaires causatifs et résultatifs se combinent indifféremment avec 

un verbe contrôlable ou noncontrôlable mais ils véhiculent des significations 

grammaticales légèrement différentes.  

1)O)3),)��"� "��0����%��#���!���R("#(��

Le causatif se combine avec des verbes contrôlables. Il exprime un procès intentionnel  

(notamment au passé) ou déontique (notamment au futur).  

 

(308)� de.nas  skyed.mos.tshal2du   dpung2gi         tshogs    sbas2nas  

ensuite     parcOBL.                   militaireGEN.  troupe     cacher(passé)CO. 

rgyal.po   rdzing.bu2r  ‘ongs2pa2’i                       tshe   

roi              étangOBL.    venir(passé)NOM.GEN.  moment  

thams.cad   log2nas            bzung2ste               bsad2���4�����so 

tous               se rebellerCO.  attraper(passé)CO.   tuer(passé)��)M���)PF. 

« Ensuite, il cacha les troupes dans le parc, et lorsque le roi vint à l’étang, ils se 

révoltèrent et l’ayant attrapé le���:����. » (Gyurmé 1994 : 240) 

 

(309)� lus2can2rnams   ‘phral.yun.du                            bde.ba2la       reg2pa2’i                 slad.du  

corpsNOM.PL.   immédiatement et pour toujours    bonheurOBL. toucherNOM.GEN. afin 

nga2s      bya.ba   rlabs.po2che              zhig      brtsam2���4����’o 

jeERG.   action      bienveillanteSUP.       ART.    commencer9��)M���)PF. 

« Afin que les êtres munis de corps puissent accéder au bonheur, dans l’immédiat et à 

long terme, 4��%"� � 0"����64��&!� � 0"���8 une action de grande bienveillance. » (Gyurmé 

1994 :209) 

1)O)3)1)��"� "��0����%��#���!�9�!���R("#(��

Le causatif se combine aussi avec un verbe noncontrôlable (nonvolitif). Il exprime à la 

fois un sens factitif et conatif, l’effort effectué par l’agent en vue de l’obtention d’un 

résultat.  

�

(310)�da               nga2s     bla.ma2la     zhus2nas  

maintenant   jeERG.  maîtreOBL.  demander(passé)CO.  
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chos��������������'ong.rang.'ong����4����'o 

enseignement  obtenir vraiment(prés.)9��)M���)PF. 

Je 0��"��%�"��������� !����+������!#������ �les enseignements une fois que j’en aurai 

parlé au lama. 

 

(311)�rang2gi             sngon        byas2kyi               las     ngan.smin.pa     

soimêmeGEN  auparavant  faire(passé)GEN. action  mauvaise  

shes2���4�����nas         bzod.bsran   bskyed    dgos 

savoir��)M���)CO.   patience         générer     devoir 

Une fois qu’on� "� 0"��� ���  !���� &/?���� �!� ����� du karma négatif de (nos) actions 

passées, on doit les supporter131. 

 

(312)�rgya.mtsho2’i  nang2du      chu.thigs  gcig   lhung2���4�����na  

océanGEN.      dansOBL.    goutte        une     tomber��)M���)CO. 

ji.srid                       rgya.mtsho  gnas2kyi        bar2du          chu.thigs  de2yang  

aussi longtemps que   océan             existerGEN.  jusqueOBL.  goutte         cellelàTHEM.  

‘dzad2par+mi2‘gyur 

s’épuiser(prés.)REL.+NEG.AUX. 

« Si l’on 0"� "��� �!�#�� une goutte dans l’Océan, cette goutte ne disparaîtrait pas (et 

resterait) aussi longtemps qu’existe l’Océan132. »  

 

Gyurmé (1994 : 253) fournit encore les exemples suivants avec la construction auxiliée 

–par+byed : mthong2bar+byed « faire voir », go2bar+byed « faire comprendre », 

rnyed2par+byed « faire trouver », ‘gyur2bar+byed « faire changer », slebs2bar+byed 

« faire en sorte d’arriver ».   

 

2.8.5. La modalité conclusive et les auxiliaires résultatifs  

Les auxiliaires résultatifs permettent de focaliser l’attention sur l’effet ou bien sur la 

conclusion du procès en laissant de côté les phases initiales du processus et les causes 

(agentives ou naturelles)  qui ont conduit à la réalisation ou à l’échec du procès.   

���������������������������������������� ��������
131 Dans Tournadre (2003: 474), c’est traduit par : « We should� �"S��  ���� �*"� we are aware of the 
negative karma of past deeds and endure (their consequences). » Nous proposons une traduction littérale. 
132 Dans Gyurmé (1994 : 176), c’est traduit : « Si l’on 0"����!�#���une goutte dans l’Océan, cette goutte 
restera, sans disparaître, aussi longtemps qu’existe l’Océan. ». 
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Le résultatif se combine en général avec des verbes noncontrôlables comme  skam « se 

dessécher », kha ‘byed « s’ouvrir, s’épanouir, fleurir », phan « être utile » et long « être 

aveugle ». Le résultatif avec un verbe noncontrôlable indique que le résultat du procès 

se déroule naturellement ou bien sous l’effet d’un agent, mais l’intention et l’effort de 

ce dernier ne sont pas pris en compte. L’emphase est mise sur le résultat obtenu ou visé. 

Dans certains contextes, l’emploi du résultatif permet d’insister sur le caractère non 

intentionnel.  

 

(313)�long.spyod   spel2pa2r                       ‘dod2pas.kyang   cung.zad   gtong     

richesse          augmenterNOM.OBL.   désirerCO.           un peu        dépenser  

tshul       shes      dgos2te         khron  chu   bcus2na                ‘phel2‘gyur2zhing  

manière    savoir    falloirCO.     puits      eau     puiser(passé)CO.   augmenterAUX.CO.        

bzhag2na             snyigs.ma2s        skam����42����� 

rester(passé)CO.   impuretéINST.    dessécher9��)M���)�

 « Même si l’on désire augmenter ses richesses, il faut savoir comment les dépenser un 

peu. Si l’on puise l’eau d’un puits elle augmente, (en revanche) si l’on la laisse (stagner), 

�((�� ��&�  $�*��" dans les impuretés. » (Gyurmé 1994 :211)    

 

(314)�gcig2la    phan2���42����4ba.yi      bya.ba   gzhan2la       gnod2pa         

unOBL.  être utile��)M���)CO.  action      actionOBL.   être nuisibleNOM.   

srid                zla.ba   shar2na         ku.mu.ta   kha.‘byed�2�����gyi    pad.ma   zum 

être possible     lune      se leverCO.    nénuphar    s’ouvrir9���)9CO.        lotus        se ferme 

« Une action -����?�������(� pour l’un, mais s’avérer nuisible pour l’autre. 

Lorsque la lune apparaît, le nénuphar  /!�%��, tandis que le lotus se ferme. » (Gyurmé 

1994 : 10) 

 

(315)�nyi.ma2’i     ‘od.zer  shar2ba.na   ‘byung.po2’i   bya2rnams   

soleilGEN.   rayon     se leverCO.   fantômeGEN. oiseauPL.    

long����42���� 

devenir aveugle9��)M���)  

« Lorsque les rayons du soleil brillent, les hiboux &�%��������aveugles. » 
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Le résultatif se combine plus rarement avec des verbes contrôlables comme bkol « faire 

travailler, réduire en servitude », bkur133 « respecter », byed « agir », gshegs « partir, 

aller », lab « parler ». Le résultatif avec un verbe contrôlable permet de focaliser 

l’attention sur le résultat du procès même si ce dernier dépend à l’origine de l’intention 

d’un agent. Le caractère intentionnel et conatif est occulté : seul le résultat est pris en 

considération.  

 

(316)�blo     rno.ba2’i       mkhas.pa  de2s2ni                       thabs.tshul2la  mkhas.pa2’i       mthus  

esprit  aiguiséGEN.  érudit         celuilàERG.THEM.  méthodeOBL.  intelligenteGEN. force 

stobs.shugs  chen.po2dang   ldan2pa2rnams       kyang  

force               grandeASS.       avoirNOM.PL.       aussi   

bran       ltar2du  bkol2���4����  

serviteur  comme   asservir��)M���) 

« Par le pouvoir de ses méthodes intelligentes, ce sage à l’esprit aiguisé "� �$&��� en 

esclavage même les puissants (de ce monde). » (Gyurmé 1994 :212) 

 

(317)�mkhas.pa2’i  shes.rab.dang.ldan2la     g.yo.sgyu  zhig    yod2na  

éruditGEN.   sageOBL                            duperie       ART.  avoirCO. 

gzhan2gyi    slob.dpon2du                 mi2rung2ste  

autreGEN.    maîtreenseignantOBL.  NEG.convenirCO.  

mi2s           bkur2���42�����ro      gal.te shes.pa      med2kyang  

gensERG.  respecter��)M���)PF.   si         instruction   ne pas avoirCO.   

g.yo.sgyu.yang.med2de  drang2na      gzhan2gyi   don  byed                mi2nus2kyang  

intègreCO.                 être honnêteCO.   autreGEN.  sort  s’occuper(prés.) NEG.être capableCO.  

bdag2gi      don  byed2���42�����ro 

jeGEN.      sort    s’occuper(prés.)��)M���)PF. 

« Si un homme érudit a un (côté) sournois, il ne convient pas qu’il assume 

l’enseignement, mais il  ��"� (toujours) �� -���$. Si quelqu’un n’est pas instruit, mais 

intègre et honnête, il ne sera pas capable de se charger du bien être des autres, mais il 

-!���"�(toujours) "'���pour son propre bien. »  (Gyurmé 1994 :237)    

 

(318)�gal.te  khyed.nyid   cis.kyang           gshegs22�����na  

si          tu(hon.)         de toute manière  partir(hon.)���)CO. 

 

���������������������������������������� ��������
133 C’est un verbe différentiatif dans Goldstein et un indifférentiatif dans le Tshig mdzod chen mo. 
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nga2yang   khyod.nyid  gang.du         gshegs2pa.yi  

jeTHEM.    tu                   n’importe où    aller(hon.)CO.   

nags.khrod  dben.pa  bstan2phyir     phyi.bzhin   ‘gro 

forêt               isolé         enseignerCO.   suivre             aller(prés.) 

« Si de toute manière tu -"� 7�moi aussi je te suivrai, là où tu vas, pour t’isoler dans les 

lieux retirés de la forêt. ... » (Gyurmé 1994 : 175) 

 

(319)�ri.dwags               gzhan2gyis    lab2�����na         

animaux sauvages  autresERG.   parler���.CO.  

mdzes.kyang.mdzes2la                        ‘dra2yang       chags
134 

extrêment beau et impressionantCO.      semblerCO.    devenir 

Si les autres animaux sauvages "%"���-"�($, (ils auraient dit qu’il était) extrêmement beau 

et très impressionnant.  

 

2.8.6. Le marquage du TAM avec les auxiliaires causatifs et résultatifs   

Les auxiliaires causatifs et résulatifs sont associés à diverses valeurs aspectuelles et 

temporelles que nous allons brièvement analyser. Elles ont été analysées par Tournadre 

(2001, 2003 : 473474)  

Le tempsaspect apparaît marqué à la fois sur le verbe lexical et sur l’auxiliaire. 

De façon générale, il apparaît que le double marquage du tempsaspect est plus fréquent 

avec les constructions causatives  qu’avec les constructions résultatives. Cela tient au 

fait que les verbes noncontrôlables (qui sont plus fréquents avec les résultatifs) ont 

généralement peu de formes fléchies et sont souvent invariables. 

1)O)J),)����-"  $�"��!�-(��

Le passé accompli est indiqué par la combinaison de la flexion du passé de l’auxiliaire 

causatif –par+byas et de celle du verbe lexical. On peut illustrer ce double marquage à 

l’aide de l’exemple (308), le verbe bsad « tuer » est fléchi au passé (passé : bsad 

présent : gsod, futur : gsad, impératif : sod).  

 

(320)�bsad2����4�����so 

Ils (le)���:����.   

 

���������������������������������������� ��������
134 Gyurmé (1994) 
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Parfois le passé accompli n’est indiqué que par la flexion du passé car le verbe lexical 

est invariable, comme c’est le cas dans l’énoncé (319). 

1)O)J)1)��/��"��!�-(���

L’inaccompli est indiqué par la combinaison de la flexion du présent de l’auxiliaire et 

par celle du verbe lexical. C’est le cas dans les deux exemples suivants :   

 

(321)�ha.ri              tsan.dan   bzang.po2yis    lus2kyi         tsha     gdung       

Nom Propre    santal         bonERG.           corpsGEN.  fièvre   douleur       

sel2���4���� 

calmer(prés.)��)M���) 

« Le bon bois de santal de Hari �"(�� les douleurs de la fièvre du corps. » (Gyurmé 

1994 :238)    

 

L’aspect est indiqué cidessus par l’auxiliaire byed et par la flexion verbe lexical sel 

« calmer » (passé : bsal, futur : bsal, impératif : sol).   

L’inaccompli présent peut aussi n’être indiqué que par la flexion du « présent

futur » de l’auxiliaire ‘gyur lorsque le verbe est invariable phan « être utile » et long 

« être aveugle ».  

 

(322)�gcig2la    phan2���42����4ba.yi      bya.ba   gzhan2la       gnod2pa         

unOBL.  être utile��)M���)CO.  action      actionOBL.   être nuisibleNOM.   

srid                zla.ba   shar2na        ku.mu.ta   kha.‘byed�2�����gyi    pad.ma   zum 

être possible     lune      se leverCO.    nénuphar    s’ouvrir9���)9CO.        lotus        se fermer 

« Une action -���� ?���� ���(� pour l’un, mais s’avérer nuisible pour l’autre. Lorsque la 

lune apparaît, le nénuphar  /!�%��, tandis que le lotus se ferme. » (Gyurmé 1994 : 10) 

 

(323)�nyi.ma2’i     ‘od.zer  shar2ba.na   ‘byung.po2’i   bya2rnams   

soleilGEN.   rayon     se leverCO.   fantômeGEN. oiseauPL.    

long2���42���� 

devenir aveugle9��)M���)  

« Lorsque les rayons du soleil brillent, les hiboux &�%��������aveugles. » 

1)O)J)2)����0�����

Le futur est indiqué à la fois par la flexion du futur de l’auxiliaire causatif bya et par le 

futur du verbe lexical.  
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Dans les exemples cidessous, les verbes brtag « regarder » et brtsam 

« commencer »  correspondent  au futur135.  

�

(324)�khyod2kyi  gtam   de2rnams2la         brtag����4��� 

tuGEN.      parole  cellelàPL.OBL.  examiner(fut.)��)M���) 

Je -���&�"��en considération tes paroles.   

 

(325)�lus2can2rnams   ‘phral.yun.du                              bde.ba2la       reg2pa2’i                 slad.du  

corpsNOM.PL.   immédiatement et pour toujours    bonheurOBL. toucherNOM.GEN. afin 

nga2s      bya.ba   rlabs.po2che           zhig      brtsam����4����’o 

jeERG.   action      bienveillanteSUP.   ART.     commencer(fut.)9��)M���)PF. 

« Afin que les êtres munis de corps puissent accéder au bonheur, dans l’immédiat et à 

long terme, 4��%"� � 0"����64��&!� � 0"���8 une action de grande bienveillance. » (Gyurmé 

1994 :209) 

 

Le futur peut n’être indiqué que par le contexte, notamment lorsque la flexion de 

l’auxiliaire (causatif ou résultatif)  est celle du « présent » et que le verbe lexical est 

invariable ou apparaît au présent (et non au futur). C’est le cas dans les deux exemples 

suivants136 :  

 

(326)�long.spyod   spel2pa2r                       ‘dod2pas.kyang   cung.zad   gtong     

richesse          augmenterNOM.OBL.   désirerCO.           un peu        dépenser  

tshul       shes      dgos2te         khron  chu   bcus2na                ‘phel2‘gyur2zhing  

manière    savoir    falloirCO.     puits      eau     puiser(passé)CO.   augmenterAUX.CO.        

bzhag2na             snyigs.ma2s        skam2���42����� 

rester(passé)CO.   impuretéINST.    dessécher��)M���) 

« Même si l’on désire augmenter ses richesses, il faut savoir comment les dépenser un 

peu. Si l’on puise l’eau d’un puits elle augmente, (en revanche) si l’on la laisse (stagner), 

�((�� ��&�  $�*��" dans les impuretés. » (Gyurmé 1994 :211)    

 

(327)�pad.ma’i.mnyu.gu2s      ji                      skad.smra2ba      de2yang        

Nom PropreERG.           quelque chose    dire(prés.)NOM.  celaTHEM.  

bden2du       yod2de       rang2gi             yid2la          babs2ni         

véritéOBL.   avoirCO.   soimêmeGEN.  espritOBL.  couler(passé)THEM. 

���������������������������������������� ��������
135 présent : rtog, passé : brtags, impératif : rtogs ; présent : rtsom, passé : brtsams, impératif : rtsoms.  
136 skam « se dessécher » (passé : bskams, présentfutur : skam) ou bien lorsque la flexion du verbe est 
celle du « présent » sgrub « réaliser » (passé : bsgrubs, futur : bsgrub, impératif : sgrub). 
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���������4����la 

�$"(� ��6-�$ 89��)M���)INTER. 

« Pousse de Lotus dit : ‘Tout ce qu’(il) dit est bien vrai, je suis d’accord, et j’6�  "���"�8�

&��le��$"(� ��’. » (Gyurmé 1994 :238) 

1)O)J)3)����-�!*�#���0�

Le prohibitif  est attesté lorsque la construction comportant l’auxiliaire causatif (flexion 

du présent) se combine avec un verbe noncontrôlable comme ‘jigs « avoir peur » 

précédé de la négation de l’accompli ma et suivi d’un marqueur de l’impératif.  

 

(328)�de         snying.rje  chen.po skyes2te   khyod  mya.ngan2dang   26�������4,��������� 

celuici compassion grande    naîtreCO. tu  détresseASS.   "%!�� -���9��)M	=)9���)9���) 

khyod2la   gnyen2gyi      bya2ba                gang  yin    thams.cad  nga2s       bya2’o 

tuOBL.      familleGEN.  faire(fut.)NOM.  quoi    être    tout              jeERG.   faire(fut.)PF. 

Une grande compassion naquit en lui. 	/"��K�-" �-���, ne soyez pas dans la détresse ! 

Je m’occuperai de tout ce que vous voudrez en ce qui concerne votre famille. (Gyurmé 

1994 : 243) 137 

1)O)J)5)��/!-�"��0�

L’optatif est attesté lorsque la construction comportant l’auxiliaire résultatif gyur 

(flexion du passé) se combine avec la flexion du présent d’un verbe noncontrôlable 

suivi du marqueur de l’impératif cig.  

Dans les deux exemples suivants, l’optatif apparaît avec les verbes non

contrôlables myong « faire l’expérience de, subir » (présent : myong, passé : myangs, 

futur : myang138) ou ‘grub « obtenir » (présentfutur : ‘grub, passé : grub). L’optatif est 

souvent traduit par la périphrase « je souhaite que + verbe au subjonctif » ou « Que + 

sujet + verbe au subjonctif ». 

  

(329)�bu.mo2s    myong2ba2’i           sdug.bsngal   ‘di          lta.bu  

filleERG.  subirNOM.GEN.   souffrance        celleci    telle que  

sems.can  gzhan2gyis   myong2���4,����������� 

êtres           autresERG.   subir(prés.)9��)M	=)9���)9���. 

���������������������������������������� ��������
137 Dans Gyurmé (1994 : 242), l’auxiliaire byed dans cet exemple est analysé comme un verbe lexical.  
138 Ce verbe a aussi une flexion pour l’impératif myongs lorsqu’il a une valeur contrôlable signifiant « 
goûter » (Goldstein 2001 : 823).  
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« La souffrance que la fille a subie est telle que je  !�*"����pour les autres êtres +�/�( ����

("� �#�  ����-" . » (Gyurmé 1994 : 242) 

 

(330)�bod     ‘bangs   thams.cad   bde.skyid    phun.sum.tshogs.pa2dang  

Tibet    peuple    tout                bonheur       parfaitASS.                        

ldan2���4��������            de    kho.na      ‘grub2���4��������  

obtenir��)M���)9������cela  seulement obtenir(prés.fut.)��)M���)9���. 

« ��� tout le peuple tibétain !#������ le bonheur parfait !  ��/il n’!#������ rien que 

cela ! » (Gyurmé 1994 : 244) 

 

2.8.7. Les combinaisons d’auxiliaires causatifs/résultatifs et évidentiels 

Les constructions impliquant des auxiliaires causatifs ou résultatifs peuvent se combiner 

avec celles indiquant l’évidentialité (l’assomptif versus le sensoriel).  

C’est le cas dans l’exemple suivant : le causatif  2bar+byas/–par+byas est suivi 

de l’assomptif –yod ou du sensoriel –nas+‘dug. 

 

(331)�khong2la  ser.ba  slob2tu                 byung             

ilOBL.      grêle    étudier(prés.)CO.  arriver(passé)  

tshad    nga.can2du   btang2���4������
��pas 

tous       moiOBL.       envoyer(passé)��)M���)9���)CO. 

Tous ceux qui arrivent chez lui pour apprendre (à faire tomber) la grêle, il me les "�

��%!�$ .  

 

(332)�rtsa.ldum2dang  me.tog   thams.cad2kyang [...]  

herbesASS.         fleurs         toutesTHEM. 

phra.mo2rnams   shul   tsam.yang   med����4��������42����go  

finePL.                  trace   aucune          ne pas avoir9��)M���)9��)M���)PF. 

Parmi les herbes et les fleurs, [...] les fines $�"���� entièrement "�$"���� . (Gyurmé 

1994 : 240)  

 

Le résultatif –par+‘gyur/–par+gyur est aussi attesté avec l’assomptif –ba+yin et le 

sensoriel 2‘dug. 

 

(333)�de2dag2gis       kyang    bsod.nams2dang   snyan2pa2’i               grags.pa  

celaPL.ERG.   aussi       méritesASS.          écouterNOM.GEN.   renommée 
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bzang.po  thob����42��������4���2no  

bonne   obtenir(prés.)��)M���)9��)M���)PF. 

(« L’implantation de la pratique du Buddhadharma dépendait du roi Khri.srong 

lde’u.btsan, cependant ceux qui dirigeaient l’application furent les ministres de la 

religion, tel ‘Gos, etc.) C’est pourquoi ils !�� également !#���� des mérites et une belle 

renommée. » (Gyurmé 1994 : 166) 

 

(334)�'khor   thams.cad   mchog.tu        dad����4�����3��� 

cour     toute              complétement   avoir la foi9��)M���)9���) 

Toute la cour "%"���!#���������0!� totale.  

 

Le causatif (honorifique) –bar+mdzad et l’assomptif (évidentiel) –pa+lags peuvent 

également se combiner. En voici un exemple où la construction auxiliée est en outre 

suivie de la particule mod qui marque une assertion emphatique.  

 

(335)�dang.po    mkhar    longs2nas              chos���������������� 

d’abord      château   ériger(passé)CO.    enseignement     

gnang����4,��������4����4,
�                    zhus2pas 

donner(hon.)��)M���)9��)M���)M�)        dire(hon.passé)CO. 

Dès qu’il aura érigé le château, %!� �(���&!�����K�%�"����� un enseignement (puisque 

vous l’aviez assuré), ditelle.  

 

2.8.8. Les modalités illocutoires 

Deux modalités, le jussif et l’optatif139 apparaissent non seulement avec les auxiliaires 

causatif ou résultatif, mais aussi avec l’auxiliaire shog postposé directement après le 

verbe lexical (V+shog) ou à la construction Vpar+shog.   

1)O)O),)��/"�.�(�"����4�  �0��

Le verbe lexical contrôlable est normalement fléchi à « l’impératif » et suivi de 

l’auxiliaire jussif  shog (Vshog).  

Dans les exemples suivants, les flexions de « l’impératif » sont ltos « regarder » 

(présent lta, passé bltas, futur blta) et bos « appeler, convoquer » (présentfutur ‘bod, 

passé bos). 

���������������������������������������� ��������
139 Gyurmé (1994)  
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(336)� ltos4��
��

regarder(imp.)M���) 

��'"�&� !  

 

(337)�rnal.'byor.pa  de         nang2du������������bos4��
� 

yogi                  celuilà   intérieurOBL.   convoquer(imp.)M���) 

�!�%!+���le yogi à l’intérieur !  

 

Ce type de combinaison indique deux fois l’impératif : la construction en ellemême 

ainsi que la flexion verbale. Parfois, le marqueur dang indiquant aussi l’impératif vient 

aussi s’ajouter à celleci apportant peutêtre une nuance d’insistance. 

 

(338)�rnal.'byor.pa  rang  'gro           nus2na                khang.ba  ma.gi2'i        nang2na  

yogi                   tu       aller(prés.) être capableCO.   maison       làbasGEN.  intérieurOBL. 

chos               yod    zer   ltos4��
������                 zer2bas 

enseignement  avoir  dire    regarder(imp.)M���)9���)   direCO. 

Si tu es capable d’y aller, yogi, ��'"�&� à l’intérieur de la maison car on dit que s’y 

trouvent les écritures sacrées (dit l’un des bergers à Mila).  

1)O)O)1)��/"�.�(�"����!-�"��0��

L’optatif est indiqué par la construction Vpar+shog (exemples 173 et 174) ou Vshog2

cig (exemples 339341). Cette construction se combine soit avec la flexion de 

« l’impératif » d’un verbe contrôlable, soit avec la flexion du « présent » d’un verbe 

noncontrôlable. Dans les exemples cidessous, les flexions de « l’impératif » des 

verbes contrôlables sont slobs « étudier » (présent slob, passé slabs, futur slab) et gyis 

« faire » (présent bgyid, passé bgyis, futur bgyi). La flexion du « présent » est celle du 

verbe snying.rus skyed « se montrer persévérant » (passé bskyed).  

 

(339)�mthu   shin.tu  mkhas.pa  zhig    slobs���
����� 

magie   très        savant       ART.���étudier(imp.)M���)9���)�

���  �9�il $��&��� pour devenir un très savant magicien !  

 

(340)�yul2du           mthu2'i                          rtags   thon2pa             zhig    

régionOBL.  pouvoir magiqueGEN.   signe    montrerNOM.   ART. 

cis.kyang                  gyis���
����� 

par tous les moyens     faire(imp.)M���)9���) 
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(Fils) [...] (et) 0"� ���� !����&� donner une preuve de ton pouvoir magique dans le pays.  

 

(341)�khyod   snying.rus      skyed���
�2��� 

tu           persévérance    montrer9���)9���) 

���  � tu te �!������persévérant ! 

 

�!��(� �!���

Le système verbal tibétain a hérité d’une ancienne morphologie flexionnelle très 

défective et irrégulière qui n’était déjà plus fonctionnelle au moment où les premiers 

textes littéraires ont été rédigés (8ème siècle). De fait, dès l’origine du tibétain littéraire, 

les auxiliaires ont joué et continuent à jouer un rôle considérable dans le marquage du 

TAM.  

Ils indiquent de nombreuses valeurs grammaticales notamment :  

�� le temps (passé, présent, futur),  

�� l’aspect (l’accompli, l’inaccompli, le progressif, le parfait),  

�� l’évidentialité (assomptif, sensoriel, inférence, gnomique, ouïdire),  

�� l’orientation (cislocatif versus translocatif, vintif versus andatif)  

�� les modalités épistémiques  (probabilité, incertitude, engagement),  

�� les modalités intentionnelle (conative, factitive ou déontique) et conclusive 

�� les modalités illocutoires (jussif, prohibitif, optatif) 

 

Les verbes auxiliaires proviennent de verbes équatifs, de verbes existentiels mais aussi 

de verbes de mouvement, d’action, de changement ou de ressemblance. 

Du point de vue morphosyntaxique, le procédé dominant pour former les 

constructions auxiliées est la nominalisation du verbe.  Ce procédé a été utilisé durant 

plus d’un millénaire de littérature et reste productif actuellement comme nous le verrons 

dans la section (3.2). Un autre procédé extrêmement fréquent est de placer avant 

l’auxiliaire un connecteur verbal.  

Dans le corpus de tibétain moyen, nous avons vu également que les constructions 

auxiliées possèdent de nombreuses variantes. Il arrive notamment que les 

nominalisateurs ou les connecteurs soient omis, l’auxiliaire étant alors directement 

adjoint au verbe lexical. 
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Une autre caractéristique du système verbal est l’existence de constructions à 

double auxiliaire. Dans ce cas, la flexion temporelle, lorsqu’elle existe, est indiquée 

aussi bien sur le verbe lexical que sur l’auxiliaire.  

Si l’auxiliation joue un rôle fondamental dans le système verbal du tibétain 

littéraire, nous allons voir dans les sections suivantes que dans les propositions non 

finales, les connecteurs assument une fonction essentielle.  

 

1)T)��!�-*! ���".��&� ��!�������� ������#$�"����("  �+���

Les connecteurs sont des suffixes verbaux adjoints  aux verbes lexicaux, aux copules ou 

encore à des prédicats adjectivaux  

Ces connecteurs ont des fonctions temporelles, argumentatives et modales. D’un 

point de vue syntaxique, ils correspondent à divers types syntaxiques : coordination, 

subordination, enchâssement, adverbialisation ou encore auxiliation.  

Nous avons choisi de nous intéresser à sept connecteurs verbaux qui sont 

particulièrement fréquents dans notre corpus.  

Ce sont les connecteurs te/ste/de, nas, cing/zhing/shing, bzhin, pas/bas, 

pa.dang/ba.dang, pa.la/ba.la et pa.las/ba.las.  

D’autres connecteurs verbaux n’ont pas été traités. C’est le cas notamment de 

rjes, rting, dus, khar, tshe, ring.la, rung, stabs, pa.na, pas.na, kyang, gi,  gis, phyin, 

gshis, phyir, par.brten, thog, dang.‘brel, dang.chab.cig. (Gyurmé 1994, Tournadre, 

2004, 2010). 

Nous avons également laissé de côté les connecteurs nonverbaux (conjonctions) 

en tibétain littéraire classique dans notre corpus : de.nas (postériorité) ; lar, de.min 

(addition) ; de’i.tshe (simultanéité) ; des, des.na, des.bas (conséquence) ; ‘on.kyang 

(opposition), mjug.tu (conclusif), de.ltar, de.zhin.du, de.bas.na, etc. 

Deux raisons expliquent notre choix. D’une part, de nombreux connecteurs 

mentionnés cidessus n’apparaissent pas dans notre corpus. D’autre part, le choix a été 

motivé par leur rôle dans le système des auxiliaires verbaux.  

Les connecteurs que nous avons sélectionnés peuvent indiquer différentes valeurs 

argumentatives (la causalité, l’addition, l’opposition, la finalité), modales (la manière) 

et temporelles (l’antériorité, l’antériorité immédiate, la simultanéité).  
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2.9.1. L’origine des connecteurs  

Parmi les connecteurs (te/ste/de, cing/zhing/bzhin, nas, pas/bas, pa.dang/ba.dang, 

pa.la/ba.la et pa.las/ba.las) plusieurs sont des marques casuelles éventuellement 

combinées à un nominalisateur. C’est le cas de nas, pas/bas, pa.dang/ba.dang, 

pa.la/ba.la et pa.las qui proviennent des cas élatif (nas), ergatif (pas), associatif (dang), 

datif (la) et ablatif (las) parfois adjoints au nominalisateur pa (Tournadre, 2010). 

Le fonctionnement des marques casuelles comme connecteurs est une des 

caractéristiques du tibétain littéraire et d’autres langues tibétobirmanes (Ibid, 

2010 :19).  

Les connecteurs ste et zhing ne sont pas des marques casuelles mais ont des 

fonctions similaires aux connecteurs pas, nas, pa.la, pa.las, etc. Leur origine n’est pas 

claire. Ces connecteurs sont déjà présents en vieux tibétain.  

 

2.9.2. Types de relations syntaxiques  

Dans cette section nous allons proposer des définitions pour les différents types de 

relations syntaxiques entre les propositions en tibétain littéraire moyen.  

Pour ce faire nous utilisons des critères empruntés à Lehmann (2004), Bril 

(2009),  Aikhenvald (2009) et Jendraschek (2011). 

 

��("��!��-"�"�"���+���

Les propositions qui entretiennent une relation paratactique possèdent une force 

illocutoire disjointe et se terminent par un verbe (seul ou suivi d’un auxiliaire) sans 

connecteur. 

Dans l’exemple suivant, l’interrogation marquée par le marqueur gam dans la 

seconde proposition est confinée à cette proposition. La première proposition est 

assertive et la force illocutoire des deux propositions demeure disjointe. 

 

(342)�kho.rang   'chi2khar              nor     bdag.po2la           sprad2��4��� 

il                 mourir(prés.)CO.  biens   propriétaireOBL.  donner(passé)��)M���) 

khyed.rang   dbang2ba2'i                nor     gser  se.gcig2��,�

tu(hon.)           posséderNOM.GEN.  biens   or       unité de mesure9���)               

A l’heure de sa mort �(�"����&� ces biens à leurs propriétaires. �%��K9%!� �un seul grain 

d’or en propre ? 
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On peut distinguer sans difficulté en tibétain littéraire les propositions juxtaposées ou 

apposées (sans présence de connecteur), des propositions coordonnées et subordonnées 

qui se terminent par un connecteur verbal.  

Nous allons nous intéresser aux divers types de propositions suivies par un 

connecteur140 en dégageant leurs propriétés syntaxiques et sémantiques définies dans le 

cadre du tibétain classique. Nous proposons de distinguer les propositions : 

subordonnées, coordonnées, enchâssées et adverbiales.  

1)T)1),)��"�-�!-! ���!�� �#!�&!��$��

Dans le cas de relation hypotactique, la proposition « subordonnée » peut être définie 

comme une proposition non finale qui possède les propriétés suivantes :  

�� La proposition non finale précède toujours la proposition finale.  

�� La proposition non finale est suivie d’un connecteur.  

�� La force illocutoire de la proposition non finale et celle de la proposition finale 

sont généralement conjointes. 

En outre, nous allons distinguer divers types de propositions selon la portée du TAM.  

La coréférence entre les divers actants ne peut être retenue comme un critère 

déterminant dans la mesure où en tibétain, a) aucun actant n’est obligatoire b) les 

pronoms anaphoriques (ou cataphoriques) sont souvent absents.  

 

�"�-!��$��&�����- �&��("�-�!-! ���!��0��"(��

Le temps de la subordonnée doit être calculé en fonction du temps de la principale. En 

d’autres termes, le temps de la proposition principale a en général une portée sur la 

proposition précédente.  

 

(343)�da               nga2s      bla.ma2la       zhus2���     

maintenant   jeERG.   maîtreOBL.    parler(passé)��.   

chos                'ong.rang.'ong2bar+bya2'o 

enseignement    obtenir vraimentREL.+AUX.PF. 

Je ferai vraiment en sorte que tu obtiennes les enseignements  ���� 0!� � +�� j’en aurai 

parlé au lama.  

 

���������������������������������������� ��������
140 Que ces dernières représentent des propositions subordonnées ou coordonnées. 
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Ici le temps du premier verbe zhus141 suivi du connecteur nas doit être déduit du temps 

du verbe de la proposition finale. Le verbe de la proposition finale ‘ong2bar+bya 

« obtenir » est au futur donc le temps de la subordonnée doit être interprété comme un 

futur (accompli).  

Dans l’exemple suivant, le temps du verbe byas doit être interprété comme un 

passé car celui de la proposition finale est au passé.  

 

(344)�khams.bde.byas2������                khong2tsho    yul2du         log2song 

s’échanger des voeux(passé)9��)��ilPL.              régionOBL.   rentrerAUX. 

�-�: �s’être échangés des voeux de bonne santé, ils rentrèrent au pays 

 

Dans l’exemple cidessous, le verbe de la proposition finale mjal n’ayant pas de flexion 

temporelle142, seul le contexte passé de cette proposition, permet d’interpréter le temps 

du verbe phyin comme un passé :  

 

(345)�nga   sngon.la��phyin2���������������thog.mar    yum2dang   mjal 

je       avant        partir(passé)��.   d’abord        mèreASS.   rencontrer(hon.) 

Je partis avant �� rencontrai la mère en premier. 

 

�"�-!��$��&��(/$%�&����"(��$����&��(/" -����

La portée de l’évidentialité ne porte que sur la proposition finale et ne se propage pas à 

la subordonnée comme le montre l’exemple cidessous :  

 

(346)�bla.ma2s        dbus.phrug2gi                gos           legs.pa  re           kun2la        

maîtreERG.    habit de fine laineGEN.  vêtement    beau       chacun     tousOBL.   

btsems2���                gnang2gin+‘dug   

coudre(passé)��)      offrir(hon.)REL.+AUX. 

�-�:  avoir cousu un bel habit de fine laine, le maître (l’) offrait à chacun d’entre nous.   

��

Le  progressif sensoriel véhiculé par la construction Vgin+‘dug, n’a pas non plus de 

portée sur le verbe précédent, bstems « coudre ».  

 

���������������������������������������� ��������
141 �La flexion du « passé » doit ici être interprétée comme un accompli (voir section 2.3 page 67, 
l’antériorité relative). 
142 Il possède une flexion pour l’impératif : mjol.  
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�"��!�$0$������������(� �"��"�� �

En tibétain littéraire comme dans les langues modernes, aucun actant n’est obligatoire. 

Le « sujet » ou le premier actant d’un énoncé apparaissant dans la subordonnée est 

souvent coréférent du sujet ou d’un actant apparaissant dans les propositions suivantes 

et dans la proposition finale. 

C’est le cas du S dans l’énoncé suivant :  

 

(347)�A�B  nged.rnams    dbus.gtsang2gi       lam2du       zhugs2nas+phyin������ 

        nous                  Nom PropreGEN.   routeOBL.  entrerREL.+AUX.��) 

A�B  gtsang.rong2gi       g.yag.sde2zhes     bya2ba2r                      slebs  

        Nom propreGEN.    Nom PropreCIT.   s’appelerNOM.OBL.   arriver(passé) 

Avanç"�� sur la route de ü et Tsang, �!� �sommes arrivés à Yakdé du Tsangrong.  

 

(348)�dar.cig2nas              A�B     brgyal2ba            sangs2te         langs2byung���� 

un court instantABL.            s’évanouirNOM. s’éveillerCO.  se releverAUX.��. 

ngu2ba2'i                           gdong2gis     A�B    nga2la   ce.re.bltas2���    [...]          A�B   zer 

pleurer(prés.)NOM.GEN.  visageINST.            jeOBL.  fixer du regard(passé)��.             dire 

�-�: � être enfin sortie de son évanouissement et s’être relevée, (�((�) me disait tout 

en me regardant fixement avec la face baignée de larmes : [...]. 

 

(349)�A�B     gtsang.po  brgyab2�����               A�B     dbus  phyogs2la  gtad2phyin2����   

           Tsangpo      traverser(passé)��)    �����������Ü       versOBL.   se dirigerAUX.��) 

‘thon.lug ra.kha  bya2ba2r                       dbus.pa2’i                           ban.btsun    

Thönlouk Rakha    s’appelerNOM.OBL.   habitant du ÜNOM.GEN.    moines          

mang.po2dang   �A�B     phrad2�    A�B          dris2pas                        

nombreuxASS.                rencontrer��.              demander(passé)CO.     

�-�: �avoir traversé le fleuve Tsangpo �� nous être dirigés tout droit vers le ü, (�!� ) 

avons rencontré plusieurs moines de cette province dans un lieu nommé Thönlouk Rakha 

et leur avons demandé [...]  

 

(350)�A�B     thung2ba2las         mchongs2���        A�B     phyir            thon2byung2�	    

           courtSUP.ABL.    sauter(passé)��)               à l’extérieur   sortirAUX.��.              

A�B     thal.ba   de    gdong2la       btab 

���������cendres   cela   visageOBL.   jeter(passé) 

�-�: �avoir sauté les plus petites (marches), (�((�) sortit et jeta les cendres au visage.  
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(351)�A�B     nga   a.ma2la       sems.'phreng2drags2	  A�B   yang.yang              

         je       mèreOBL.   attachéSUP.��)               �����sans cesse       

phyi.mig.lta2����������������������A�B�mchi.ma  mang.po    shor  

jeter des regards en arrière��.          larmes       beaucoup    s’échapper 

Et"��� très attaché à ma mère, je pleurais beaucoup �� jet"���sans cesse des regards en 

arrière. 

 

Haller (2009) soutient qu’en tibétain littéraire et plus généralement dans des variétés de 

tibétain parlé, les relations de référence dépendent des connecteurs, et il a proposé de 

parler de « switchreference » : « In the central tibetan dialect of Shigatse and 

presumably other varieties of Tibetan, and in the biography of Milarepa, too, certain 

reference relations are characteristic for specific subordinators ».  

Les connecteurs qui indiquent la coréférence entre les actants en tibétain seraient 

le connecteur nas et te. Ceux qui signalent l’absence de coréférence seraient 

notamment le connecteur pa.la et 2pas. Toutefois Haller (2009 : 67) laisse entendre que 

la coréférence n’est pas toujours présente avec le  connecteur –nas : « the agents in each 

of the four combinations [with nas] almost always are coreferential143 ». Il semble 

difficile d’appliquer ce critère de façon systématique.  

1)T)1)1)��"�-�!-! ���!���!!�&!��$��

Certaines propositions non finales peuvent avoir des propriétés caractéristiques des 

propositions « coordonnées ». Nous parlerons ainsi de « �!!�&��"��!��». �

�� La force illocutoire est disjointe.  

�� Le TAM est marqué indépendamment sur chaque proposition par une flexion 

verbale et/ou une construction comportant un auxiliaire.  

�� Il n’y a pas de coréférence entre les « sujets ».  

�� Le prédicat peut être nominal ou adjectival et non pas uniquement verbal. 

 

Un connecteur reliant deux propositions coordonnées peut se combiner avec une 

construction comportant un auxiliaire indiquant le TAM s’il n’y a pas de coréférence 

sujet avec la proposition qui suit. L’exemple cidessous illustre le connecteur te 

(subordination) combiné avec la construction auxiliée –pa+yin (assomptif à 

l’inaccompli).   

���������������������������������������� ��������
143 Les parenthèses sont les miennes. 
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(352)�nga2dag  khyod2kyi  steng2du  ber                  gyon    'og2tu         rta       zhon2pa2'i   

jePL.      tuGEN.      surOBL.  épais manteau   porter   sousOBL.  cheval  monterNOM.GEN. 

yob.chen  sdang.ba  dgra      'di2tsho2'i           gnya'   thog2na   

étrier          vindicatif   ennemi    ceciPL.GEN.    nuque    surOBL. 

phar.shud                     de.ba  zhig  'dod2pa+yin2	��                 

entailler profondément   cela     ART. désirerNOM.AUX.��)   

de.rang       mi2'ong2ba+'dra 

cela en soi    NEG.être faisableREL.+AUX. 

Nous souhaitons�que tu portes un épais manteau et que dessous, un des étriers de ton 

cheval entaille profondément la nuque de nos ennemis. �"�  comme cela n’est guère 

faisable.  

 

Dans les exemples cidessous, la proposition coordonnée à l’aide du connecteur –te se 

combine avec un prédicat adjectival bden ‘vrai’.  

 

(353)�a.ma   bden�	���de.tsam2gyi  sdug.pa  ma2byed���� 

mère    vrai��.  autantGEN.   triste       NEG.faire(prés.) 

nga2s      a.ma  gang.'dod.pa'i       las.bya2'o 

jeERG.   mère   quoiqu’elle désire    faire(fut.)PF.  

Ma mère a raison. �"� � qu’elle ne se rende pas si malheureuse. Je ferai tout ce que 

ma  mère souhaite.  

 

La force illocutoire de la proposition finale n’a pas de portée sur celle de la proposition 

coordonnée non finale : elle est disjointe. Ainsi dans les deux exemples suivants, 

l’impératif (shog) et le prohibitif (ma.‘dri) de la proposition principale n’ont pas de 

portée sur la proposition coordonnée avec le connecteur pas.  

 

(354)�chos2kyi                   mjug2tu   nangs.pa2r      gong2du                    bshad2pa   

enseignementGEN.   finOBL.  demainOBL.    précédemmentOBL.   dire(passé)NOM. 

de2rnams   las2kyang           mchog2tu                 gyur2pa   

celaPL.       actionsTHEM.    extraordinaireOBL.  être(passé)NOM. 

mi.la ras.pa2'i  rnam.thar  'chad2���                 nyan2du       shog     

MilarépaGEN.  vie               raconter(prés.)��)    écouterCO.   venir(imp.) 

gsung2zhing+'dug2pa.la 

dire(hon.prés.)REL.+AUX.CO. 
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A la fin de son enseignement, (le bouddha Mikyöpa) dit : « Je raconterai demain la vie de 

Milarépa laquelle surpasse toutes celles que je (vous) ai déjà exposées. Venez &!�� 

l’écouter ! » 

 

(355)�rtsad.ma.chod2na           lung.ba  de2'i     nang2na          rnal.'byor.pa  'di.rang  

n’avoir aucune idéeCO.    vallée     celleci  intérieurOBL.  yogi                  celuici même 

bzhugs2pa+yin2�����                    gzhan2du     ma2'dri  

demeurer(hon.)REL.+AUX.��.   autresOBL.  NEG.demander(prés.) 

Le yogi en personne demeure dans cette vallée7 ne pose� &!�� pas de questions à 

quelqu’un d’autre si tu ne trouves rien.  

1)T)1)2)��/���*U  ������

La proposition enchâssée fonctionne comme un argument du prédicat. Le verbe de la 

proposition enchâssée ne comporte pas en général d’auxiliaire et il est normalement 

nominalisé. 

Dans les exemples cidessous, la flexion du « présent�» des verbes en 

question144  n’indique pas le temps ni l’aspect, mais fonctionne comme une forme 

nominalisée similaire à l’infinitif en français.  

 

(356)�‘dir  ston.las2kyang                                  thug              nga2la   bu   zhig2kyang    

ici     corvée d’été dans les champsTHEM.  commencer    jeOBL.  fils  ART.THEM.  

skyes2pas               bu2la        ming.‘dogs2pa.dang        �

naître(passé)CO.     filsOBL.   donner un nom(prés.)CO. 

ming.ston2byed2�����                    myur.du      shog  

célébrer un nom(prés.)AUX.��)    rapidement   venir(imp.) 

Ayant donné naissance à un fils durant les corvées d’été, reviens vite "0���&� lui donner 

un nom et de célébrer son nom !  

 

Le verbe de la proposition enchâssée est suivi du nominalisateur –pa/ba généralement 

associé à une marque casuelle (destinatif  du, su, ru, tu ou datif la, r). C’est le cas dans 

l’exemple cidessus ainsi que dans les deux suivants :  

 

(357)�des.na              mthu                      mthil.phyin.pa   zhig   

par conséquent   pouvoirs magiques  complets             ART.             

���������������������������������������� ��������
144  byed « faire » (futur bya, passé byas, impératif byos),  slob « présent » bslabs « passé ».  
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gnang2����                          zhu 

donner(hon)	��)9���.    demander(prés.) 

C’est à cause de tout cela que je vous prie &� m’accorder les instructions complètes.  

  

(358)�'dir    bzhugs2kyi         gral2pa2rnams    snyan.gsan2����  

ici      se trouverGEN.  rangNOM.PL.     écouter attentivement(hon.)	��)9���) 

zhu 

demander(prés.)   

Vous tous qui êtes présents en ces rangs, je vous prie�&� bien vouloir écouter.  

�

Le verbe de la proposition enchâssée peut être directement marqué par un cas sans être 

préalablement nominalisé. C’est ce qui se produit lorsque le cas destinatif du 145 est 

utilisé mais cela arrive également avec l’allomorphe –r du datif. En voici deux 

exemples :  

 

(359)�de2la            lan           gzhan   glan2pa2'i                               stobs   med2par 

celaOBL.     réponse     autre      répondre(passé)NOM.GEN.   force    ne pas avoirCO. 

a.ma2s          bdag     mthu      slob2	���                       

mèreERG.     je            magie     étudier(présent)��.      

brdzangs2pa+lags 

envoyer(passé)REL.+AUX. 

Sans force pour se défendre, ma mère m’a envoyé (-!��) étudier l’art de la magie. 

[finalité]  

 

(360)�kho   na.nangs   nga2la     khams.bde.zhu��               mi2'ong2ba  

il       ce matin       jeOBL.    dire au revoir(prés.)��)   NEG.venir(présent)NOM 

de yang        log.'ong2ba2'i                          rtags2su       'dug 

celaTHEM.   revenir(présent)NOM.GEN.    signeOBL.   être 

Ce matin, le fait qu’il ne soit pas venu (-!��) me dire au revoir, c’est le signe qu’il 

reviendra. [finalité]  

 

Dans l’exemple cidessus, le connecteur indiqué par la marque casuelle du datif 2r est 

directement suffixé au verbe zhu2r qui n’a pas été préalablement nominalisé. C’est la 

flexion du « présent » qui fonctionne comme « infinitif » (voir aussi exemple 301 où 

seule la flexion apparaît : slob « étudier »). 

���������������������������������������� ��������
145 Tournadre (2010)  
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1)T)1)3)��/"&%��#�"(� "��!���

Je propose de définir cette catégorie à l’aide des critères suivants :  

�� La proposition adverbiale ne comporte pas de valeur TAM 

�� Elle est suivie d’un connecteur (essentiellement nas ou ste) 

�� Les deux verbes de la proposition adverbiale et de la proposition finale ne 

forment qu’un seul procès  

�� Le verbe de la proposition non finale indique la manière dont est réalisé le 

procès. 

 

En voici quelques exemples :  

 

(361)�a.ne2dang  a.khu  gnyis  gcig2tu    dril2���  [...]  zer2ba+yin 

tanteASS.   oncle  deux     unOBL.  s’unirCO.       direREL.+AUX. 

La tante et l’oncle répliquèrent à l’unisson (Litt.: �� s’unifi"��): [...].   

 

(362)�mthu2’i                            rtags   ma2thon2bar            yul2du            log2rung   

pouvoirs magiquesGEN.  signe     NEG.montrerCO.    villageOBL.   retournerCO.     

a.ma  lcebs2	�                        ‘chi2ba+min2pa                           mi2‘ong 

mère   se suicider(passé)��.    mourir(prés.)REL.+AUX.NOM.   NEG.venir(prés.) 

Sans un signe visible de mes pouvoirs magiques, même si je retournais chez moi, ma 

mère se tuerait (Litt.:  mourrait ���se suicid"��)  

 

(363)�de          thams.cad   bdag2la   tshig2ni        ,��smra2����    dga'2ba2'i   

ceuxlà   tous                jeOBL.   motTHEM   	=)9dire��.  heureuxNOM.GEN.  

'dzum2dang  ldan2pa2s                 mig     phal.cher   tshur     

sourireASS.  avoirNOM.INST.     oeil     la plupart      vers moi    

cer.lta2zhing+'dug2pa.las 

fixer du regard(prés.)REL.+AUX.CO.  

�"�  me dire un mot, la plupart me fixaient du regard en me souriant.  

1)T)1)5)��/"�.�(�"��!���

On peut définir l’auxiliation par les propriétés suivantes :  

�� L’auxiliaire ne fonctionne plus comme un verbe lexical et n’attribue plus de rôle 

actanciel.  
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�� La valeur TAM du verbe lexical dans ce type de proposition peut parfois être 

neutralisée au bénéfice de l’auxiliaire. En d’autre terme, le TAM est 

essentiellement indiqué par l’auxiliaire. 

�� Les deux verbes ne forment qu’un seul procès.  

En voici des exemples :  

 

(364)�gcig  na.re   thugs.sras    bu.chen2rnams2kyis    zhus�	+'ong                              zer  

un      CIT.    fils spirituel   disciplePL.ERG.         demander(passé)��)M���)       dire 

Une troisième dit aussi : « Ses grands fils spirituels la demanderont. »  

 

Dans l’exemple cidessus, la flexion temporelle (zhus : passé vs zhu : présent) est 

neutralisée. Le temps futur est en réalité indiqué par la construction auxiliée : V

te+‘ong.  

 

(365)�rang.re2rnams2la      de2'i                bstan.pa         

nousPL.OBL.           celuilàGEN.   enseignement 

spel2ba2dang            skyong2ba         bab2��+yin 

diffuserNOM.ASS.   protégerNOM.   tomber(passé)��)MAUX. 

Il incombe (litt. il est tombé) à chacune de nous de diffuser et de protéger cet 

enseignement.  

 

(366)�bla.ma2dang  mjal2ba2’i                              tshe        khong   grogs.po2rnams2ni  

maîtreASS.     rencontrer(hon.)NOM.GEN.  moment   il(hon)   amiPL.THEM. 

phyag.rten  sna.re.tsam   las �������������mi2gtong2���+‘dug 

présents         quelques          seulement   NEG.donner(prés.)��.+AUX. 

Quand nous avons vu le lama, mes compagnons ne lui donnaient que quelques présents. 

 

Dans les deux derniers exemples, les verbes nominalisés bab2pa et mi2gtong2ba2r ne 

sont plus les arguments des verbes yin et ‘dug.  

D’un point de vue diachronique, il est clair que les constructions auxiliées avec 

des verbes nominalisés étaient à l’origine des propositions complétives.  

De la même façon, les constructions auxiliées avec des connecteurs étaient à 

l’origine des propositions adverbiales. C’est le cas dans l’énoncé suivant où l’auxiliaire 

indique l’orientation : 
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(367)�pha.rol.po2’i   dmag2la         rgol2du            song.song2ba.las  

ennemiGEN.    arméeOBL.    combattreCO.  marcher longtemps(passé)CO. 

g.yul.las.pham2nas   phyir         pho.brang2du   bros2���+‘ongs2so  

être vaincuCO.           au retour      palaisOBL        s’enfuir��)MAUX)PF. 

Alors qu’ils avaient marché longtemps (pour) combattre l’armée de l’ennemi, ils furent 

vaincus sur le champ de bataille et au retour s’enfuirent vers le palais.  

  

Dans cette phrase, il serait difficilement acceptable de traduire par :  

? Ils sont venus au palais en s’enfuyant. (procès unique, adverbialisation, manière) ou 

par * « Après s’être enfuit, ils sont venus au palais ». Pourtant il semble bien que ce soit 

cette structure qui est à l’origine de l’auxiliaire vintif ‘ongs ou de son homologue 

translocatif song.  

 

2.9.3. Les fonctions syntaxiques des connecteurs  

Dans cette section nous résumons les fonctions syntaxiques des connecteurs : –te/2ste/2

de, 2nas, 2cing/2zhing/2bzhin, 2pas/2bas, 2pa.dang/2ba.dang, 2pa.las et pa.la/2par/2du/2r. 

Cela est synthétisé dans le tableau suivant :  

�


"#(�"��T) Les connecteurs, leurs relations syntaxiques et les processus de grammaticalisation 

�!!�&��"��!��  �#!�&��"��!��� ���*U  ������ "&%��#�"(� "��!�� "�.�(�"��!��

nas nas  nas nas 

te te  te te 

 cing   cing 

pas pas  pas  

pa.dang pa.dang    

pa.la  pa.la, par, du, 2r par par 

pa.las pa.las    

�

1)T)2),)�����!��������������

Le connecteur 2nas couvre les différents types de relations syntaxiques (sauf 

l’enchâssement au sens ou nous l’avons défini) : coordination, subordination, 

adverbialisation et construction auxiliée  
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Dans l’exemple cidessous, les actants correspondant au « sujet » ne sont pas 

coréférents. L’agent est le lama dans la première proposition alors qu’il réfère à 

Milarépa dans la proposition qui suit. Notons que cela est confirmé par la forme 

honorifique du verbe ‘dire’ gsungs qui s’oppose à la forme ordinaire byas  «  faire » (et 

non l’honorifique  gnang )  

 

(368)�nangs.pa2r  yang  bla.ma  byon2nas             da              khyod.rang    khyams2dang     

matinOBL.  aussi   maître    arriver(hon.)CO.  maintenant  tu                      courASS.   

spe'u2'i          'phro.slong2la        mthar   skyol               de.nas  dbang2dang     gdams.ngag  

balconGEN.  constructionOBL.    à terme  achever(imp.)   ensuite  initiationsASS. instructions   

ster2rang2ster  gsungs2������             mkhar  las                 byas2pas       khyams    

donner vraiment dire(hon.passé)��)     fort        construction   faire(passé)CO.   cour          

mthar.phyin.du    longs 

finalement               ériger 

Le lama vint au matin. « Mène pour lors à son terme la construction de la cour et des 

balcons supérieurs, ensuite je te donnerai instructions et initiations », ���&��9�()� ������

���� �C�("��U�*�. Je finissais la cour.  

 

L’exemple suivant indique comme le précédent la noncoréférence. L’agent du verbe 

brjod ‘dire (nonhonorifique)’, est la mère dans la première proposition. Tandis que 

l’agent du verbe bklags ‘lire’, est l’oncle dans la proposition suivante.  

 

(369)�a.ma  gral2gyi              dbus2su        langs2te       [...]   brjod2���   zhang.po2s   

mère   assembléeGEN.  milieuOBL.  se leverCO.            dire��.     oncle maternelERG.   

yab2kyi      zhal.chems2kyi  yi.ge   bklags2pa2'i                   mthar 

pèreGEN.  testamentGEN.   lettre   lire(passé)NOM.GEN.  finalement 

Après s’être levé au centre de l’assemblée, �"��:���&�� : « [...] » Finalement, �!��!��(��

�"�����(�(�� le testament écrit : « [...] » 

 

Les deux exemples précédents mettent clairement en évidence le fait que le connecteur 

–nas n’implique pas obligatoirement des actants coréférents, contrairement aux 

conclusions de Haller (2009). Il faut toutefois sans doute nuancer en disant que, par 

défaut, nas a bien cette tendance. En effet, comme nous le voyons dans l’exemple ci

dessus, lorsque la coréférence n’est pas respectée, un autre actant est 

introduit  (zhang.po « l’oncle ») en tant qu’agent du verbe de la proposition suivante.  
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Dans l’exemple suivant, il s’agit toujours de la coordination plutôt que d’une 

véritable subordination au sens où nous l’avons défini. Le temps du verbe de la 

proposition principale n’a pas de portée sur le verbe la proposition non finale. La 

flexion du verbe de la principale est celle du « présent » zhu ‘demander’ tandis que celle 

de la proposition non finale est au passé (bsus ‘acueillir’).  

 

(370)�mdzes.se2yang  mna'.ma2r         bsus2������ 

DzesséTHEM.   bellefilleOBL.   accueillir(passé.imp.)��) 

yab2kyi      zhal.chems  bzhin     pha.shul    

pèreGEN.  testament       comme   héritage      

bu2s         'dzin2du+'jug2pa2r                      zhu 

filsERG.   saisirREL.+AUX.NOM.OBL.   demander(prés.) 

���%!� �&��"�&� d’accueillir Dzessé comme une bellefille et de permettre à mon fils 

de s’appropier son héritage, comme le testament de son père le demande. 

 

Dans le suivant, il s’agit de ("� �#!�&��"��!�)�Le temps de la proposition principale a 

une portée sur la subordonnée. Notons que les agents des deux propositions sont 

coréférents. 

 

(371)�da               nga2s      bla.ma2la       zhus2������  

maintenant   jeERG.   maîtreOBL.    parler9��)   

chos                'ong.rang.'ong2bar+bya2'o 

enseignement    obtenir vraimentREL.+AUX.PF. 

Je ferai vraiment en sorte que tu obtiennes les enseignements ���� 0!� � +�� j’en aurai 

parlé au lama.  

 

Le connecteur –nas est également attesté dans le cas de (/"&%��#�"(� "��!��comme nous 

l’avons vu dans l’exemple (361) et il fonctionne également comme relateur dans les 

constructions auxiliées (367). 

1)T)2)1)�����!����������	��

Le connecteur te (et ses allomorphes ste et 2de) peut aussi bien indiquer, à l’instar du 

connecteur nas,  la coordination,  la subordination, l’adverbialisation et l’auxiliation. 
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Dans l’exemple cidessous, il indique une coordination. La force illocutoire 

(l’impératif, ltos2dang « regarde ! ») de la proposition principale n’a pas de portée sur la 

subordonnée avec le connecteur 2te.   

 

(372)�rang.re  ma.smad2la              sdug.po.gtong2mkhan   'di    kun   rtsa.ba  dgu  rgyud2nas   

nous       mère et enfantsOBL.  faire du malNOM.           cela  tous    racine     neuf  lignéeABL. 

rabs             chad2pa           zhig   'dod��          e2'ong                           

générations    couperNOM.   ART.  désirer9��)     QUES.convenir(prés.)    

ltos2dang 

regarder(imp.)IMP. 

Nous désirons que pour neuf générations soient interrompues les lignées de tous ceux qui 

ont porté le malheur à nous, moi la mère et ses enfants  [...]. Vois si c’est possible !  

 

Tandis que dans l’exemple suivant, il s’agit d’une� subordination.  Le temps de la 

proposition principale a une portée sur la subordonnée. Les constructions comportant un 

auxiliaire ne peuvent donc se combiner avec ce connecteur dans ce contexte.  

 

(373)�phye    'phrogs2	�        nang2du            bsnams2song2ba.dang 

farine    arracher��)    intérieurOBL.    emporter(passé)AUX.CO.     

�-�:  m’avoir arraché la farine (des mains), il l’a emporté dans la maison. [...].  

 

Le connecteur –te est aussi attesté dans le cas de l’adverbialisation comme nous l’avons 

vu dans l’exemple (362). Il apparaît également dans une construction auxiliée :  

 

(374)�na.chung       mdzes.ma   dkar       sngo    ser       dmar   ljang2ba       snga  

jeunes filles    belles            blanche    bleue    jaune    rouge   verteNOM.    cinq 

ras.chung.pa2'i     mdun2na       tshur   bsgrigs2	+'dug2pa2'i     

Nom propreGEN.  devantOBL.  là          se mettre en rang(passé)��)M���)NOM.GEN.   

gcig   na.re [...] zer 

une     CIT.          dire         

Cinq ravissantes jeunes filles dont l’une était blanche, les autres, bleue, jaune, rouge et 

verte, s’étaient mises en rang devant Rétchoungpa. L’une d’entre elles, dit : . « .. »  



�

�
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1)T)2)2)�����!���������������

Le connecteur –cing (et ses allomorphes –zhing, 2shing) a deux fonctions essentielles : 

�� la subordination  

��  l’auxiliation 

L’exemple cidessous, illustre la subordination� avec le connecteur –cing. Le temps 

« passé » du verbe de la proposition finale (ngus ‘pleurer’) a une portée sur celui de la 

subordonnée qui est au « présent » (smre.sngags.‘don ‘se lamenter’). Les deux procès 

sont interprétés comme simultanés dans le passé. 

 

(375)�smre.sngags.'don2������  nged   ma.smad           gsum.ka          ngus2so 

se lamenter(prés.)��)         nous     mère et enfants   tous les trois      pleurer(passé)PF. 

Et nous pleurions encore tous trois ���nous�lament"��. 

 

(376)�a.ma2s          nga2'i      lag.pa2nas   bzung2ste              bcang.bcang.byas2�����  

mèreERG.     jeGEN.   mainABL.    saisir(passé)CO.    serrer sans arrêt(passé)��) 

gdong  mchi.ma2s      gang2ba2'i                 ngu.ngag2gis [...]    zer 

visage   larmesINST.   remplirNOM.GEN.   gémissementINST.   dire 

(Ma) mère me disait le visage noyé de larmes en saisissant ma main et ��� la serr"�� à 

n’en plus finir: [...] 

 

Dans l’exemple cidessus, on peut noter que le verbe de la principale zer ‘dire’ est 

invariable, tandis que le verbe de la subordonnée byas « faire » apparaît à la flexion 

« passé ». Cela suggère que si le connecteur –cing est généralement précédé de la 

flexion du présent, il peut apparaître avec celle du passé notamment pour lever une 

ambiguïté temporelle, lorsque le verbe de la principale est invariable.  

Soulignons que si le connecteur –cing indique une subordination,  le verbe qui le 

précède n’est généralement pas suivi d’un auxiliaire.  

Le connecteur –cing est aussi attesté dans le cas de l’auxiliation comme dans 

l’exemple cidessous.  

 

(377)�skyel.chang       'thung         sa2r           a.ma2s  nga'i      grogs.po2rnams2la� 

bière de l’adieu    boire(prés.)  lieuOBL.   mère      jeGEN.  amiPL.OBL. 

kha.brda              mang.po   byed�����+'dug 

recommandations   beaucoup   faire(prés.)��)M���) 
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Ma mère "&��  "���nombre de recommandations à mes compagnons jusqu’ à  l’endroit 

où il fallait boire le tchang de l’adieu. [...]  

 

Le verbe lexical byed « faire » apparaît à la flexion du « présent », mais le TAM est en 

réalité véhiculé par la construction auxiliée cing+‘dug qui a la valeur d’un progressif 

sensoriel. 

1)T)2)3)�����!��������������

Le connecteur pas (et son allomorphe bas) apparaît avec des propositions coordonnées 

et subordonnées ainsi qu’avec l’adverbialisation mais n’est pas attesté dans le cas 

d’enchâssement ou encore d’auxiliation.  

Le TAM est marqué indépendamment sur chaque proposition et le connecteur 

pas peut se combiner à un auxiliaire comme c’est le cas dans l’exemple suivant qui 

correspond à une « coordination ».  

 

(378)�nangs.par      mi.la  ras.pa2'i    rnam.thar   gsung2ba+yod.par.'dug2��� 

demain matin   Nom Propre         vie                 dire(hon.prés.)REL.+AUX.2.��) 

nyan2du       'gro  

écouterCO.   partir(prés.) 

��� +�� la vie de Milarépa doit être racontée vraisemblablement demain matin (d’après 

les dires de Bharima), dit l’une, je pars l’entendre.  

 

Notons que les actants « sujets » des deux propositions ne sont pas coréférents.  

En voici un autre exemple :  

 

(379)�a.ma   yul2du            ngu2zhing             log2phyin2��� 

mère   villageOBL.    pleurer(prés.)CO.   rentrerAUX.9��) 

zhag        'ga'2nas             myang.tsha dkar.rgyan2gyi    bu  

journées    quelquesABL.    Nom  PropreGEN.                     fils  

mthu     slob2tu                     song2'dug                   zer2ba2'i                 

magie     étudier(prés.)CO.      partir(passé)AUX.      direNOM.GEN.      

grags.pa   chen.po   byung2'dug 

rumeur        grande      survenir(passé)AUX. 

Ma mère est rentrée en pleurant au village. Il y avait ensuite une rumeur quelques jours 

plus tard qui disait que le fils de Nyangtsa Kargyen était parti étudier la magie noire.  
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Les deux exemples suivant illustrent un cas de « subordination » : il y a coréférence. 

 

(380)�nged.rnams    dbus.gtsang2gi       lam2du       zhugs2nas+phyin2��� 

nous                 Nom PropreGEN.   routeOBL.  entrerREL.+AUX.��) 

gtsang.rong2gi       g.yag.sde2 zhes     bya2ba2r                      slebs  

Nom propreGEN.    Nom PropreCIT.   s’appelerNOM.OBL.   arriver(passé) 

Nous engage"��  sur la route de ü et Tsang, nous sommes arrivés�à Yakdé du Tsangrong.  

  

(381)�da                tshong2rnams   byas              tshar2���     

maintenant    ventePL.            faire(passé)    finir��)         

‘gro                    zer2nas   yul2du        byon 

s’en aller(prés.)    direCO.   paysOBL.  retourner(hon.)�

« �!��� j’ai fini mes ventes, je m’en vais » après avoir dit ça, il retourna au pays. 

 

Le cas de l’adverbialisation avec le connecteur –pas est illustré par l’exemple (412). 

1)T)2)5)�����!�������������������

Le connecteur pa.dang (et son allomorphe ba.dang) indique aussi la coordination et la 

subordination. L’enchâssement, l’adverbialisation et l’auxiliation n’ont pas été relevées 

avec ce connecteur.  

Dans l’exemple cidessous, le connecteur indique la coordination. Le TAM est 

marqué indépendamment sur chaque proposition. Dans la proposition coordonnée, le 

verbe est combiné avec un auxiliaire TAM: V‘dug (le sensoriel au parfait). Dans la 

proposition principale, c’est la flexion du « passé » du verbe byas « dire ». 

 

(382)�kyi.ra.ba   rgan.pa   phyi.nas  ‘ong2ba2rnams             kyang   ‘jigs2‘dug2�������   

chasseurs    vieux        plus tard    venir(prés.)NOM.PL.   aussi      avoir peurAUX.��) 

ngas        ‘dre        min                        ri               ‘di2la               sgom pa’i  

jeERG.     démon     ne pas être(ass.)       montagne    celleciOBL.   méditer(prés.)NOM.GEN.  

sgom.chen   yin2te               ‘tsho2ba            med2pas                      

méditant         être(ass.)CO.     mangerNOM.   ne pas avoir(ass.)CO. 

lus      ‘di      ltar         song2ba+yin                          byas 

corps   ceci     comme     devenir(passé)REL.+AUX.   dire(passé)  

Même les plus vieux chasseurs, qui arrivaient derrière, avaient peur. � je leur dis donc : 

« Je ne suis pas un démon. Je suis un renonçant qui médite sur cette montagne. Je n’ai 

plus rien à manger, ce qui explique mon allure. »  
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Dans les exemples suivants, le connecteur indique une subordination. Les actants des 

deux propositions sont coréférents. Dans le cas de propositions subordonnées, le 

connecteur –pa.dang ne se combine généralement pas avec un auxiliaire. 

 

(383)�mi2mthong2����������a.ma   yul2du            ngu2zhing     log2phyin2pas 

NEG.voir9��)              mère    villageOBL.   pleurerCO.    rentrerAUX.CO. 

�: �+�/elle ne me distingua plus, ma mère rentra en pleurant au village.  

 

(384)�grabs         tshar2�������  nga  gung.thang2gi         lhan.grub  mgron.khang   

préparatifs   finir��.            je      Goung ThangGEN.  Lhändroup  auberge              

bya2ba2r                      zhag   'ga'            bsdad2nas           lam.grogs                    

s’appelerNOM.OBL.   jours    quelques    rester(passé)CO.  compagnons de route 

btsal2bas [...]  

chercher(passé)CO. 

�: �+�� (j’) ai eu fini de (me) préparer, je cherchai des compagnons de route après être 

resté quelques jours à l’auberge Lhundroup de Goung Thang.  

1)T)2)J)�����!�����������������

Le connecteur pa.la et ses variantes (ba.la, 2par/ 2bar)  indiquent  soit la coordination 

(pa.la) soit l’enchâssement (2pa.la, 2par) ou bien encore l’auxiliation (uniquement la 

variantepar). Dans l’exemple cidessous, il s’agit d’une coordination.  

 

(385)�da.lta         u.rgyan2na     sangs.rgyas  mi.bskyod.pa  chos         

maintenant   UrgyänOBL.  Bouddha        Mikyöpa            doctrine     

gsung2gin+yod2pas                    tsha.bo  rang         yang  chos        zhu2na  �

dire(hon.prés.)REL.+AUX.CO.   neveu     luimême   aussi   doctrine   demander(prés.)CO. 

nga2s     gnang.ba    zhu2'o                       zer2�����   shin.tu   nyan2pa2r                    

jeERG.  permission   demander(prés.)PF.   dire��.     vraiment  entendreNOM.OBL.    

'dod2nas      legs2so             byas2pas            'o.na   'dong      zer 

désirerCO.  parfaitINTER.   dire(passé)CO.    alors    aller        dire 

(Bharima) &���: « (Puisque) Le bouddha Mikyöpa prêche en ce moment la doctrine à 

Ougyèn. Si mon neveu demandait un enseignement, je prierais pour qu’il lui soit 

accordé. » Comme j’en éprouvais un fort désir, je �$-!�&�  : « C’est très bien. ».  « Alors 

allonsy ! » ditelle.  
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Dans l’exemple suivant, il s’agit aussi d’une coordination introduite par pa2la. le TAM 

est marqué indépendamment sur chaque proposition. Dans la proposition coordonnée, le 

verbe est combiné avec la construction auxiliée : Vzhing+‘dug (sensoriel inaccompli) 

tandis que dans la principale le verbe shor « s’échapper (des larmes) » est au passé 

d’après le contexte. 

 

(386)�ngu2zhing+'dug2�����       bden   snyam2nas    nga.rang  yang    

pleurerREL.+AUX.9��.     vérité   penserCO.    moimême  aussi    

mchi.ma   mang.po       shor 

larmes        beaucoup       s’échapper 


"�&� �+�’elle pleurait, je me suis dit : « C’est vrai », et je versai moi aussi beaucoup de 

larmes.  

 

L’exemple suivant illustre un cas d’enchâssement. La proposition [bu la ming ’dogs pa 

dang ming ston byed] est enchâssée dans la proposition finale qui se termine par 

l’impératif shog.  

�

(387)� ‘dir  ston.las2kyang                                  thug              nga2la   bu   zhig2kyang    

ici     corvée d’été dans les champsTHEM.  commencer    jeOBL.  fils  ART.THEM.  

skyes2pas               bu2la        ming.‘dogs2pa.dang         

naître(passé)CO.     filsOBL.   donner un nom(prés.)CO. 

ming.ston2byed2������                    myur.du      shog  

célébrer un nom(prés.)AUX.��.    rapidement   venir(imp.) 

Ayant donné naissance à un fils durant les corvées d’été, reviens vite "0���&� lui donner 

un nom et de célébrer son nom ! �

 

Illustrons l’adverbialisation introduite par le connecteur pa.la. Le procès smra « dire » 

décrit un procès unique.  

 

(388)�de          thams.cad   bdag2la   tshig2ni        ,��smra2����    dga'2ba2'i   

ceuxlà   tous                jeOBL.   motTHEM   	=)9dire��.  heureuxNOM.GEN.  

'dzum2dang  ldan2pa2s                 mig     phal.cher   tshur     

sourireASS.  avoirNOM.INST.     oeil     la plupart      vers moi    

cer.lta2zhing+'dug2pa.las 

fixer du regard(prés.)REL.+AUX.CO.  

�"�  me dire un mot, la plupart me fixaient du regard en me souriant.  
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Enfin, l’exemple suivant correspond à un cas d’auxiliation.  

 

(389)�sla.ba.nas   yum2gyis     zhal       reg2pa             re                     mdzad2nas  

légèrement   mèreERG.   bouche    toucherNOM.  à chaque fois      faire(hon.)CO. 

mang.po   mi2gsol2���+'dug 

beaucoup   NEG.boire(hon.)��)M���) 

La mère ���#�%"���-" �beaucoup, trempant légèrement ses lèvres (dans la bière).  

 

Le verbe lexical est gsol « manger ». Il est suivi de la construction auxiliée : par+‘dug 

qui précise un aspect inaccompli associé à un accès au sensoriel. 

1)T)2)L)�����!�����������������

Le connecteur –pa.las (et sa variante –ba.las) est utilisée pour relier des propositions 

coordonnées. La proposition non finale indique en générale des circonstances 

temporelles. 

 

(390)�zhal.'dzum2pa2dang   bcas2pa2'i             ngang.nas     cung zhig  bdag2la  

sourireNOM.ASS.      doterNOM.GEN.  moyenINST.  un instant    jeOBL. 

spyan.ce.re.bzhugs2'dug2������           bdag2la  brtse2bas       dgongs2pa+yin     

avoir un regard fixe(hon.)AUX.��)      jeOBL.  amourINST.   considérerREL.+AUX. 

snyam.pa   byung 

idée             survenir(passé) 

�!� +�� (le bouddha Mikyöpa) s’est attardé�un instant les yeux braqués sur moi en me 

souriant, j’ai réalisé qu’il me considérait avec amour.  

 

Dans l’exemple cidessus, le TAM est marqué indépendamment sur chaque proposition. 

Dans la proposition coordonnée, le verbe est combiné avec le suffixe TAM : – ‘dug (le 

sensoriel du parfait). Dans la principale, c’est la flexion du « passé » de la copule byung 

Ce connecteur peut aussi indiquer une subordination (coréférence). Avec cette 

fonction, le connecteur pa2las ne se combine généralement pas avec un auxiliaire. 

 

(391)�de.nas   bha.ri.ma   na.re   tsha.bo  rang   'dir  re.zhig      sdod2cig 

ensuite   Bharima       CIT.      neveu    tu        ici    un instant   rester(imp.)IMP. 

nga2s      sangs.rgyas2la  gnang.ba     zhus2'ong2gis                           zer   song2������  

jeERG.   BouddhaOBL.   permission     demander(passé)AUX.PRM.   dire  aller(passé)��) 
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gnang.ba   thob2ste 

permission  obtenirCO. 

Bharima m’avait dit alors : « Reste un moment ici, mon neveu, je vais demander la 

permission au bouddha. » �!� +�/elle y était allée, elle avait obtenu (son) accord.  

 

1),V)��$�"���+���&� ��!�������� �&����#$�"����("  �+����

Dans cette présente section, nous présentons les différentes fonctions des connecteurs: 

l’addition,  l’antériorité simple, l’antériorité immédiate, la manière, la simultanéité, la 

causalité, l’opposition et la finalité. 

Concernant la sémantique des connecteurs, le tibétain classique se caractérise 

d’une part par un grand nombre de formes pour indiquer des valeurs proches voire 

identiques et d’autre part, par une plurifonctionnalité des formes.  

En général, les valeurs aspectotemporelles et argumentatives des connecteurs 

dépendent dans une certaine mesure de la flexion du verbe auquel le connecteur est 

adjoint et d’autres paramètres tels que la configuration lexicale (Aktionsart146).  

Dans certains cas, le choix des connecteurs semble aussi avoir une incidence sur 

le calcul de la coréférence, comme l’a montré F. Haller (2009), mais comme il existe de 

nombreux contreexemples, nous ne développerons pas cet aspect qui doit encore faire 

l’objet des recherches supplémentaires.  

Trois connecteurs te, 2nas et pas partagent un grand nombre de valeurs 

sémantiques (addition, antériorité, manière, simultanéité, causalité). Le connecteur te 

se distinguent de nas et pas par le fait qu’il indique en outre une opposition. 

Le connecteur pa.dang� indique essentiellement l’addition et la simultanéité 

partielle. Il a aussi une fonction spécifique qui est l’antériorité immédiate.  

Le connecteur 9cing indique essentiellement la simultanéité et parfois l’addition. 

Les connecteurs 9pa.las et pa.la indique tous deux la simultanéité partielle et 

l’opposition. Toutefois le connecteur –pa.la sert aussi à exprimer de nombreuses autres 

valeurs : l’addition, la manière, la causalité et la finalité.  

Ces valeurs sont résumées dans le tableau suivant :  

�

���������������������������������������� ��������
146 Bhat (1999) 
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"#(�"��,V) Les fonctions sémantiques des connecteurs en tibétain classique 

<!����!��� �!� ������!��"%����!���������

Vte 

Vnas 

Vpas 

Vpa.dang 

Vpa.la 

addition 

Vcing  

Vte  

Vnas 

Vpas 

Vpa.dang 

antériorité 

Vpa.la 

Vte 

Vnas 

Vpas 

manière 

miVpar 

Vte 

Vnas 

Vpas 

Vcing 

Vpa.dang 

Vpa.la 

simultanéité 

Vpa.las 

Vte 

Vnas 

Vpas 

causalité  

ma2Vpar 

Vte 

ma2Vpar/pa.la 

opposition 

Vpa.las 

finalité Vpar/pa.la 

�
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2.10.1. L’addition 

Dixon (2009) distingue plusieurs types sémantiques d’addition, mais ces différences ne 

semblent pas être grammaticalisées en tibétain.  De manière générale, la valeur 

d’addition correspond à l’ajout d’une information supplémentaire sans élaboration de la 

relation sémantique entre les deux propositions.  

Les connecteurs indiquant l’addition dans notre corpus sont 	0� ����0� ����0           

2�������0 2����� et ����� (et leurs allomorphes). L’interprétation additive semble être 

privilégiée avec des procès référant à des états ou parfois à des activités. 

La valeur d’addition peut être traduite en français notamment par la conjonction 

« et », un point final ou deux points. 

 

(392)�yar.lungs  skyor.po  grong   bya2ba2na                  bla.ma  gnyag  g.yung.ston  khro.rgyal   

Yarlung      Kyorpo    village   s’appelerNOM.OBL.  maître    Nyak     Youngtön      Trogyel 

bya2ba               bzhugs2	��   khong  mthu.gtad                         sogs    drag     sngags2la  

s’appelerNOM.  habiter��.   il           puissance de la conjuration  etc.      violent    mantraOBL.  

grub.pa          thob2pa+yin 

réalisation        obtenirREL.+AUX.   

Au village de Kyorpo dans le Yarlung, habite le lama Youngtön Trogyel de Nyak, il a 

obtenu les pouvoirs ultimes (litt. : la réalisation) des mantra violents dont la puissance de 

conjuration.�

 

(393)�sems   pham2�����    tshad    med2pa                   bu   gcig.pu   shi2ba2'i  

esprit   perdre9��)�     mesure  ne pas avoirNOM.   fils   unique     mourir(passé)NOM.GEN.  

ma     lta.bu     byung2rung  

mère   comme    devenir(passé)CO. 

J’étais anéanti �� j’avais l’esprit pareil à celui d’une mère qui voit mourir son fils unique.  

 

(394)�‘jam.po2s         ‘jam.po    ‘joms2byed2����    

douceurINST.    douceur    charmerAUX.��)   

‘jam.po2s          rtsub.po2’ang     ‘joms2par+byed  

douceurINST.   violenceTHEM.   charmerREL.+AUX. 

« Par la douceur on charme la douceur, �� c’est aussi par la douceur que l’on peut vaincre 

la violence. [...] » (Gyurmé 1994 :209)    
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(395)�chang2gis    bzi2�������   de2'i           nyin    glu.len.mkhan2rnams2la    sems.'phros2nas 

bièreINST.  être ivre��)   celaGEN.   jour     chanteurPL.OBL.                 avoir envieCO. 

glu.len2zhing    'ongs2pas 

chanterCO.        venir(passé)CO. 

Comme�j’étais ivre à cause de la bière��� influencé par les chanteurs entendus ce jour là, 

j’arrivais (chez moi) en chantant.  

 

Dans les exemples cidessus, hormis les cas de ‘joms « vaincre, charmer », les procès de 

la proposition non finale indiquent tous un état ou une situation nondynamique : 

bzhugs « habiter », sems pham « être anéanti », bzi « être ivre »  

Le connecteur pas avec cette fonction additive peut être précédé d’un auxiliaire 

(progressif), même si ce cas n’est pas très courant et est peu attesté dans notre corpus.  

 

(396)�a.ma  nang2na            yos     rngod2kyin+yod2���       thos2nas        ci       zer  

mère   intérieurOBL.    orge    grillerREL.+AUX.��.   entendreCO.   quoi   dire 

Ma mère grillait de l’orge (à l’intérieur). M’ayant entendu , elle a dit : « Qu’estce que 

c’est ? » 

 

Remarquons au passage que l’interprétation de la première proposition comme étant 

une « subordonnée »  pourrait suggérer à certains traducteurs de traduire cette syntaxe 

tibétaine par : ?Grillant de l’orge et m’ayant entendu, ma mère a dit : [...]. Une telle 

traduction serait non seulement maladroite mais ne refléterait pas le sens additif 

véhiculé par pas. 

L’exemple suivant illustre également un exemple de connecteur additif avec 

bsdad qui fonctionne comme un auxiliaire indiquant l’aspect duratif.  

 

(397)�spyan.lam.du   chos               nyan2zhing+bsdad2��� 

en sa présence   enseignement   écouterREL.+AUX.��. 

zhal.'dzum2pa2dang  bcas.pa2'i                ngang2nas       cung zhig  bdag2la  

sourireNOM.ASS.     doterNOM.GEN.    moyenINST.   un instant    jeOBL. 

spyan.ce.re.bzhugs2'dug2pa.las 

avoir un regard fixe(hon.)AUX.CO. 

Je restais en sa présence à écouter ses enseignements. (Le bouddha Mikyöpa) s’est 

attardé�un instant les yeux braqués sur moi en me souriant. 
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Les deux exemples suivants illustrent un autre type d’addition : l’élaboration (Dixon, 

2009). Dans l’exemple cidessous, le procès de la proposition marquée d’un connecteur 

indique un procès dynamique : phyin « aller » tandis que le procès de la proposition qui 

suit, a un aspect statique : ‘dug « être » dont le sens est en outre constatif (sensoriel).  

 

(398)�grong.khyer  chen.po  zhig2gi        nang2du           phyin2��� [...]  

cité                  grande    ART.GEN.  intérieurOBL.  aller(passé)��. 

bzhin.bzang2zhing  blta.na.sdug.pa  kho.na           'dug2ste 

beauCO.                   plaisant à voir        simplement     êtreCO. 

Je pénétrais dans une vaste cité (où tous les sols avaient été bâtis en de précieux 

matériaux). C’était tout simplement beau et plaisant à voir  (les habitants portant des 

habits de soie et  parés d’ornements d’os et de bijoux).  

 

L’énoncé cidessous fournit un exemple d’occurrence du connecteur pa.dang avec une 

valeur additive.  

 

(399)�nged.rang2gi  nor.bcol2rnams    sprod2�������  

nousGEN.        bien en tutellePL.  donner(prés.imp.)9��. 

mdzes.se2yang  mna'.ma2r         bsus2nas    

DzesséTHEM.   bellefilleOBL.   accueillir(passéimp.)CO. 

yab2kyi      zhal.chems  bzhin     pha.shul    

pèreGEN.  testament       comme   héritage      

bu2s         'dzin2du+'jug2pa2r                      zhu 

filsERG.   saisirREL..+AUX.NOM.OBL.   demander(prés.) 

(Comme aujourd’hui, mon fils et Dzessé peuvent tenir la maisonnée,) rendezleur nos 

biens en tutelle. Je vous demande d’accueillir Dzessé comme une bellefille et de 

permettre à mon fils de s’appropier son héritage, comme le testament de son père le 

demande. 

 

Etant donné que ce connecteur peut également indiquer l’antériorité, l’interprétation 

additive est privilégiée notamment à cause de la flexion temporelle de l’impératif dans 

la première proposition versus celle du passé et du présent dans les deux autres qui 

suivent.  
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2.10.2. L’antériorité  

L’antériorité temporelle indique que le locuteur présente deux procès qui se succèdent 

dans le temps. Le procès de la première proposition marquée par le connecteur 9	0�����0�

����0����������et�������0  est antérieur à celui de la proposition suivante. Dans ce cas, la 

succession chronologique est de type iconique. Cette valeur peut être aussi rendue en 

français notamment par la conjonction « et » ou par un point final ou bien par les 

conjonctions « puis, ensuite ». L’antériorité peut aussi être traduite par le participe passé 

seul ou la construction ‘après + infinitif passé’ dans un contexte passé ou bien  encore 

par la périphrase ‘une fois que + futur antérieur’  dans un contexte futur. 

La flexion verbale qui précède le connecteur est en général celle du « passé ».  

Lorsque les connecteurs véhiculent la valeur d’antériorité temporelle, le procès est 

généralement dynamique. C’est le cas dans les trois exemples cidessous, le procès de la 

proposition subordonnée marquée d’un connecteur, à ("� �!�0�'��"��!�� " -�����((��

&��"��+�� : sos « cicatriser », byas « dire ».  

 

(400)�de2r           rma     dga'.rab      sos2�������  

celaOBL.   plaies   assez bien    cicatriser��. 

mthu.chen          da2yang                mkhar   las       ran                 gsung2bas 

Grand Magicien   maitenantTHEM.  fort          faire    être temps de   dire(hon.prés.)CO. 

Mes plaies cicatrisèrent assez bien. Le lama me dit : « Grand Magicien, il est temps de 

reprendre le travail. »  [...]  

 

(401)�shin.tu   nyan2pa2r                   'dod2nas      legs2so        byas2��������������� 

vraiment  entendreNOM.OBL.   désirerCO.  parfaitPF.   dire(passé)��.   

'o.na   'dong      zer 

alors     aller        dire 

Comme j’en�éprouvais le fort désir, j’ai répondu : « C’est très bien. ». Puis, elle a dit : 

« Alors, allonsy ! ».  

 

(402)�de.nas  skabs    shig2gi          tshe         myang.tsha   dkar.rgyan   

puis       période  ART.GEN.   moment    Nyangtsa        Kargyän 

sbrum2dang  ldan2par+gyur2���  

foetusASS.    avoirREL.+AUX.��. 

mi.la shes.rab rgyal.mtshan    lho   rdzas             mang.po   khyer2te  

Nom Propre                                  sud    marchandise   beaucoup   rapporterCO. 
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byang   stag.rtse2’i            phyogs2su   tshong2la              song2nas 

nord       Nom PropreGEN.  côtéOBL.    vendre(prés.)CO.   partir(passé)CO. 

Puis Nyangtsa Kargyän tomba enceinte. Mila Shérab Gyaltsen ayant rapporté quantité de 

machandises du Sud , partit les négocier au nord, du côté de Taktsé.  

 

Parmi les connecteurs indiquant l’antériorité trois (	0� ����� et� ����) apparaissent 

fréquemment dans des propositions dans lesquelles les actants en fonction de « sujet » 

sont coréférents.  

�

(403)�da               nga2s      bla.ma2la       zhus2���     

maintenant   jeERG.   maîtreOBL.    parler(passé)��.   

chos                'ong.rang.'ong2bar+bya2'o 

enseignement    obtenir vraimentREL.+AUX.PF. 

Je ferai vraiment en sorte que tu obtiennes les enseignements ���� 0!� � +��� j’en aurai 

parlé au lama.  

 

(404)�a.ma  gral2gyi              dbus2su        langs2	�      [...]  brjod2nas    

mère   assembléeGEN.  milieuOBL.  se lever��.          direCO.        

�-�:  s’être levé au centre de l’assemblée, ma mère dit : « [...] »  

 

Signalons au passage que l’antériorité chronologique est aussi attestée dans des séries 

de propositions juxtaposées sans connecteur (relation paratactique). 

C’est le cas dans le bel exemple suivant :  

 

(405)�ha.las2te               skam.pa  g.yas2su    �
������������������yos.dkrugs   g.yon2du    �
� 

être stupéfaiteCO. pincettes  droiteOBL. (U�*��6-"  $8  spatule         gaucheOBL. (U�*��6-"  $8 

yos  rngod 'phro tshig2tu       ����              lag.pa  g.yas2su      yog     zhig  ���� 

orge grillé   reste   brûlerOBL. ("�  ��6-"  $8� main     droiteOBL. badine ART. -���&��6-"  $8�

g.yon2du      thal.ba  spar      gang  ��������������������skas       ring2ba2las         �����

gaucheOBL.   cendres    poignée    pleine  -���&��6-"  $8����marches    longuesSUP.ABL.  �!�#��6-"  $8 

Stupéfaite, elle lâcha les pincettes à sa droite, la spatule à sa gauche. Elle laissa les 

graines #�@(��) Elle -��� une badine dans sa main droite, une pleine poignée de cendres 

dans la gauche. Elle�&$%"("�les plus grandes marches.  

 

Ce style très syncopé et peu fréquent en tibétain crée une impression de rythme très 

saccadé et de panique. Tous les verbes de ces propositions pourraient être suivis de 
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connecteurs, mais cela induirait une impression de fluidité qui s’oppose à la situation 

décrite ici.  

 

2.10.3. L’antériorité immédiate 

L’antériorité immédiate indique aussi que le locuteur présente deux événements qui se 

succèdent pratiquement sans interruption. Les actants sont généralement coréférents. Ce 

type d’emploi est en général traduit en français par « dès que ». 

Il n’y a qu’un seul connecteur pour indiquer l’antériorité immédiate : �������. 

Lorsqu’il véhicule cette valeur, le connecteur ne peut pas se combiner un auxiliaire. 

En voici deux exemples :  

 

(406)�mi2mthong2�������   a.ma   yul2du            ngu2zhing               log2phyin2pas 

NEG.voir��.              mère    villageOBL.   pleurer(prés.)CO.    rentrerAUX.CO. 

�: �+�’elle ne me distingua plus, ma mère rentra au village en pleurant. 

 

Dans l’exemple cidessus, l’aspect inaccompli est indiqué par la négation mi, 

néanmoins nous traduisons en français par un passé simple.  

 

(407)�sang          nam  langs2��������        blon.po    gzhan2rnams   

lendemain   ciel   se lever(passé)��.   ministres  autresPL.           

blta2r                     phyin2pas 

regarder(fut.)CO.    aller(passé)CO. 

Le lendemain matin &:  l’aube, il vint (litt. : alla) trouver les autres ministres. (Gyurmé, 

1994 :101)  

 

2.10.4. La manière  

Pour cette fonction, le connecteur précise la manière dont se déroule le procès. Cette 

fonction est traduite en général en français par le gérondif, voire le participe présent, ou 

bien par un adverbe de manière ou une locution adverbiale. Cette valeur dépend de 

l’aspect configurationnel du verbe. 

La manière est attestée avec les connecteurs �	7� ���� et ���� (et leurs 

allomorphes) ainsi qu’avec le connecteur W��� (et son allomorphe). 
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Dans les trois premiers cas, la flexion du verbe, lorsqu’il y en a une, est celle du 

« passé », tandis qu’avec le connecteur –bar, la flexion est celle du « présent ».  

Les constructions comportant un auxiliaire ne peuvent normalement pas se 

combiner avec les connecteurs dans ce contexte.   

 

(408)�bdag2gis   mthu2'i                         rtags  ma2thon2bar          yul2du           log2na     

jeERG.     pouvoir magiqueGEN.  signe   NEG.montrerCO.  régionOBL.   rentrerCO.  

bdag2gi    mdun2du       a.ma   lcebs2���      'chi2ba+yod2pas    

jeGEN.    devantOBL.  mère     suicider��.   mourir(prés.)REL.+AUX.CO. 

ma2phyin2pa+lags 

NEG.aller(passé)REL.+AUX. 

Si je rentrais au pays sans qu’un signe de pouvoir magique se manifeste, elle mourrait �� 

se suicid"�� devant moi. Aussi ne suisje pas parti.  

 

(409)�a.ne2dang  a.khu  gnyis  gcig2tu    dril2���  [...]  zer2ba+yin 

tanteASS.   oncle  deux     unOBL.  s’unirCO.       direREL.+AUX. 

La tante et l’oncle répliquèrent à l’unisson (Litt.: �� s’unifi"��): [...]. 

 

(410)�yab  shin.tu      mnyes2	     ‘o.lags.so  nga2’i    bu2la         ming.btags       tshar [...]  zer 

père  vraiment    content��.  bien !        jeGEN.  filsOBL.    donner un nom   finir           dire 

Le père très content, dit : « Bien ! Bien ! J’ai déjà trouvé le nom de mon fils [...] ». 

 

(411)�nga2s      kyang   bla.ma2s        gnang2ba2’i                      gos        de           gyon2����� 

jeERG.   aussi      maîtreERG.  donner(hon.)NOM.GEN.  vêtement celuilà    porter9��. 

khong2rnams  gro.lam              zhig2gi          bar       bskyal    

ilPL.                 route du départ     ART.GEN.   jusque   escorter(passé) 

Je les ai escortés sur l’une des routes�port"�� moi aussi l’habit offert par le maître. 

 

(412)�Bha.ri.ma    de2yang               gos             dmar.po    gcig    gyon2	� 

Nom propre   cellelàTHEM.    vêtement      rouge           un       porter��) 

gtso.mo2'i                tshul2du           'dug������          [...]    brjod2nas  

enseignanteGEN.      manièreOBL.    être assise��.               direCO.  

Bharima, [...], habill$� de rouge et ass� � parmi eux comme si elle était leur enseignante, 

et dit : « ... ».  
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(413)�mo2dang    bsdebs2	��                    phyin2pas 

elleASS.    se joindre(passé)��.     aller(passé)CO. 

Je l’accompagnai [Litt.: Je m’en allai ���me joign"���à elle].  

 

Dans l’exemple suivant, le connecteur est associé à une négation qui précède le verbe. 

Ce morphème discontinu véhicule un sens qui est rendu par « sans+ V ».  

 

(414)�de          thams.cad   bdag2la   tshig2ni        ,��smra2����    dga'2ba2'i   

ceuxlà   tous                jeOBL.   motTHEM   	=)9dire��.  heureuxNOM.GEN.  

'dzum2dang  ldan2pa2s                 mig     phal.cher   tshur     

sourireASS.  avoirNOM.INST.     oeil     la plupart      vers moi    

cer.lta2zhing+'dug2pa.las 

fixer du regard(prés.)REL.+AUX.CO.  

�"�  me dire un mot, la plupart me fixaient du regard en me souriant.  

 

2.10.5. La simultanéité  

La simultanéité implique que l’intervalle du procès de la subordonnée recouvre en 

partie ou en totalité celui de la proposition suivante. (Kortmann, 1997;  Lehmann, 

2004).  Cette valeur peut se traduire en français par le gérondif, voire même par des 

périphrases avec « pendant que ».   

Les connecteurs indiquant la simultanéité totale ou partielle, sont �	0�����0�–����,��

et���������� (et leurs allomorphes, notamment la forme rare bzhin).  

Le connecteur –zhing et 2pa.dang sont généralement précédés de la flexion du 

« présent » tandis que les connecteurs –te et –nas sont associés à celle du « passé ». 

Parfois, le connecteur zhing peut aussi être précédé de la flexion du « passé » pour 

indiquer la simultanéité. Pour cette fonction, le verbe qui précède le connecteur n’est en 

général pas suivi d’un auxiliaire. 

En voici quelques exemples :  

 

(415)�bla.ma2s        gzigs  sa    zhig2tu        da               nga  gtong.grogs.mdzod147  zer2�����    

maîtreERG.   voir     lieu  ART.OBL.  maintenant    je     aider(imp.)                      dire��. 

'gro2ba               ltar            byas  

s’en allerNOM.  comme si    faire(passé) 

���������������������������������������� ��������
147 gtong.grogs devrait être orthographié gdong.grogs (voir le grand dictionnaire tibétainchinois). 
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Je faisais semblant de m’en aller �� cri"�� depuis un endroit d’où le lama pouvait me 

voir : « Laissezmoi partir ! ».  

 

(416)�smre.sngags.'don2�����   nged   ma.smad           gsum.ka          ngus2so 

se lamenter(prés.)��.        nous     mère et enfants   tous les trois      pleurer(passé)PF. 

Et nous pleurions encore tous les trois �� nous lament"��.  

 

(417)�ngu2�������������������‘gyel2nas             

pleurer(prés.)��.    s’effondrerCO.       

‘gre.log.log.byed2cing+‘dug    

dégringoler en arrière en faisant des galipettes(prés.)REL.+AUX. 

Après s’être effondrée �� pleur"��, elle dégringolait en arrière en faisant des galipettes. 

 

(418)�nged  ming.sring      gnyis2kyis               ngu2ba2'i                  ngang2nas     

nous   frère et soeur    tous les deuxERG.   pleurerNOM.GEN.  moyenINST.                     

a.ma2'i          lag.pa    mnyed2�����         bos2pas  

mèreGEN.     main       frotter(prés.)��.     appeler(passé)CO. 

Pleurant tous deux, frère et soeur, nous appelions notre mère ��� lui frott"��� les mains. 

[...]. 

 

(419)�nga   a.ma2la       sems.'phreng2drags2te    yang.yang  phyi.mig.lta2�������� 

je       mèreOBL.   attachéSUP.CO.              sans cesse    jeter des regards en arrière(prés.)��.     

mchi.ma  mang.po    shor  

larmes       beaucoup    s’échapper 

Etant très attaché à ma mère, je pleurais beaucoup �� jet"��� sans cesse des regards en 

arrière.  

 

(420)�bem.po  'di.'dra           gyon2nas   rgyal.khams  bskor2ba2'i                   mi2la   

manteau  comme ceci    porterCO.   royaume          parcourirNOM.GEN.   hommeOBL. 

skyid       'ong    gsung2�����              phar.tsam.tshur.tsam.mdzad 

heureux    être      dire(hon.prés.)9��.     marcher de long en large(hon.) 

Elle marchait de long en large �� dis"�� :  « Porter un pareil manteau rend bienheureux 

un homme qui parcourt le royaume » 

�

(421)�bla.ma   yang   spyan.chab.nyil.mdzad�������[...]    gsungs2nas 

maître     aussi    pleurer(hon.)��.                                  dire(hon.passé)CO. 

Le lama lui aussi avait dit, ���pleurs. [...] 
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(422)�ngu2ba2'i                            gdong2gis     nga2la    ce.re.bltas2��������������������bu   rang.re   

pleurer(prés.)NOM.GEN.  visageINST.  jeOBL.  fixer du regard(passé)CO.  fils   nous   

ma.smad2pas                sdug2pa                     sa     thog2na      med2pa2la            

mère et enfantsCOMP.   misérable S.COMP.   terre  surOBL.    ne pas avoirNOM.INTER. 

khyod  glu.len2pa           dran.pa      rang          'dug2gam  [...]  zer 

tu          chanterNOM.      mémoire      vraiment     avoirQUES.      dire 

Le visage en larmes, elle me disait �� me fix"���du regard : « Fils, personne n’est plus 

misérable que nous sur terre, et toi, tu chantes. Que te prendil de chanter ? [...] »   

�

(423)�bla.ma  gzims.khang2gi           steng2na   yod�pas             gzigs2	�� [...]           zer 

maître    chambre(hon.)GEN.    toitOBL.   se trouverCO.     regarder(hon.)CO.   dire 

(Mon) maître était sur le toit de sa chambre et avait dit��� m’observ"���[...] 

 

(424)�bla.ma  zhal.‘dzum.pa   zhig   mdzad2�����        khyod2kyi  gtam    de2rnams2la   

maître    sourire                 ART.  faire(hon.)9��.     tuGEN.      paroles  celaPL.OBL. 

brtag2par+bya           gsung  

analyserREL.+AUX.    dire(hon.prés.) 

« Je prendrai en considération tes paroles », a dit le lama �� souri"��)��

 

Les intervalles des procès peuvent être « imbriqués » (Kortmann, 1997 : 84 ; Lehmann 

2004). Pour indiquer cette valeur, les connecteurs 9����� et 9������ (ou leurs 

allomorphes) sont utilisés. Cette fonction est traduite en français notamment par la 

conjonction « lorsque, quand, alors que».  

 

(425)�dga'2ba2'i                    'dzum2dang   ldan2pa2s                 

bonheurNOM.GEN.     sourireASS.   avoirNOM.INST.    

mig    phal.cher   tshur          cer.lta2zhing+'dug2������  [...] 

oeil     la plupart      vers moi     fixer du regard(prés.)REL.+AUX.��.  

tsha.bo  'ongs2sam                 'ongs2pa                  legs2so               [...] brjod2nas  

neveu      venir(passé)QUES.    venir(passé)NOM.   parfaitINTER.             direCO. 

�(!� � +�� la plupart me fixaient du regard en me souriant, (Bharima) [...] avait dit : 

« Mon neveu estil venu ? Il est le bienvenu ! ».  

 

(426)�de.nas   bha.ri.ma   na.re   tsha.bo  rang   'dir  re.zhig      sdod2cig 

ensuite   Bharima       CIT.      neveu   tu         ici    un instant   rester(imp.)IMP. 

nga2s      sangs.rgyas2la  gnang.ba     zhus2'ong2gis                          zer   song2������  

jeERG.   BouddhaOBL.   permission     demander(passé)AUX.PRM.   dire  aller(passé)��. 
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gnang.ba   thob2ste 

permission  obtenirCO. 

Bharima m’avait dit alors : « Reste un moment ici, mon neveu, je vais demander la 

permission au bouddha. » �!� +�’elle y était allée, elle avait obtenu (son) accord. 

 

(427)�ngu2zhing+'dug2�����              bden  snyam2nas   nga.rang   

pleurer(prés.)REL.+AUX.��.  vrai    penserCO.    je             

yang    mchi.ma   mang.po   shor 

aussi     larmes        beaucoup   s’échapper 


"�&� �+�’elle pleurait, je me suis dit : « C’est vrai », et je versai moi aussi beaucoup de 

larmes.  

 

(428)�khong2tsho2s  bla.ma2la     gtang.rag2dang   phyag        phul2nas            chas2‘dug2�����  

ilPL.ERG.     maîtreOBL.   révérenceASS.     salutation   offrir(passé)CO.  partirAUX.��. 

nga2s       kyang   bla.ma2s        gnang2ba2’i                       gos         de           gyon2nas  

jeERG.    aussi      maîtreERG.    donner(hon.)NOM.GEN.  vêtement  celuilà    porterCO. 

khong2rnams    ‘gro.lam               zhig2gi          bar         bskyal   

ilPL.                   route du départ      ART.GEN.    jusque     escorter(passé) 

�!� +�’ils se sont mis en route après s’être prosternés et avoir remercié le lama, je les ai 

escortés sur l’une des routes portant moi aussi l’habit offert par le maître. 

 

(429)�zhal.'dzum2pa2dang   bcas2pa2'i             ngang.nas     cung zhig  bdag2la  

sourireNOM.ASS.     doterNOM.GEN.  moyenINST.  un instant    jeOBL. 

spyan.ce.re.bzhugs2'dug2������           bdag2la  brtse2bas       dgongs2pa+yin     

avoir un regard fixe(hon.)AUX.��.      jeOBL.  amourINST.   considérerREL.+AUX. 

snyam.pa   byung 

idée             survenir(passé) 

�(!� �+�� (le bouddha Mikyöpa) s’est attardé�un instant les yeux braqués sur moi en me 

souriant, j’ai réalisé qu’il me considérait avec amour.  

 

Enfin, la simultanéité imbriquée apparaît aussi avec un procès nondynamique (état) 

mnyam.par.bzhag ‘être dans un état de méditation’. 

 

(430)�mnyam.par.bzhag2yod2������                     gzhu.mchog  btsugs2nas [...]   zer2ba.la [...] 

se trouver dans un état méditatifAUX.��.   arc                   viser(passé)CO.  direCO. 

�(!� � +��� j’étais absorbé dans ma contemplation, ils s’interrogeaient en me visant de 

leurs arcs : « [...] »  
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2.10.6. La causalité 

La causalité indique que le procès exprimé dans la proposition qui précède le 

connecteur est la cause, la raison ou bien la motivation qui ont conduit à l’apparition du 

procès de la proposition suivante (Kortmann 1997 : 85). �

Ce type de fonction peut être rendu en français de différentes façons 

notamment  par des conjonctions « parce que, comme » indiquant la causalité ou des 

conjonctions telles que « ainsi, donc » indiquant la conséquence. 

Les connecteurs indiquant la causalité sont �	0�����0������et������ainsi que leurs 

allomorphes respectifs. Le connecteur –pas est le plus fréquent pour cette fonction. Il 

est associé aussi bien à la flexion du passé qu’à celle du présent. Les connecteurs –te et 

nas apparaissent essentiellement avec celle du « passé ».  

Le connecteur te a la particularité d’être employé, non seulement avec un verbe, 

mais également avec un prédicat adjectival148.  

Le connecteur 2par est pour cette fonction toujours employé dans une 

construction verbale comprenant la négation ma associée à l’accompli.  

Dans notre corpus, seul le connecteur pas apparaît avec cette fonction en 

combinaison avec une construction comportant un auxiliaire. 

Voici quelques exemples avec le connecteur bas/pas :  

 

(431)�yi.ge  bskur2ba            bang.chen.pa2s2kyang  yab2la         sprad    

lettre   envoyerNOM.   messagerERG.THEM.  pèreOBL.    donner(passé)   

lo.rgyus2rnams  bshad2���               yab  shin.tu   mnyes2te [...] zer 

histoirePL.          raconter(passé)��.  père  très          heureuxCO.   dire 

Le messager donna la lettre (annonçant le naissance de Mila) au père. Il (lui) expliqua en 

détail. �"���!� $+����, le père, heureux, dit : [...].    

 

(432)�‘dir  ston.las2kyang                                  thug              nga2la   bu   zhig2kyang    

ici     corvée d’été dans les champsTHEM.  commencer    jeOBL.  fils  ART.THEM.  

skyes2����              bu2la         ming.‘dogs2pa.dang         

naître(passé)��.     filsOBL.   donner un nom(prés.)CO. 

ming.ston2byed2pa.la                  myur.du      shog  

rendre public un nomAUX.CO.    rapidement   venir(imp.) 

���������������������������������������� ��������
148  Cela est un indice de dépendance syntaxique minime (Aikhenvald, 2009 : 122). Notons que les 
connecteurs –la (Tournadre, 2010 : 107) et –zhing (Gyurmé, 1994 : 73) sont attestés avec un adjectif, mais 
ils ne le sont pas avec un prédicat adjectival.   
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Ici, durant les travaux de l’automne, j’ai donné vie à un fils. Reviens (&!��) vite afin de 

lui choisir un nom et de le rendre public.  

 

(433)�spyir           rje.bstun  sangs.rgyas  yin2���   sku     gsung  thugs2kyi      mdzad.pa   

en général    vénérable   éveillé            êtreCO.  corps   parole   espritGEN.   oeuvre 

bsam2gyis       mi2khyab 

penséeINST.   NEG.appréhender 

Le vénérable est un éveillé, les œuvres de son corps, de sa parole et de son cœur restent 

&!���inimaginables.  

 

(434)�nged2kyi      rgyud.pa  ‘di2la             bu          re.re       las            

nousGEN.    lignée        celleciOBL.  garçon    chaque    seulement   

mi2’ong2ba+yin2��� 

NEG.venir(prés.)REL.+AUX.��. 

da.lan      bu2r         skyes2yod.‘dug2pa    de   thos2pa2’i                     gtam2la   

maitenant  filsOBL.  naîtreAUX.2NOM.  cela  entendreNOM.GEN.   paroleOBL. 

dga’.ba           zhig   byung2���           nga2’i     bu2’i         ming2la      thos.pa.dga’  

heureuxNOM. ART.  être(passé)��.    jeGEN.   filsGEN.   nomOBL.  Thöpaga 

Dans notre lignée, -�� +�’il n’y a qu’un garçon par génération ���+�� j’ai eu le bonheur 

d’entendre la nouvelle de la naissance d’un fils (d’après cette source/lettre), son nom 

(sera) Thöpaga.   

 

(435)�rtsad.ma.chod2na           lung.ba  de2'i     nang2na    rnal.'byor.pa  'di.rang  

n’avoir aucune idéeCO.    vallée     celleci  dansOBL.  yogi                  celuici même 

bzhugs2pa+yin2���                      gzhan2du     ma2'dri  

demeurer(hon.)REL.+AUX.��.   autresOBL.  NEG.demander(prés.) 

Le yogi en personne demeure dans cette vallée, ne pose &!��� pas de questions à 

quelqu’un d’autre si tu ne trouves rien. 

 

Les exemples suivants illustrent les connecteurs –nas, 2te et –par. 

 

(436)�shin.tu   nyan2pa2r                    'dod2���      legs2so          byas2pas             

vraiment  entendreNOM.OBL.   désirer��.  parfaitPF.     dire(passé)CO.   

'o.na   'dong      zer 

alors     aller        dire 

�!���� j’en�éprouvais le fort désir, j’ai répondu : « C’est très bien. ». Puis, elle a dit : 

« Alors, allonsy ! ».  
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(437)�nga   a.ma2la       sems.'phreng2drags2	��     yang.yang  phyi.mig.lta2ba.dang  

je       mèreOBL.   attachéSUP.��)                 sans cesse    jeter des regards en arrièreCO.  

mchi.ma  mang.po    shor  

larmes       beaucoup    s’échapper 

Et"�� très attaché à ma mère, je pleurais beaucoup en jetant sans cesse des regards en 

arrière.  

 

(438)�ma     gcig2dang  bu    gcig  'bral            ,�2phod2�����  

mère   uneASS.     fils   un       être séparé   	=)9supporter��. 

a.ma2s          nga2'i      lag.pa2nas   bzung2ste              bcang.bcang.byas2shing  

mèreERG.     jeGEN.   mainABL.    saisir(passé)CO.    serrer sans arrêt(passé)CO. 

gdong  mchi.ma2s      gang2ba2'i                 ngu.ngag2gis [...]    zer 

visage   larmesINST.   remplirNOM.GEN.   gémissementINST.   dire 

	� support"�� pas d’être séparé de son fils unique,  le visage noyé de larmes, elle me 

parlait en saisissant ma main et en la serrant à n’en plus finir: [...].  

 

Soulignons que dans la plupart des exemples, la causalité est liée à l’antériorité du 

procès. Il est parfois difficile de distinguer les deux notions.  

Toutefois, l’interprétation causale est attestée avec un ensemble de modalités qui 

n’implique pas nécessairement d’antériorité  : l’hypothétique (modalité épistémique) et 

la négation, comme le montrent les exemples suivants :  

 

(439)�da.lta         u.rgyan2na     sangs.rgyas  mi.bskyod.pa  chos         

maintenant   UrgyänOBL.  Bouddha        Mikyöpa            doctrine     

gsung2gin+yod2����                    tsha.bo  rang2yang               chos        zhu2na  �

dire(hon.prés.)REL.+AUX.��.    neveu      luimêmeTHEM.     doctrine   demander(prés.)CO. 

nga2s     gnang.ba   zhu2'o                       

jeERG.  permission demander(prés.)PF.    

�!��� le bouddha Mikyöpa prêche en ce moment la doctrine à Urgyän. Si mon neveu 

demandait un enseignement (à Mikyöpa), je prierais pour qu’il lui soit accordé. 

 

(440)�grabs         ma2byas2������������������� grogs.po2rnams   na.re    

préparatif    NEG.faire(passé)CO.    amiPL.                  CIT. 

thos.pa.dga’  yang  mi2‘gro2’am                      zer 

Thöpaga          aussi   NEG.partir(prés.)QUES.   dire 

Comme (je) n’avais fait aucun préparatif, (mes) amis (m’)ont &!�� demandé: « Thöpaga, 

tu ne pars pas (avec nous) ? ». 
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(441)�bla.ma  rang2la2’ang                 de2bas          lhag.pa   med             

maître    luimêmeOBL.THEM.  celaCOMP.  meilleur   ne pas avoir  

gsung2gin+‘dug2����                 nged.rnams2kyis   mthu2’i                        sgro.‘dogs    

dire(hon.prés.)REL.+AUX.��.   nousERG.            pouvoir magiqueGEN.   suppositions 

chod 

arrêter. 

�!����le lama luimême affirmait�qu’il n’en possédait pas de meilleures que cela, nos 

doutes s’estompèrent ! 

 

2.10.7. L’opposition 

Comme nous l’avons vu à la section (1.4), l’opposition indique que les sens véhiculés 

dans la première proposition non finale s’opposent à la suivante sans pour autant qu’il 

n’y ait d’incompatibilité entre les deux  (Kortmann 1997 : 86). Cette valeur peut inclure 

la concession qui implique une conclusion opposée à celle qui était attendue.  

Cette fonction peut être traduite par une conjonction indiquant l’opposition 

« mais, cependant » ou une conjonction adversative149 « alors que » ou bien même par 

une concessive « bien que ».  

L’opposition est attestée avec le connecteur 9	�(allomorphes inclus) et –������150 

ainsi qu’avec le connecteur ������ (ou sa variante par) en combinaison avec la négation 

verbale de l’accompli ma2.  

En voici quelques illustrations :  

 

(442)�de.min        lung.ba  mang.po       rgyus         yod2������khyed2kyi  gnyen2gyi   

par ailleurs   vallées    nombreuses    familier       être��.    tuGEN.     cousinsGEN. 

lung.ba  rgyus      med            nga.rang  dbus2nas   yin     zer 

vallée      familier    ne pas être   je                ÜABL.      être     dire 

Ensuite, il dit : « Je connais effectivement beaucoup d’autres vallées, �"� �pas celle de 

tes cousins. Je suis de la province de Ü. ». 

 

 

���������������������������������������� ��������
149 La différence entre l’adversatif et l’opposition est syntaxique en anglais (Lehmann, 2004) comme en 
français. Mais, rien nous oblige à traduire en tibétain par une conjonction de subordination « alors que » 
ou de coordination « mais » puisque la subordination du type « alors que » en français (comme en anglais) 
répond au déplacement syntaxique, contrairement au tibétain. En d’autres termes, une proposition avec un 
connecteur comme –te, 2pa.las (suffixe verbal) ou ‘on.kyang (conjonction) indiquant l’opposition, ne peut 
être déplacée. 
150 Hill (2010) 
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(443)�dud.'gro  tshe.'dzugs  gcig  kyang  mig2gis ������,�2mthong2�����    

animal      vivant            un      même  yeuxINST.   	=.voir��)       

da                 'di.'dra           zer2ba         khyod2kyi  kha.chems2kyi  yi.ge  sus            

maintenant      comme ceci    direNOM.   tuGEN.      testamentGEN.  lettre  quiERG. 

bris 

demander(passé)�

�"� �même avoir vu de (nos) yeux un seul animal vivant, maintenant (tu) parles ainsi ! 

Qui a écrit ta lettre testamentaire ?  

 

Dans l’exemple suivant, il s’agit bien d’une opposition entre les sens véhiculés par les 

deux propositions mais le sens adversatif est associé à une modalité énonciative de 

conseil (véhiculé ici par le prohibitif ma2byed). Seul le connecteur –ste (et ses 

allomorphes) sont attestés avec cette combinaison. 

 

(444)�a.ma   bden�	���de.tsam2gyi  sdug.pa  ma2byed���� 

mère    vrai��.  autantGEN.   triste       NEG.faire(prés.) 

nga2s      a.ma  gang.'dod.pa'i       las.bya2'o 

jeERG.   mère   quoiqu’elle désire     faire(fut.)PF.  

Ma mère a raison. �"� �que ma mère ne se rende pas si malheureuse. Je ferai tout ce 

qu’elle souhaite.  

 

Dans l’exemple cidessous, la proposition suivi du connecteur 2ste indique une 

concession et est associé à la particule d’emphase mod « certes ».  

  

(445)�u.rgyan          mkha’.‘gro2’i      tshogs         dbus2su          mi.bskyod.pa2las  

Nom propre    DakinisGEN.       assemblée     milieuOBL.    Nom propreABL. 

chos                  nyan2pa2’ang              ngo.mtshar    che2mod2� 

enseignement      écouterNOM.THEM.   miracle            grandPE.��) 

de.bas.kyang  bla.ma  rje.bstun2dang   mjal2ba                    ‘di   

cependant          maître   vénérableASS.    rencontrer(hon.)CO.  ceci  

gang.nas2bsams2rung      ngo.mtshar2che 

quoiqu’on en pense              incroyableSUP. 

C’est vraiment extraordinaire d’écouter le bouddha Mikyöpa enseigner au milieu des 

dakinis d’Urgyän. �"� , la rencontre avec le Jetsün quoiqu’on en pense, c’est même plus 

encore incroyable (que ça).  
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2.10.8. La finalité  

Les connecteurs associés à une proposition véhiculant la finalité indique l’objectif, le 

but, la conséquence de l’action exprimée dans la proposition suivante (Kortmann 1997 : 

86). 

Le connecteur  pa.la (ou 2par/2bar) apparaît généralement avec la flexion du 

« présent » du verbe. Aucun de ces connecteurs n’est attesté en combinaison avec une 

construction comportant un auxiliaire. Cette fonction est traduite en français par la 

construction « pour + infinitif présent, pour que + subjonctif » ou « afin de + infinitif 

présent, afin que +subjonctif ».  

 

(446)�nga2yang   a.ma2dang  yud.tsam.zhig  'phrad2�����            

jeTHEM.   mèreASS.   un instant           retrouver(prés.)��.   

phyir.log2gam       log2gam  

retournerQUES.     retournerQUES. 

�!�� retrouver ma mère rien qu’un moment, puisje faire demitour ? M’en retourner 

vers elle ?  

 

Le cas destinatif peut également dans sa fonction connective exprimer cette valeur :  

�

(447)�mi.la ras.pa2'i        rnam.thar   'chad2pas           nyan2���       shog  

Nom propreGEN.   vie                 dire(prés.)CO.    écouter9��.    venir(imp.) 

Puisque je raconterai demain la vie de Milarépa [...], venez (-!�� l’)écouter ! 

 

Le connecteur bar composé diachroniquement du nominalisateur ba et du cas datif –r 

peut parfois être réduit à la forme casuelle –r qui s’affixe directement au verbe et 

apparaît graphiquement dans la même syllabe : 

 

(448)�de2'i           tshe        bla.ma2la     grwa.pa  rta2bas             bang.mgyogs2pa   

celaGEN.  moment   maîtreOBL.   moine      chevalCOMP.   rapide S.COMP. 

glang.po  che2bas           stobs   che2ba                   zhig   yod2pa           de   

éléphant    grandCOMP.   force     grande S.COMP.   ART.  avoirNOM.   celuilà 

nga2'i     yul2du             blta2��                       btang2bas 

jeGEN.  villageOBL.     regarder(prés.)��)    envoyer(passé)CO. 



�

�

�

����

Le lama avait à cette époque un disciple plus rapide qu’un étalon et dont la force était 

supérieure à celle d’un éléphant. Il l’envoya chez moi -!��� +�� celuici observe le 

village.  

 

Ici blta2r btang est donc équivalent à blta2bar btang. 

�!��(� �!���

Les connecteurs du tibétain classique ont de nombreuses fonctions syntaxiques 

(coordination, subordination, enchâssement, adverbialisation), mais ils servent aussi à 

former les constructions auxiliées qui assument un rôle important dans le marquage du 

TAM. Les grammaticalisations qui ont conduit à la formation des auxiliaires sont de 

deux types : l’enchâssement à l’aide d’un nominalisateur et l’adverbialisation à l’aide 

d’un connecteur.  

Du point de vue sémantique, les connecteurs sont plurifonctionnels tous comme 

les cas du tibétain classique (Tournadre, 2010), ce qui rend parfois complexe les 

interprétations.  

Nous avons vu que le tibétain classique a déjà mis en place un système aspecto

temporel très élaboré. C’est à cette époque sembletil qu’émerge le système des 

auxiliaires évidentiels et épistémiques. Nous avons montré que l’apparition des signifiés 

évidentiels était probablement liée aux verbes de mouvement song « aller » et byung 

« venir » et aux verbes de posture tels que ‘dug « être assis » associés à l’établissement 

de repères déictiques personnels (voir section 2.8.3). 

La langue classique a une tendance à enchaîner des propositions et les phrases 

constituées d’une dizaine de proposition ne sont pas rares. Le marquage du TAM est 

donc également assuré en grande partie par les connecteurs sans l’emploi d’auxiliaire. 

Ces derniers assument non seulement un rôle lié au TAM mais indiquent aussi une 

valeur argumentative (causalité, opposition, finalité). 

Bien que la flexion verbale soit en tibétain classique déjà largement archaïque et 

quasi obsolète, elle continue d’interagir avec les auxiliaires et avec les connecteurs de 

façon très subtile. Dans notre corpus nous avons constaté certaines tendances indiquant 

une interaction entre l’aspect configurationnel du procès (Aktionsart) et les connecteurs. 

Certains connecteurs semblent induire de façon préférentielle des mécanismes de 

coréférence, mais l’absence de caractère systématique ne permet pas de conclure sur ce 

point et nécessite encore des recherches.  
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La langue littéraire contemporaine (ou moderne) est étonnamment conservatrice et l’on 

peut considérer que certains styles du tibétain littéraire moderne sont très proches de la 

langue classique. Toutefois, il existe actuellement de nombreux styles littéraires et 

certains d’entre eux se caractérisent par un ensemble d’innovations grammaticales, 

notamment dans le domaine des auxiliaires verbaux.  

Le verbe seul, sans auxiliaire en position finale, est encore attesté dans la 

littérature contemporaine, que ce soit au Tibet même ou bien dans la littérature de l’exil.  

Le TAM est alors indiqué uniquement par la flexion verbale (lorsqu’elle existe) ou par 

le contexte.  

 

(449)�las.grwa   de          nye.dus       las         3�
���	��,� 151 

chantier      celuilà   récemment    travail     �!�������6-"  $8   

(D’après une information reçue ici, à la maison d’édition, de Markham, le district de 

Markham sous la juridiction de la ville Zhongqin) "��!�����$� récemment le chantier 

(où sera construit le lieu où seront réparties les fonctions des fermiers et des nomades et à 

faire la grande préfecture centrale).  

 

Dans la littérature contemporaine, particulièrement dans le style journalistique, les 

verbes sont toutefois souvent suivis d’un auxiliaire. L’emploi du verbe seul ou le 

recours aux auxiliaires est donc largement une question de style.  

De façon générale, les verbes auxiliaires utilisés en tibétain contemporain sont 

presque tous morphologiquement identiques à ceux du tibétain classique.  

Ils sont, comme leurs homologues classiques, utilisés à la fois comme copules 

et/ou comme auxiliaires. Nous allons tout d’abord examiner brièvement les copules. 

 

3.1.1. Les copules simples 

Parmi les copules, on peut distinguer les formes simples et les formes composées. Les 

formes simples les plus courantes sont :  yin, yod, red, ‘dug, byung, chags, yong152. On 

���������������������������������������� ��������
151 Bod ljongs nyin re’i tshags par  
152 Pour la négation, les copules yin et yod ont des formes spécifiques qui amalgament la négation et 
l’auxiliaire comme en tibétain classique : yin > min et yod > med.  
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observe que certaines copules fréquentes dans la langue classique comme  mchis et 

lags, etc. ne sont plus employées ou le sont de façon très marginale et marquée. 

Les copules yin et red ont une valeur équative tandis que les autres copules yod,  

‘dug, byung, chags, yong fonctionnent comme des verbes existentiels. 

Parmi les différences avec le système classique figurent l’auxiliaire red et ses 

formes composées. Le verbe red n’est devenu fréquent en tant qu’auxiliaire qu’à partir 

du 17e siècle153. Dans le système de la langue moderne, il joue un rôle important alors 

qu’il est pratiquement absent de la langue classique.  

Comme, en tibétain moyen, les copules véhiculent des modalités évidentielles et 

épistémiques. 

Voici quelques exemples de copules :  

 

(450)�nags.shod.pa  zla.ba   rdo.rje2ni   de     snga    bod.ljongs  

Nom PropreTHEM.                          cela    avant    région autonome du Tibet 

slob.grwa.chen.mo2nas   mthar.phyin.pa      zhig   ���2la 154 

universitéABL.                  diplômé                      ART. ?���CO. 

Nakshöpa Dawa Dorje�$�"�� avant cela diplômé�de l’université de la région autonome du 

Tibet. (assomptif) 

 

(451)�gzhung.med.ring.lug2gi   dmigs.yul  gtso2ni                 srid.gzhung    �

anarchieGEN.                    objectif       principalTHEM.  gouvernement  

med2pa2’i                        spyi.tshogs   zhig   gsar.gtod.byed2rgyu     de     ��� 155     

ne pas avoirNOM.GEN.  société           ART.  mettre en placeNOM.      cela   ?���                        

L'objectif principal de l'anarchisme  � ��la création  d’une société sans gouvernement.  

 

(452)�dgon.dro  khyim.tshang   phal.mo.che.ba2s   bag.thug        'thung         srol         �
� 

soir            foyer                  la plupartERG.         soupe de pâte   boire(prés.)  coutume   "%!���   

Le soir, dans la plupart des foyers on " coutume de boire de la soupe de pâte. (assomptif) 

 

(453)�rkang.spol.rtsed.'gran.pa   gzhon.skyes2tsho2r   re.ba  ��3���� 

footballeur                               jeunePL.OBL.          espoir    "%!�� 

Les jeunes footballeurs !�� de l’espoir. (sensoriel) 

 

���������������������������������������� ��������
153 Notamment dans la biographie du  6e Dalaï Lama 
154 tibetexpress.net 
155 bo.wikipedia.org 
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(454)�bod.rang.skyong.ljongs   nang    btson.khang lte.ba   gsum    yod2pa2ni 

région autonome du Tibet   en         centres pénitenciers    trois       avoirNOM.THEM.  

bod.ljongs    btson.khang2dang   spo.sman   btson.khang    lha.sa    btson.khang  

RAT.              prisonASS.               Pome           prison                Lhassa    prison  

bcas        ��  

ENUM.     ?��� 

Les trois centres pénitenciers qui sont dans la région autonome du Tibet,  !�� la prison 

de la RAT, la prison de Pome et la prison de Lhassa. (factuel) 

 

3.1.2. Les copules composées 

Dans la littérature contemporaine comme dans la littéraire classique, on trouve de 

nombreuses copules composées qui véhiculent des valeurs évidentielles et épistémiques. 

Parmi les plus fréquentes, on rencontre, des formes composées à partir de : 

�� YIN :  ���.‘dug, ���.pa.red, ���.pa.red.‘dug.  

�� YOD : �
�.‘dug, �
�.pa.red, �
�.pa.red.‘dug, �
�.pa.yin.‘dug, �
��pa.‘dra, 

�
�.mus.yin.pa.red, �
�.mus.red.‘dug.   

�� RED : ��.‘dug, ��.bzhag. 

�� BYUNG : �����.song, �����.‘dug, �����.yod.pa.red, etc. 

�� CHAGS : ������song, �����.pa.red, �����.yod, �����.‘dug, �����.kyi.‘dug, etc.  

 

Si les combinaisons d’auxiliaires sont nombreuses et variées, certaines ne sont pas 

attestées comme *red.yin, *red.pa.yin, *red.yod, *‘dug.yod, *‘dug.yin, *‘dug.red, 

*song.byung. 

Les combinaisons les plus nombreuses sont dérivées de yin et yod. 

Voici des exemples illustrant diverses constructions comportant des copules 

composées :  

 

(455)�gnas.tshul    zhig    yin2��4��� 

information   ART.   être9��)M���) 

�/� ��une information selon laquelle [...]. (factuel) 

 

(456)�gsar.'gyur      brgyud.lam    khag2gi              nang   gnas.tshul    spel2ba2r  

les nouvelles    médias            différentsGEN    dans    information    diffuserNOMOBL   
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gzhigs2na                   da.res2kyi           chu    'og     sa.yom  tshu'u.nA.rmid2ces2pa2'i    

examiner(passé)CO.    maintenantGEN  eau     sous    séisme   Nom propreCITNOM.GEN. 

de2'i           'og       'das.grongs.su.phyin2pa2'i   khongs2nas   

celaGEN    sous      mourir(passé)NOMGEN      parmiABL   

gsum.cha.gcig   tsam       phru.gu  yin�3���  

un tiers              environ    enfant  être9���)   

D’après les informations diffusées dans divers médias (litt. : si on examine les 

informations...), un tiers des victimes du tsunami, ce séisme sousmarrin,  ��"���� des 

enfants. (médiatif) 

 

(457)�mo.Ta2’i         kha.lo.pa   de2yang            nye.char     lag.‘khyer              thob  

voitureGEN.   conducteur  celuilàTHEM.  récemment   permis de conduire  obtenir  

tshar.tsam.yin2pas.ma.tshad     lam.ngan          de.‘dra2r   

juste finirCO.                                mauvaise route   comme cellelàOBL.   

mo.Ta.gtong2rgyu2’i   nyams.myong med2mkhan            zhig   yin22���   

conduireNOM.GEN.   expérience        ne pas avoirNOM.  ART.  être9���) 

Non seulement, le conducteur venait juste d’obtenir son permis de conduire, mais il 

 ��"���aussi un conducteur inexpérimenté pour conduire sur ce type de mauvaise route. 

 

(458)�mthar.phyin2lags2ni           rgya.gar  mi.ser    yin2pa2’i             bod.rigs   

Nom PropreHON.THEM.   Inde          citoyen   êtreNOM.GEN.  Tibétain 

ye.shu’i.chos.lugs.pa   zhig    yin2pa.dang   khong2nas  bod2kyi    

chrétien                            ART.  êtreCO.           ilABL.         TibetGEN.    

rig.gzhung2la   thugs.snang  chen.po  yod�2����

cultureOBL.      intérêt             grand       avoir���)�

Monsieur Tharchin, qui était un tibétain chrétien avec la nationalité indienne, "��"����� 

un grand intérêt pour la culture tibétaine. (médiatif) 

 

(459)�gus.pa2s    ha.go2yag2la                   gsar.shog    de     bzhin    lha.sa            khul2du  

jeERG.    comprendreNOM.OBL.   journal          cela   comme   Nom Propre   régionOBL. 

klog.mkhan    yod���4����2���   

lecteurs           ��avoir��)M���)1��

A ma connaissance, il ��"%"�� des lecteurs pour ce type de journaux dans la région de 

Lhassa (au début du siècle). (factuel + sensoriel) 
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(460)�de2'i           khongs2su                gros.tshogs             gong.ma2'i    'thus.mi           

celaGEN    appartenanceOBL.    assemblée nationale  hautGEN       député 

jon.pi'er pelena khedra2dang    lu.i De sboro.si.ya2dang   philipa no.giri2dang 

Jean Pierre P.ASS.                        Louis D.ASS.                       Phillipe N.ASS.       

jon pharonga kho.i ham sbaTa2dang  eli.dze.sbetha la.mu'ur2bcas  yin����4���2���  

John F.ASS.                                              Elizabeth L.ENUM.                   être9��)M���)1��  

Les députés (Litt. les députés de la chambe haute) de l’assemblé nationale  [faisant partie 

de cette commission]  !��: Jean Pierre Plancade, Louis De Broissia., Philippe Nogrix, 

Jean  F. et Elizabeth L.  

 

(461)�‘dra.par    ‘di2la             ‘grel                  mi2shes2pa2’i                   gsang.ba  gzhan  zhig  

photo           celleciOBL.  expliquer(prés.)  NEG.savoirNOM.GEN.  secret        autre    ART.  

yod����2���2la
156 

avoir9��)M���)CO. 

�(���"� "� �&!��� un autre secret que l’on ne sait pas expliquer dans cette photo.  

 

(462)�phal.cher   rdzong   thog2na         med���42��� 
157

 

peutêtre      district    dansOBL.       ne pas se trouver9��)M���) 

�(� ��#(��+�/6�(8��/� ��-(�  dans le district. (épistémique) 

 

(463)�de2'i          gong.la  [...]  mo.Ta  gsum   gas.gtor2gyi       don.rkyen�� 

celaGEN.  avant               voiture   trois     explosionsGEN.  accident      

byung23����kyang         rmas.skyon  gang.yang  byung2,��3��� 

avoir(passé)���.CO.   blessé            aucun             avoir(passé)	=)9���) 

Avant ce jour, �(���" �� trois attentats à la voiture piégée (dans le district de Rubantehi à 

20 Km de Lumbini). Mais, �(��/��"��� aucun blessé. (inférence sensorielle) 

 

(464)�dus.rabs  nyi.shu2’i   nang  khal.mug.mi.rigs2kyi  nang.pa2tsho2r           

siècle        vingtGEN.  au       KalmouksGEN.            bouddhistePL.OBL.  

‘phrad2pa2’i                    dka’.sdug2gi        nyams.myong  de     bod.mi2tsho2’i   

rencontrerNOM.GEN.     problèmesGEN.   expérience          cela   TibétainPL.GEN. 

myong.tshor2dang    khyad.med.lta.bu  byung2�
�������  

impressionASS.          similaire                   avoir(passé)���)1 

Au 20e siècle, les pratiquants bouddhistes kalmouks !��� ��� comme les Tibétains de 

nombreuses expériences douloureuses. (factuel) 

���������������������������������������� ��������
156 changsa.net  
157 tibetanpen.org.in 
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Notons que la copule chags ‘être’ a un niveau de grammaticalisation plus élevé que 

byung. Elle ne peut pas être traduite par sa valeur lexicale ‘devenir’. Tandis que la 

copule byung est généralement traduit par ‘avoir’ ou ‘être’ ou encore par sa valeur 

lexicale ‘survenir, apparaître’.  

 

(465)�'di2ni             bal.bod              sa.mtshams2su   de.'dra2'i �

ceciTHEM.   tibétonépalaise   frontièreOBL.     comme celaGEN.  

gnas.don    byung2ba                     thengs   dang.po   chags��
��3�����

événement   survenir(passé)NOM.   fois         première   être���)1�

��� ��"�� la première fois qu’un tel événement se produit à la frontière tibétonépalaise.  

 

La copule composée yod.pa.red possède deux variantes courantes, notamment : yod.red 

et yog.red. Ces deux graphies sans le nominalisateur pa reflètent dans une certaine 

mesure la prononciation de cette copule en tibétain parlé dans la langue standard ou au 

Tibet central, notamment dans le dialecte de Lhassa. On constate donc une influence 

des formes parlées sur le système littéraire contemporain. 

Exemple illustrant la copule yod.pa.red : 

 

(466)�de.yang      phyogs.'gal mang.tshogs.pa2'i      dpon.rigs2nas   ro'u.krar       

à ce sujet     parti d’opposition du peupleGEN.   dirigeantsERG.  Nom Propre   

gsar.las.khang2la       gsungs2ba2r                        gzhigs2na  [...]          khong2gi        lo.dus   

agence de presseOBL. dire(hon.passé)NOM.OBL.  examiner(passé)CO. il(hon.)GEN. période    

btson.'jug          de     tshang2ba2la                  da.dung lo   gcig  yod���4�� 

emprisonnement  cela   être entierNOM.OBL.    encore     an  un      avoir9��)M���) 

D’après des déclarations des dirigeants des partis d’opposition faites à l’agence de presse 

Reuters, [...] il lui��� ��H�il " encore un an de peine de prison à accomplir.  

 

La copule composée red.‘dug, qui est souvent attestée dans certains styles de la langue 

moderne semblent aussi influencée par la langue parlée standard (ou le dialecte de 

Lhassa). Elle correspond à une variante plus soutenue de la forme conversationnelle 

red.bzhag (« révélatif »). 

 

(467)�de.yang  sa.gnas2kyi    rgya.rigs  las.byed         li                     zer2ba2gis   

aussi        localitéGEN.  chinois       fonctionnaire   Nom propre      s’appelerNOM.ERG.  
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sa.gnas2nas    'grel.brjod.gnang    don.la   khong2tsho2r         re.'dun.bton.yag   

localitéABL.    expliquer(hon.)          d’après   il(hon.)PL.OBL.   attentes 

gtso.bo.gcig2ni        sa.gnas2kyi     las.ka  sa.gnas2kyi     na.gzhon2rnams2la   

principalesTHEM.    localitéGEN.   travail   localitéGEN.  jeunePL.OBL. 

'dra.mnyam.kyi.thog.nas   bgo        dgos2pa          de    

sur une base d’égalité            partager  devoirNOM.   cela   

red23������bcas        'grel.brjod.byas2'dug 

être9���)  ENUM.    expliquer(passé)AUX. 

Un fonctionnaire chinois local, du nom de Li, a expliqué que leur attente principale $�"�� 

la suivante : (ils) veulent que les emplois locaux aillent aux jeunes de la région, sur une 

base d’égalité.  

 

Les copules suivantes indiquent outre l’évidentialité mais aussi une valeur aspectuelle : 

le progressif.  

 

(468)�lhag.par.du   kha.chin2 zhes2pa2’i                 mnga’.khul   de2’i          nang   mu.mthud.nas   

en particulier  Nom PropreCIT.NOM.GEN.   état                 celaGEN.  dans     continuellement 

gzhung2dang           mnyam  ‘khon.‘khrug     yod2,��4�����������

gouvernementASS.   avec        conflit                  avoir9��)M���)1 

De plus, dans l’état Kachin (au Myanmar), il y "��!������((����� des conflits haineux 

avec le gouvernement.  

 

(469)�kirti             dgon.pa2’i          rang.sreg  ngo.rgol.gnang2mkhan   sku.zhabs   

Nom Propre  monastèreGEN.  s’immoler   protester(hon.)NOM.        vénérable  

phun.tshogs2laD2kyi        spun      khong  da.lta          btson   nang   

Nom PropreHON.GEN.    parent     il           maintenant   prison   en   

yod�,��4���2��� 158 

se trouver9��)M���)1 

Un membre de la famille du moine Phun.tshogs du monastère de Kirti qui a protesté en 

s’immolant par le feu,  ����!�%��"����((������en détention.  

 

(470)�da.lta         nga2s     shes2pa2’i               gnas.tshul2la         bltas2na   

maintenant  jeERG.  savoirNOM.GEN.  informationOBL.   regarder(passé)CO.  

tshogs.gtsos                   tshogs.dngul                hin.sgor ‘bum.gnyis2kyi             

président de l’association  argent de l’association    roupies    deux cents milleGEN.   

���������������������������������������� ��������
158 Twitter / MyYak (7 mai 2012)  
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dngul.‘dzin  Check  steng  drung.che2’i       sa.yig rdzun.ma.brgyab2te    

chèque                        sur        secrétaireGEN.    imiter une signature(passé)CO.        

rku.‘khyer.byas2pa2’i      dpang.rtags  rgyun.las2tsho2r    yod�,��4���2����la 
159

 

voler(passé)NOM.GEN.   preuve            comitéPL.OBL.    avoir9��)M���)1CO. 

D’après une information qui m’est parvenue [litt. : Si je regarde l’information que je 

connais], après que  le président de l’association a imité la signature du secrétaire sur un 

chèque de 200 000 roupies pour les fonds de l’association, le comité permanent� "�

"����((������la preuve qu’il a volé (le chéquier).   

 

D’un point de vue sémantique, les copules distinguent les valeurs fondamentales 

suivantes : assomptif, factuel, sensoriel et médiatif (citatif de non engagement). Nous 

les décrirons en détail dans le chapitre consacré à la sémantique (3.3).   

Une des difficultés du tibétain littéraire moderne tient au fait que certaines 

copules notamment yin et yod bien que formellement identiques à celles de la langue 

classique s’en distinguent par des nuances sémantiques parfois difficiles à saisir.  

En tibétain moderne, les copules yod et yin ont gardé leur valeur assomptive et 

n’ont pas en général un sens égophorique comme dans les parlers contemporains. 

Toutefois, dans certains styles, yin et yod vont être employés de façon préférentielle 

avec les premières personnes. 

 

2)1)��!�-*! ���".��&� �"�.�(�"��� ������#$�"����!����-!�"����

En tibétain littéraire contemporain, les auxiliaires la plupart du temps ont également une 

forme similaire à celle des auxiliaires classiques.  On y retrouve les copules et les 

verbes suivants :  

�� Les verbes équatifs  yin  et red « être »,   

�� Les verbes existentiels yod  et ‘dug « avoir, être, se trouver »,  

�� Les verbes de mouvement yong « venir », byung « advenir », song « aller » et 

bzhag « poser », 

�� Le verbe de similitude ‘dra « être similaire, ressembler ». 

 

���������������������������������������� ��������
159 tibettimes.net 
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Comme nous l’avons mentionné dans la section consacrée aux copules, les auxiliaires 

red « être » (et ses formes composées) et bzhag  « poser, laisser » sont caractéristiques 

de la langue littéraire moderne.  

Comme dans la langue classique, les auxiliaires peuvent apparaître directement 

adjoints au verbe ou précédés d’un relateur.   

;��#��6M��("����8M"�.�(�"�����

 

Le relateur correspond :  

�� à un nominalisateur : rgyu, pa, mus ou bzhin.pa.  

�� à un connecteur : bzhin ou gi. 

 

Certains relateurs très fréquents en tibétain classique ne sont toutefois plus utilisés dans 

les constructions auxiliées contemporaines. C’est le cas par exemple de 2te et nas. A 

l’inverse le relateur gi apparaît. Il est probablement dérivé du morphème gin utilisée en 

langue classique160. La forme gi possède en tibétain littéraire plusieurs allomorphes en 

fonction de la consonne finale du verbe précédent: gi, kyi, gyi, yi.  

Les constructions auxiliées sont susceptibles de comporter des séries d’auxiliaires 

en tibétain littéraire moderne. Les constructions avec deux auxiliaires peuvent être 

analysées comme un verbe lexical (éventuellement nominalisé ou une forme 

« participiale » avec un connecteur) suivi d’une copule, ellemême suivi d’un auxiliaire.  

 

;�(+REL)+[���(+REL)+���]�

 

Nous verrons plus loin que les constructions comportant trois auxiliaires sont également 

attestées : 

 

;�(+REL)+[���6+REL)+���(+REL)+���] 

 

Le système verbal du tibétain littéraire moderne est donc dans son fonctionnement 

fondamental proche de celui de la langue classique : �(���-! ��C�("�0!� � ���(� �0(�.�!� �

%��#"(� 7� (� � "�.�(�"��� � ��� (� � ��("���� . Le système moderne se distingue 

essentiellement par l’emploi de nouveaux auxiliaires (red ou bzhag), de combinaisons 

���������������������������������������� ��������
160 D’autres hypothèses sont néanmoins envisageables comme le génitif gyi ou le nominalisateur rgyu. 
(communication personnelle, Tournadre 2012) 
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particulières d’auxiliaires et de relateurs spécifiques (gi, rgyu, mus, bzhin, bzhin.pa) ou 

encore, dans certains cas, par l’omission des relateurs.   

Sur le plan sémantique, les constructions auxiliées de la langue moderne 

indiquent des valeurs fondamentales également assez proches de la langue classique ��

���- 7�" -���7�$%�&����"(��$7��!&"(��$ �$-� �$��+�� ����!�����"��!�) Toutefois comme 

nous le verrons les valeurs spécifiques véhiculent souvent des signifiés différents.  

Voici quelques exemples de constructions auxiliées :  

 

(471)�zab.sbyong.ba2rnams                             tshes 152nas   gros.tshogs   nang  

personne en formation approfondie PL.     date   15ABL. parlement       dans    

zur.nyan2du    phebs2�����4�
�  

auditeurOBL.  aller(hon.)��)M���) 

Depuis le 15 de ce moisci, les personnes en formation approfondie  �� ���&��� 

(actuellement) en tant qu’auditeurs à le parlement de Dharamsala. 

 

(472)�khong2gi       ched  thugs.smon.gnang���4���2 zhes  bka'.gnang2yod.'dug2la  

il(hon.)GEN.  pour   prier(hon.)��)M���.CIT.         déclarer(hon.)AUX.2CO. 

(Le Dalaï Lama) aurait déclaré : « ���-����"��pour lui ». 

 

(473)�mdzad.brel  ha.cang  chen.po  yod2pa2'i              rkyen.gyis   da.bar  

affairé            très           grand      êtreNOM.GEN.  parce que      jusqu’à maintenant 

chibs.bsgyur.gnang   thub2med2lugs         kyang  gsungs23����

venir(hon.)                    pouvoirAUX.CIT.   aussi     déclarer(hon.passé)���) 

Le Dalaï Lama "�&$�("�$ qu’étant très affairé, il n’avait pas pu venir jusqu’à ce jour.  

 

Je vais décrire dans les paragraphes suivants les formes fréquemment attestées dans la 

littérature contemporaine. L’association du relateur et du premier auxiliaire joue un rôle 

déterminant dans le fonctionnement aspectotemporel.  

 

3.2.1. Les constructions du type Vrgyu+yin  

Ce sont essentiellement Vrgyu+yin, Vrgyu+red, Vrgyu+yin.pa.red, V

rgyu+yin.‘dug, Vrgyu+yin.pa.red.‘dug, Vgi+yin et V2gi+red.  
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Du point de vue aspectotemporel, ces constructions ont des valeurs identiques :  

elles indiquent le futur.  

 

(474)�'di.ga   tshags.par.khang2du         smar.khams2nas     gnas.tshul     'byor       gsal  

ici         rédaction du journalOBL    Nom PropreABL     information     recevoir   selon   

thog.brtsegs  lnga2ldan     skrun2rgyu2'i                thog.khang.pa2'i    bzo.bkod   thad  

étages              cinqNOM.    construireNOMGEN    immeubleGEN.       plan            concernant 

mi.rigs2kyi            khyad.chos2dang      deng.rabs2kyi    nyams.'gyur   ldan2pa  

éthnieGEN.  caractéristiquesASS.   moderneGEN     apparence   avoirNOM.   

bya�����4��������� 161 

faire(fut)��)M���)1�

D’après une information en provenance de Markham, reçue ici à la rédaction du journal, 

[...] le modèle de ce bâtiment à 5 étages ��0($���" un style à la fois moderne et local [litt: 

sera d’un style moderne et caractéristique de la nationalité (tibétaine)]. 

 

(475)�khe.na.Da2'i           grong.khyer   To.ran.To    nang   yod2pa2'i                       bod2kyi   �

Nom PropreGEN.   ville                  Nom Propre   dans    se trouverNOM.GEN.    TibetGEN. 

gzhon.nu  lhan.tshogs2kyis     gza'.'khor  gcig  ring      bod     rang.dbang2gi       ched  

jeunes        organisationERG.    semaine      une     durant   Tibet    libertéGEN.             pour 

las.'gul.spel�����4����3����

manifester9��)M���)1�

L’association de la jeunesse tibétaine localisée à Toronto au Canada &�%�"����"��0� ��� 

pendant une semaine pour la liberté du Tibet. 

 

(476)�jar.ma.ni2gyi       srid.blon   sho.ro Da.ra  mchog       rgya.nag  nang   gzigs.bskor  

AllemagneGEN.  chancelier  Nom Propre     honorable   Chine         en         visite(hon.)    

grub                mtshams.su  nyi.hong2du  phebs2����4���2pa                

achever(passé)  au terme de    JaponOBL.    aller(hon.)��)M���)9NOM.  

bcas2kyi            gnas.tshul    thon2'dug 

ENUM.GEN.     information   être diffuséeAUX.              

Une information a été diffusée selon laquelle, le chancelier allemand Schröder &�%�"� ��

���&�� au Japon au terme de sa visite en Chine.  

 

(477)�da.res2kyi               sku.phung.gdan.zhu2'i  cho.ga2'i     mdzad.rim     thog      

actuellementGEN.   funéraillesGEN.              rituelGEN.  déroulement    durant 

���������������������������������������� ��������
161 bod ljongs nyin re’i tshags par  
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'dzam.gling2gi       rgyal.khab2gi  rgyal.po2dang  srid.'dzin2dang  srid.blon2dang  

monde entierGEN.  paysGEN.        roiASS.              présidentASS.     ministreASS. 

sku.tshab     mnyam.zhugs.gnang2rgyu  de     wekri.khen2gyi   lo.rgyus   nang  

représentant   se rassembler(hon.)NOM.    cela    VaticanGEN.      histoire      dans 

gzhi.rgya   che2shos      shig     chags�����4����������3��� 

envergure    grandeSUP.  ART.   �être9��)M���)2 

Le rassemblement de rois, de présidents, de ministres et de représentants des pays du 

monde entier, durant le déroulement des présentes funérailles,  ��"�l’un des plus grands 

dans l’histoire du Vatican.  

 

(478)�yig.rgyugs       ma2‘phrod2pa2’i                ‘go khrid2tsho2r      

examen écrit     NEGrecevoirNOMGEN    dirigeantPLOBL     

dngul.gyi.chad.pa   bcad2pa.dang [...]  kyang    bshad�����42����162 

amende                       ENUM.CO.         aussi       dire(passé)��)M���) 

(Il) &���aussi�qu’une amende avait apparemment été infligée aux dirigeants qui avaient 

échoué à l’examen écrit [...]. 

 

Le fait que ces  constructions proviennent de copules composées adjointes à des verbes 

nominalisés est clairement confirmé par la présence d’énoncés en synchronie dans 

lesquels le verbe qui est nominalisé est suivi d’un article ou d’un démonstratif luimême 

suivi d’une copule (voir aussi ex. 207) : 

 

(479)�stong.pa+bzo2����           �      yin2��4�� 
163

 

vide+faire(prés.)	��.       ��("�   être��)M���) 

 Il est question de le vider. 

 

3.2.2. Les constructions du type Vgi+yod 

Ce sont essentiellement Vgi+yod, Vgi+‘dug, Vgi+yod.pa.red (ou ses variantes 

orthographiques : V2gi+yog.red, V2gi+yod.red), Vgi+yod.pa2red.‘dug, Vgi+yod.‘dug, 

Vgi+yod.pa.’dra, Vrgyu+‘dug,  Vrgyu+yod.pa.red, Vrgyu+yod.pa.red.‘dug. 

Toutes ces constructions auxiliées ont une valeur aspectuelle identique ou très 

proche. Elles indiquent généralement l’inaccompli du présent (ou du passé)  

 

���������������������������������������� ��������
162 TIN  
163 sherab.org 
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(480)�nga2tsho  yang   rdul.phran2gyi  mtshon.cha2’i  nus.shugs  ldan2pa2’i              

jePL          aussi    atomeGEN        armeGEN         force           avoirNOM.GEN 

rgyal.khab  cig     yin2pa2ni                rgya.gar2gyis  shes����4�
����   

Etat               ART.   êtreNOM.THEM.  IndeERG.        savoir9��)M���)1  

L’Inde� "�� que nous sommes un Etat qui a l’arme atomique. 

 

(481)�rgya.nag2gi  sku.tshab      gcig.kyang  mnyam.zhugs.gnang2rgyu+min2pas   

ChineGEN.   représentant    aucun           participer(hon.)REL.+AUX.CO.     

the.wan2gyi           srid.'dzin  khren.shu'u.ben  mnyam.zhugs.gnang2rgyu2r  rgya.nag2gis  

Nom propreGEN.   président   Nom propre           participer(hon.)NOM.OBL.    ChineERG.�

'gog.rkyen.bzo2��4�
��������3��� 

s’opposer(prés.)��)M���)2 

La Chine 0"��� !# ������!� à la participation du président taïwanais Ten Shu Bin, car 

aucun représentant de la RPC n’y participera. 

 

(482)�gzhang.‘tshong.ma2’i   las.ka2r         mi2zhugs ka.med.chags����4�
�����2��� 164 

prostituéeGEN                travailOBL   NEGentrer  avoir le choix9��)M���)1 

Elles  ��#(����?����!#(�'$�  de travailler comme prostituées  

 

Toutefois dans certains cas, ces combinaisons peuvent aussi indiquer le futur :  

 

(483)�byang   ko.ri.ya2s      brjod2de        zhi.mol                   gnang2rgyu2r  

Nord      CoréeERG.   déclarerCO.   pourparlers de paix   faire(hon.)NOM.OBL.   

ngang.'then.gnang���4�
�������  

retarder(hon.)��)M���)1 

Après avoir déclaré que [...], la Corée du Nord  %" ���"�&�� les pourparlers de paix.                

 

(484)�de.nas  rjes.su    gnad don    da.ga2'i         thog   bka'.bsdur.gnang2bar  

ensuite  après        affaire           mêmeGEN.   sur      discuter(hon.)CO. 

nyi.hong  nang  ched              phebs.gnang���4�
��3����

Japon        au       spécialement   aller(hon.)��)M���)1 

Après cela, il &�%�"��� �����&���spécialement au Japon pour discuter de la même affaire.  

 

Ces combinaisons peuvent aussi indiquer l’inaccompli passé : 

 

���������������������������������������� ��������
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(485)�bod.pa2’i       tshags.par  dang.po  gzigs�����4�
��������2���  

tibétainGEN.   journal         premier    lire(hon.)��)M���)2 

C’était le premier journal tibétain C�?����(��6
��+���(/!��-!�%"���(���8. 

 

3.2.3. Les constructions du type Vbzhin+yod 

Ce sont essentiellement les constructions suivantes : Vbzhin+yod, Vbzhin+‘dug, V2

bzhin+yod.pa.red, V2bzhin+yod.‘dug, V2bzhin+yod.pa.red.‘dug. Toutes ces 

constructions auxiliées indiquent le progressif (du présent ou du passé).  

 

(486)�sa.gnas    mi.mang2tsho2s2kyang       ha.cang  sems.‘tshab.byed2�������
��pa  

localité      peuplePL.ERG.THEM.     très          être inquiet9��)M���)9NOM.                    

ngo.sprod.gnang2‘dug  

présenter(hon.)AUX. 

(Ce témoignage) explique que les locaux  !���"����((������ ��: � ��+����  (du sort des 

deux moines arrêtés au Kham à Karze). 

 

(487)�dza.drag2gi  gnas.tshul  yong2�����4�
��pa.dang   da.ta’i.char   brag.mgo     

graveGEN.   situation       venir9��)M���)9CO.        en ce moment    Nom Propre  

rdzong2gi       nye.‘gram   rta’u             rdzong2dang  dkar.mdzes  rdzong2gi       bod.mi   

districtGEN.   proche           Nom Propre   districtASS.    Nom Propre   districtGEN.   tibétains 

gang.mang               zhig2kyang    brag.mgo     rdzong  thog2tu   yong2gi+yod.‘dug
165

 

nombre incalculable   ART.THEM.  Nom Propre   district   auOBL.  venir(prés.)REL.+AUX.2 

Une situation grave (due à la répression chinoise) � �������"���&�� ��&$%�(!--�� [litt. : 

est en train de venir]. Des tibétains du district de Dawu et de Karze proche de Brag.mgo,  

viendraient à Brag.mgo.   

 

(488)�de     brgyud   bshal.nad  sogs2kyi               nad.yams   yong2rgyu2'i           nyen.kha  

cela   via          dysenterie   notammentGEN.   épidémie     venirNOM.GEN.    risque 

chen.po  yod2pa        de2dag   'gog          thabs������ched            gang.mgyogs  phung.po  

grand      avoirNOM.  celaPL.  empêcher   manière   particulière   au plus vite        cadavre 

mer.bsregs.gtong2rgyu2dang   sa     'og2tu          sbas2pa           

incinèrer(prés.)NOM.ASS.        terre  sousOBL.   enterrerNOM. 

sogs              byed2�����4�
������� 

notamment     faire(prés.)9��)M���)1     

���������������������������������������� ��������
165 tibetexpress.net  
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Afin d’empêcher qu’il y ait de grand danger, notamment le développement d’épidémies, 

comme la dysenterie, !�������:�� ou enterre les cadavres au plus vite.  

 

(489)�tsu'u.nA.rmid2ces   mtsho.rlabs  drag.po2'i         rkyen.ngan  'og              e.she.ya2'i  

TsunamiCIT.           vague              violenteGEN.   dégâts            à cause de    AsieGEN. 

mnga'.khul   khag2gi            nang  'das.grongs.su.phyin2pa2'i   mi2'i          grangs.tshad   

région             plusieursGEN.  dans    mourir(passé)NOM.GEN.   gensGEN.  chiffre 

da.cha        khri.bzhi  nye.bar   slebs2yod2pa.dang   

maintenant   40 000      presque     atteindre(passé)AUX.CO. 

da.dung  je.'phar.du.'gro������4�
��3��� 

encore      augmenter(prés.)��)M���)1 

Les dégâts provoqués par cette vague violente, appelée « tsunami », ont fait presque 40 

000 morts dans plusieurs régions d’Asie, et ce chiffre ne  ��"���que provisoire [litt.: irait 

en augmentant encore].  

 

(490)�lo         shas        sngon2gyi            gnas.bab2dang  bsdur2na        

années  quelques   auparavantGEN.  situationASS.     comparerCO.  

bod.rigs   smad.'tshong.ma2'i   grangs.'bor   'phar������4�
��������3����

tibétaines   prostituéesGEN.        nombre            augmenter9��)M���)2�

Si l’on compare avec la situation de ces dernières années, le nombre de prostituées 

tibétaines � �������"���&/"�'������.          

 

3.2.4. Les constructions du type Vmus+yin  

Signalons également les constructions comportant le nominalisateur mu(s). Ce 

nominalisateur est à l’origine du substantif mu qui signifie « bord, fin ou reste»166. On 

trouve les constructions : Vmus+yin.pa.red, Vmus+yin.‘dug, Vmus+red.‘dug. Elles 

véhiculent un sens duratif ou continuatif. 

En voici quelques illustrations : 

 

(491)�rgya.nag2gi  gsar.'gyur.las.khang   gzhan    gsum2gyi    gnas.tshul    mu.mthud  

ChineGEN    agence de presse            autres     troisGEN    information    en continu  

gnang�,��4���������  

faire(hon.)��)M���)1 

���������������������������������������� ��������
166 Communication personnelle (Tournadre, 2012) 
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Des informations de trois agences de presse chinoises  !��� &�00� $� � ��� �!����� 

(concernant la fermeture de l’agence Chine Nouvelle par Taïwan).  

 

(492)�bod2kyi      rgyal.sa    lha.sa2'i         nang  rgya.mi2'i       dpung.dmag         phon2che  

TibetGEN  capitale      LhassaGEN  à          ChinoisGEN    troupes militaires   nombreSUP.  

'grems.'jog.bya�,��4����3���  

se déployer(fut.)��)M���)1) 

Un nombre important de troupes militaires  �� &$-(!���"��� "����((����� à Lhassa, 

capitale du Tibet. 

�

(493)�kirti             dgon.pa2’i          rang.sreg  ngo.rgol.gnang2mkhan   sku.zhabs   

Nom Propre  monastèreGEN.  s’immoler   protester(hon.)NOM.        vénérable  

phun.tshogs2laD2kyi        spun      khong  da.lta          btson   nang   

Nom PropreHON.GEN.    parent     il           maintenant   prison   en   

yod�,��4���2���  

se trouver��)M���)1�

Un membre de la famille du moine Phun.tshogs du monastère de Kirti qui a protesté en 

s’immolant par le feu,  ����!�%��actuellement en détention.  

 

(494)�da.lta         nga2s     shes2pa2’i               gnas.tshul2la         bltas2na   

maintenant  jeERG.  savoirNOM.GEN.  informationOBL.   regarder(passé)CO.  

tshogs.gtsos                   tshogs.dngul                hin.sgor ‘bum.gnyis2kyi             

président de l’association  argent de l’association    roupies    deux cents milleGEN.   

dngul.‘dzin  Check  steng  drung.che2’i       sa.yig rdzun.ma.brgyab2te    

chèque                        sur        secrétaireGEN.    imiter une signatureCO.         

rku.‘khyer.byas2pa2’i      dpang.rtags  rgyun.las2tsho2r    yod�,��4���2����la 
167

 

voler(passé)NOM.GEN.   preuve            comitéPL.OBL.    avoir9��)M���)1CO. 

D’après une information qui m’est parvenue, après que  le président de l’association a 

imité la signature du secrétaire sur un chèque de 200 000 roupies pour les fonds de 

l’association, le comité permanent�"�"����((������la preuve qu’il a volé (le chéquier).   

 

(495)�lhag.par.du   kha.chin2zhes2pa2’i                  mnga’.khul   de2’i          nang   mu.mthud.nas   

en particulier   Nom PropreCIT.NOM.GEN.   état                 celaGEN.  dans     continuellement 

gzhung2dang           mnyam  ‘khon      ‘khrug     yod�,��4�����������

gouvernementASS.   avec        hostilité    combat     avoir9��)M���)1 

���������������������������������������� ��������
167 tibettimes.net 
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De plus, dans l’état Kachin (au Myanmar), il y " continuellement des conflits haineux 

avec le gouvernement. 

 

3.2.5. Les constructions du type Vbzhin.pa+yin 

On trouve essentiellement les constructions suivantes : Vbzhin.pa+yin, V

bzhin.pa+red, V2bzhin.pa+yin.pa.red, V2bzhin.pa+yin.‘dug. Ces constructions 

auxiliées sont fréquentes notamment dans la presse de l’exil et indiquent (/" -����

�!�����"��0. Elles fonctionnent comme un équivalent du present perfect continuous de 

l’anglais.  

Ces constructions se combinent avec la flexion du « présent » du verbe, plus 

rarement avec celle du « passé ». Si la forme Vbzhin+‘dug est déjà employé en tibétain 

classique, les constructions suivies de pa (du type Vbzhin.pa+yin) semblent 

correspondre à des innovations plus récentes.  

 

(496)�rgya.nag   nang   jar.ma.ni2kyi        tshong.las.khang  1700   tsam2gyis       a.ri2'i Do.lar  

Chine          en        AllemagneGEN.    entreprise                1700    environERG.  dollar américain 

ther.'bum  bcu   lhag.tsam2gyis              tshong.las.byed���������4����pas 

milliard       dix     un peu plus deERG.       faire du commerce(prés.)9��)M���.CO. 

Environ mille sept cents entreprises allemandes 0!���&���!������ en Chine pour une 

valeur de plus de dix milliards de dollars américains 6&�-�� ��������"������- 8.  

 

(497)�khong2gis    gtso.skyong.gnang2ba2'i      'go.khrid   

ilERG        diriger(hon.)NOMGEN         dirigeant  

rgan.gras2tsho2'i      dbar    dbang.cha2'i  'thab.rtsod  yong   srid2pa2'i   

historiquePLGEN    entre     pouvoirGEN  lutte              venir    être possibleNOM.GEN. 

sngon.dpags  yang  ������������4��  

estimation  aussi  0"���6-�$ 89���)M���) 

��� � ���� que des signes avantcoureurs laissent penser� qu’une lutte pour le pouvoir 

entre les dirigeants historiques [qui étaient sous sa coupe de Y. Arafat] va se dérouler, 

[lutte pour déterminer qui va diriger ou non l’OLP.]  

�

(498)�da.lta'i.'char    gu.ge             khul2gyi pho.brang2gi phyi         nang  

actuellement      Nom Propre    régionGEN palaisGEN extérieur   intérieur  

ldebs.ris2rnams    ri.mo2'i          gzugs.su.dpar.du.bkod   phyir   

peinture muralePL    dessinGEN    représenter            afin de   
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ri mo.mkhan     gsum2gyis    ngo.bshus.byed2��������4���������  

peintre                 troisERG     copier(prés)���)M���)1   

Actuellement, trois peintres �00�������� &� � �!-��  (depuis un certain temps) afin de 

représenter les peintures murales qui se trouvent dans et hors du palais royal de Guge.  

 

(499)�i.rag2gi               ma.'ongs.pa2'i  gnad.don  skor             bka'.bsdur.gnang   ched  

Nom PropreGEN futurGEN          affaire   concernant    discuter(hon.)            pour   

de.ring       nas.bzung   nyin   gnyis   ring    i.jebaD2gyi           mtsho.kha2'i  grong.khyer  

aujourd’hui  depuis          jour     deux    durant  Nom PropreGEN   littoralGEN    ville   

sharama.il.sheka nang   rgyal.spyi2'i     lhan.tshogs    shig   

Nom Propre             à          internationalGEN       conseil   ART.   

'tshogs2��������4����3���  

se réunir(passé)��)M���)1� 

���!�-����&’aujourd’hui et pour deux jours, le conseil de sécurité des Nations Unies  ��

�$����� 6&/"-�: � ����"��� �  !���� 8 dans la station balnéaire de Sharmelsheik en 

Egypte, pour discuter de l’avenir de l’Irak 

 

(500)�sa.khul2gyi    las.ka  sa.gnas2kyi   na.bzhon  mtho.rim.slob.grwa   thon2pa2'i   

régionGEN.   travail   localGEN.    jeune          lycée                              sortirNOM.GEN.  

na.bzhon2rnams2la  sprod   dgos2pa2'i                 dgos.'dun   thog   

jeunePL.OBL.          donner   devoirNOM.GEN.   souhait         via 

ngo.rgol.gnang���������4���3��� 

manifester(hon.)9��)M���)1 

Les jeunes bacheliers de la région �"��0� ���� donc afin d’exprimer leur souhait que les 

emplois locaux leurs soient accordés.  

 

Le statut catégoriel de bzhin est problématique. Le fait qu’il est suivi du nominalisateur 

pa suggère qu’il pourrait s’agir à l’origine d’une forme verbale.  

 

(501)�rgya.nag2gis  bod    nang2gi  dka’.rnyog   je.cher+‘gro.��������������������de   �

ChineERG.     Tibet  auGEN  problèmes      s’aggraver(prés.�!��))9	��)   cela 

sel.thabs.byed     dgos2zhes 

résoudre(prés.)      devoirCIT.�

La Chine doit résoudre les problèmes au Tibet +���  /"''�"%��� 6&�-�� � ��� ����"���

���- 8)�
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(502)�khong2gi   bsnyun.gzhi   je.sdug.du.phebs.��������2r          thugs.tshabs   chen.po  

ilGEN.       maladie            s’aggraver(hon.�!��))	��)9OBL.  inquiétude         grande 

yod2pa.ma.zad    khong2gi        ched    thugs.smon.gnang2gi+yin2zhes   

avoirCO.              il(hon.)GEN.  pour      prier(hon.)REL.+AUX.CIT.   

bka'.gnang2yod.'dug2la 

déclarer(hon.)AUX.2CO 

Fortement inquiet de sa maladie +���  /"''�"%"��� 6&�-�� ��������"��� ���- 8, (le Dalaï 

Lama) aurait déclaré : « Je prierai pour lui ». 

 

La combinaison Vbzhin.pa correspond donc à une proposition nominalisée, qui est à 

l’origine de l’auxiliation comme le montrent les exemples précédents.  

L’exemple suivant semble confirmer notre analyse puisque le connecteur –

pa.dang se combine toujours avec un verbe (composé ou non d’un auxiliaire).  

 

(503)�dngos.zog        bskyel.'dren2gyi  snum.'khor  mang.po.zhig2gis    gzhung2gi       

marchandises     transportGEN.      véhicules       nombreuxERG.       gouvernementGEN. 

dmag.mi2'i        srung.skyob  'og    dngos.zog       dbor.'dren.byed��������������   

militaireGEN.    protection      sous   marchandises    circuler(prés.�!��))9��) 

mang.po.zhig   ma'o       ngo.log.shog.khag2gis   drag.spyod2kyi      zhed.snang  thog   

nombreux           maoistes  rebellesERG.                    violencesGEN.        peur               par     

dbor.'dren.byed2kyi+med.pa.red.'dug 

circuler(prés.)REL.+AUX.3. 

Beaucoup de véhicules de transport de marchandises �����(��� sous protection militaire 

royale 6&�-�� ��������"������- 8 ���beaucoup ne circulent pas, par peur de représailles 

des rebelles maoïstes.  

 

3.2.6. Les constructions du type Vyod 

Ces constructions se caractérisent par l’absence de relateur après le verbe lexical. On 

trouve essentiellement : Vyod,  V2‘dug, Vbzhag, Vyod.pa.red, V2yod.‘dug et V2

yod.pa.red.‘dug. Ces constructions se combinent toujours avec une flexion du « passé ».  

Elles indiquent le�-"�0"��, qu’il soit résultatif ou inférentiel. �

 

(504)�khong2nas        khong2dang     lhan.du   bzhugs             chog2pa2'i                   phyag.rogs  

il(hon.)ERG.    elle(hon.)ASS.  ensemble demeurer(hon.)  autoriserNOM.GEN.  coprisonniers  
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19   phyir.'then.gnang��
����2ces    mang.gtso  tshogs.pa'i   dpon.rigs   khag   

19    retirer(hon.)���)1CIT.                 démocrate   partiGEN.    dirigeant    groupe  

cig2nas        de.ring         gsungs2bzhag 

ART.ERG.  aujourd’hui    dire(hon.passé)AUX. 

Quelques dirigeants du parti démocratique ont dit que : « le gouvernement autoritaire de 

la Birmanie "� �����$ 19 coprisonniers qui étaient autorisés à demeurer avec Madame 

Ang San Suu Kyi. 

 

(505)�rgya.nag2gis  bal.yul2la     dmag     rogs  bya2rgyu2'i                   khas.len.byas2�
�������  

ChineERG.     NépalOBL.  militaire  aide   faire(fut.)NOM.GEN.   accepter(passé)9���)1 

Le gouvernement chinois "�"���-�$�d’apporter une aide militaire au Népal.    

 

(506)�rmas.skyon.phog2pa2r      sman.bcos��������������zhus��
��2���   

être blesséNOM.OBL.     traitement médical�����demander(passé)9���)1 

(Ils)�"��"�����&��"�&$ un traitement médical pour leurs blessures.     

 

Notons au passage que cette forme est déjà attestée en tibétain moyen (voir l’ exemple 

218). 

 

(507)�btson.pa    pho.che2shos              bod.ljongs                          btson.khang2du  

prisonnier   grande majoritéSUP.   Région Autonome du Tibet   prisonOBL. 

bkag.nyar.do.dam.byas��
��������2���  

détenir(passé)���)2������� 

La plus grande majorité des prisonniers � ��&$����� dans la prison de la RAT  

 

(508)�gter.‘don.gyi.bya.ba2’i      thad            mu.‘thud.du        shugs.cher  ‘gro.ba2las      

prospection minièreGEN.    concernant    continuellement    avec force       gensCOMP.  

de     thad            shugs.che2’i        bkag.‘gog  sogs            

cela   concernant    avec forceGEN.   opposition   notamment   

byed             thub�,�����2����2��� 

faire(prés.)     pouvoir9���)2            

�(�  ��#(�� &�� �!���� $%�&����� +�� les gens ��� -��  ���� -"  s’opposer avec force à la 

prospection minière qui se poursuit sans répit et avec rigueur. 
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3.2.7. Les constructions du type Vpa+yin 

On trouve essentiellement les constructions suivantes : V2pa+yin, Vpa+red, V2

pa+yin.pa.red et V2pa+yin.‘dug. Ces constructions auxiliées indiquent le -"  $�

"��!�-(�.  

 

(509)�rgya.nag   gzhung2nas                thag.gcod   de       gnang���4���������  

Chine   gouvernementERG     decision        cela      faire(hon.)��)M���)1      

Le gouvernement chinois "�&$��&$ d’agir ainsi (ne pas permettre le renouvellement de la 

période de deux ans au gouvernement transitoire autonome de Hong Kong). 

 

(510)�khong2gi       ma.yum2gyi    mtshan2la           dge.‘phel        zhu2gi+yod2cing  

il(hon.)GEN   mèreGEN.      nom(hon.)OBL    Nom  Propre   s’appeler(prés.)REL.+AUX.CO.   

‘brog.pa2’i      mi.tshang2nas   phebs���4����2��� 168      

nomadeGEN    familleABL       venir(hon.)��)M���)1    

Le nom de sa mère est Gepel, il %���&�"�� d’une famille de nomade 

 

Tout comme dans les cas précédents, il est possible de montrer que  ces constructions 

proviennent de la nominalisation d’un verbe associé à une copule composée. Cette 

hypothèse est clairement confirmée par la présence d’énoncés en synchronie dans 

lesquels le verbe nominalisé est suivi d’un article ou d’une démonstratif luimême suivi 

d’une  copule (voir aussi ex. 207 et 479) : 

 

(511)�gong       zhus                      mang.gtso  tshogs.pa2'i  gnad.yod   tshogs.mi   gnyis   de [...]  

cidessus  mentionner(passé)  démocrate    partiGEN.     important    membre      deux     ceuxlà 

gzhung2la                    kha.gtad.gcog2rgyu2'i              las.don   yin2pa'i  

gouvernementOBL.      s’opposer(fut.)NOM.GEN.        activités   êtreNOM.GEN. 

nyes.btsugs   'og������'dzin.bzung btson.bcug byas����������������������yin23��� 

accusation        sous    arrêter et emprisonner(passé)	��)���������
)�����être9���) 

Ces deux membres importants du parti démocrate mentionnés cidessus, "��"����� $�$�

��-�� !��$  (litt. :  ��"�����&� � ��&�%�&� �+���"��"�����$�$���-�� !��$ 8 pour s’être 

livrés à des activités antigouvernementales (en diffusant des tracts en 1995).  

 

���������������������������������������� ��������
168 TIN  
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3.2.8. Les constructions du type Vbyung  

Nous retrouvons les formes historiques cislocative et translocative :  byung « venir, 

survenir » et song « aller ». Les constructions essentielles sont  V2byung et Vsong. Ces 

constructions sont toujours associées au -"  $� "��!�-(�)� La forme 2byung est� en 

général associée à un « sujet » nonagissant (Patient, Récepteur ou Expérienceur). 

 

(512)�ngo.rgol.byed    dgos2pa2'i [...]       rgyu.mtshan  'grel.brjod.gnang��
��  

manifester(prés)   devoirNOMGEN  raison                expliquer(hon)9���)  

De plus, un Tibétain appelé Dorje "��.-(�+�$ [...] pourquoi ils devaient manifester. 

 

(513)�shel.hrug          mang.po   nga2'i     sgang2la   thor������ 

éclats de verres   nombreux  jeGEN.  surOBL.    recevoir���) 

�/"����I� plein d’éclats de verres sur moi. 

 

3.2.9. Les constructions du type Vyong  

Ces constructions indiquent un procès qui se déroule dans le présent et précisent 

l’orientation (vers le repère) ou l’inchoativité du procès.  

 

(514)�lo       bcu.grangs  shig2nas       khor.yug          srung.skyong.byed2rgyu2dang   

année  dixaine          changerCO.  environnement   protéger(prés.)NOM.ASS. 

bdag.gces.byed2rgyu          de2r           gzhi.nas  do.snang                   

se préoccuper(prés.)NOM.    celaOBL.   enfin         prise de conscience     

sleb2�
���gi+‘dug�ga 169 

arriver���)9REL.+AUX)9QUES. 

Une prise de conscience pour la protection et la préservation de l’environnement "���%� 

enfin après une décennie de changement, n’estce pas ? 

 

3.2.11. Auxiliation ou suffixation ?  

Certains auteurs ont évoqué le phénomène de la double auxiliation (Saussure & Sthioul, 

2006 ; D’Alessandro & Ledgeway, 2010). Dans le cas du tibétain littéraire, les 

constructions comportant &��.�%!������!� �"�.�(�"���  sont très nombreuses.   

On trouve ainsi deux auxiliaires dans les constructions suivantes :  

���������������������������������������� ��������
169 tibetexpress.net 
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Vba+���.pa.��7 Vpa+���.‘���, Vrgyu+���.pa.��, Vrgyu+����2���, V�
�.pa.��0�

V�
�.2���0�Vgi+�
�.pa.2���, Vbzhin+�
�.pa.��0�Vbzhin+�
��2���, etc. 

 

Elle correspondent donc aux combinaisons d’auxiliaires suivantes:  

 

yin <> red 

yin <> ‘dug 

yin <> ‘dra 

yod <>  red   

yod <>  ‘dug  

yod <>  ‘dra 

 

Les combinaisons comportant trois auxiliaires sont aussi attestées. Les formes les plus 

fréquentes sont les suivantes.  

Vrgyu+����pa.���2���X� Vrgyu+����pa.���������X� Vrgyu+�
��pa.���2����X� V

rgyu+����pa.2����2����X� Vbzhin+�
��pa.���2����X� Vgi+�
��pa.���������X� V

�
��pa.���2���, etc.�

 

Parmi les constructions comportant historiquement trois auxiliaires, on trouve  donc les 

combinaisons fréquentes suivantes :   

 

yin <> red <>  ‘dug  

yin <> red <> bzhag 

yin <> ‘dra <> ‘dug 

yod <> red <> ‘dug  

yod <> red <> bzhag 

yod <> ‘dra <> ‘dug 

 

Dans la mesure où les relateurs entre le deuxième et le troisième auxiliaire sont 

fréquemment absents, et où l’on ne peut insérer d’autres morphèmes entre les 

auxiliaires, on peut considérer que ces constructions en synchronie doivent être 

réanalysées comme &� � �00�.� �%��#"�.. Cela est confirmé par le fait que d’un point 

de vue sémantique les morphèmes qui suivent le verbe ne peuvent être analysés comme 

des unités.  Zeisler (2003 : 475) l’a aussi affirmé à propos de la langue parlée de Lhassa 
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et plus généralement des langues tibétaines modernes : «the general rule [is] that in the 

Modern Tibetan languages, the compound verb constructions are not transparent, i.e [..] 

they have to be taken as units and cannot be analysed. » 

Nous continuerons néanmoins à utiliser le terme « auxiliaire » dans cette étude 

pour deux raisons : d’une part, d’un point de vue historique ces éléments sont 

clairement des auxiliaires et d’autre part, dans la langue littéraire (contrairement à ce 

qui se passe dans les langues tibétiques modernes), les éléments postverbaux n’ont subi 

aucune transformation formelle et continue à être orthographiés comme les verbes 

originels170.  

 

3.2.12. Lexicalisation des auxiliaires 

Certains auxiliaires du tibétain classique sont utilisés pour former des lexèmes verbaux 

composés dans la langue contemporaine.  

Ainsi l’auxiliaire résultatif gyur du tibétain classique peut apparaître dans certains 

lexèmes verbaux composés. C’est le cas par exemple du verbe existentiel med (négation 

de yod) qui, suivi de l’auxiliaire gyur, se lexicalise en med.par.gyur ‘disparaître’ 

(Goldstein, 2001 : 819). Le lexème composé peut bien entendu être suivi d’auxiliaires.  

 

(515)�gu ge       khul2la         dar2ba2'i                         rgyal.brgyud     de.bzhin   

Nom Propre   régionOBL   se répandreNOMGEN    dynastie royale    comme cela       

bod2kyi        stod mnga' ris    khul2la           mi.lo   700   tsam2gyi         ring    

TibetGEN    Nom Propre          régionOBL    année   700    environGEN   durant     

mu.mthud    gnas2rjes     mthar       dus.rabs    172pa2'i              nang    

continuellement   existerCO.   finalement  siècle          17NOMGEN   au         �

rtogs2pa2r                      dka'2ba2'i                    ya.mtshan.can2gyi   gnas.stangs 

comprendreNOMOBL   difficileNOMGEN     surprenanteGEN   situation    

'og        med.par.gyur���4��  

sous       disparaître(passé)��)M���)    

La dynastie royale, dans la région de Guge, s’est maintenue pendant sept cents ans dans 

la région du Tö Ngari. Finalement, pour des raisons surprenantes et difficiles à 

comprendre, elle  /� ��$������ au 17e siècle. 

 

���������������������������������������� ��������
170 La seule exception notable est la graphie yog.red à la place de yod.red ou yod.pa.red. Mais cette 
graphie est relativement rare. 
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(516)�rgya.nag2gi  chos.dpon2gis  khong  rgya.nag  gzhung2gi                 ye.shu2’i.chos.lugs  

ChineGEN.   prêtreERG.       il(hon.) Chine         gouvernementGEN.   christianisme 

mthun.tshogs2kyi  tshogs.mi2nas  phyir.‘then.byed2rgyu  bsgrags2pa2’i             rjes   

comitéGN.             membreERG.    se retirer(prés.)NOM.     déclarerNOM.GEN.   après 

glo.bur            gar.song  med.par.gyur��
��2�����

soudainement    environs    disparaître(passé)���)1 

Suite à une déclaration par un prêtre chinois dans laquelle il se retire du comité des 

chrétiens de Chine, il "��"���soudainement &� -"��. 

 

C’est également le cas du verbe lexical  mtshon ‘montrer, révéler’ qui lorsqu’il se 

combine avec l’auxiliaire causatif byas. Dans Goldstein (2001 : 897), mtshon.par.byas 

signifie « montrer, illustrer » et fonctionne comme un verbe lexical. 

 

(517)�zhabs.bro  de2ni             cang.su’u      zhing.chen  bod.ljongs   

danse           celaTHEM.   Nom Propre   province        Région Autonome du Tibet 

mi.rigs        slob.‘bring2gis   gsar.sgrig.byas2pa2’i           zhig    yin2pa.dang   

nationalités   lycéensERG.      organiser(passé)NOM.GEN.  ART.  êtreCO.  

rgya.bod      mi.rigs         ‘chams.mthun2dang   mthun.sgril2 gyi  �

ChineTibet   nationalités     amitiéASS.                  unitéGEN. 

rnam.pa   mtshon.par.byas��
��
171
�

apparence  montrer��� 

Cette danse a été créée par le lycée des nationalités de la région autonome tibétaine de 

Chine dans la province du Jiangsu. Elle montre (litt. : a montré) l’harmonie et l’unité 

entre les Han et les Tibétains.  

 

2)2)��$�"���+���&� �"�.�(�"��� ������#$�"����!����-!�"����

Les constructions comportant un auxiliaire en tibétain littéraire contemporain indiquent 

divers types d’information grammaticale : le tempsaspect, l’évidentialité, la modalité 

épistémique et l’orientation.  

��� ���- 9" -���� précise les temps  (présent, passé et futur) et les 

aspects��(inaccompli, accompli, progressif, continuatif, inchoatif et parfait)  

�/$%�&����"(��$� distingue essentiellement les valeurs suivantes: l’assomptif, le 

factuel, le sensoriel et le médiatif (ou le nonengagement).  

���������������������������������������� ��������
171 tb.tibet.cn 
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�"��!&"(��$�$-� �$��+�� précise la probabilité (forte ou faible) ou l’incertitude 

(forte ou faible) que le procès a de se produire.  

�/!�����"��!��indique la direction du procès�(cislocatif ou translocatif).  

 

Les informations aspectotemporelles se combinent donc souvent avec des informations 

évidentielles et/ou épistémiques ainsi qu’avec l’orientation du procès. 

 

3.3.1. Le tempsaspect 

Nous avons vu au chapitre précédent les constructions auxiliées principales et les 

valeurs aspectotemporelles qu’elles véhiculent.  

�� Au futur, on trouve des constructions du type Vrgyu+yin ou Vgi+yin. Le 

futur ne distingue pas en général l’accompli et l’inaccompli. Les formes de 

l’inaccompli sont parfois utilisées pour exprimer le futur.  

�� Au présent, les formes de l’inaccompli du type Vgi.yod et du progressif V

bzhin.yod. Ces formes sont aussi utilisées au passé inaccompli qui ne 

possède pas de forme spécifique. Les formes inchoatives du type Vyong 

sont aussi employées au présent et au passé inaccompli.  

�� Au passé, on trouve plusieurs types d’aspect : l’accompli (Vpa+yin, etc.) le 

continuatif (Vbzhin2pa.yin, etc.) et le parfait (Vyod, etc.) 

 

Je ne vais pas décrire en détail les tempsaspects verbaux qui ont été largement illustrés 

à la section précédente (3.2). Toutefois, les références aux tempsaspects seront 

importantes dans la section suivante qui est consacrée aux valeurs évidentielles. En 

effet, le tempsaspect et l’évidentialité interagissent en profondeur (Aikhenvald, 1998, 

Aikhenvald 2004 : 2648, Tournadre, 2004). 

 

3.3.2. L’évidentialité  

L’évidentialité en tibétain littéraire contemporain indique la représentation qu’à le 

locuteur de la source épistémologique et de l’accès à l’information dont il dispose. En 

tibétain littéraire moderne, quatre catégories évidentielles sont attestées :  l’assomptif, le 

sensoriel, le factuel et le médiatif. Ces catégories sont présentes à tous les temps

aspects.  
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Le tibétain littéraire contemporain fait partie des rares langues qui utilisent des 

formes évidentielles au futur172.�

La catégorie la plus fondamentale du système évidentiel moderne est l’assomptif. 

C’est d’une certaine façon la plus neutre du point de vue énonciatif et la plus fréquente. 

C’est aussi la seule forme qui puisse être nominalisée.  

 

(518)�bskong.'tshogs.gnang���4����pa2'i           'grel.brjod.byas2'dug 

se réunir (hon.)��)M���)9NOM.GEN.   expliquer(passé)AUX. 

Il a été expliqué que l’assemblée plénière (d’un groupe de pays des Nations Unies)  /� ��

�$���� (à Sharmelsheik). 

 

(519)�jar.ma.ni2gyi       srid.blon   sho.ro Da.ra  mchog       rgya.nag  nang   gzigs.bskor  

AllemagneGEN.   chancelier  Nom Propre     honorable   Chine         en         visite(hon.)    

grub                mtshams.su  nyi.hong2du  phebs�����4���2pa                

achever(passé)  au terme de    JaponOBL.    aller(hon.)��)M���)9NOM.  

bcas2kyi            gnas.tshul    thon2'dug 

ENUM.GEN.     information   être diffuséAUX.              

Une information a été diffusée selon laquelle, le chancelier allemand Schröder &�%�"� ��

���&�� au Japon au terme de sa visite en Chine.  

 

Le factuel et le sensoriel seraient impossibles dans ce contexte :  

* bskong.'tshogs.gnang2��4��2��2'i  'grel.brjod.byas2'dug  

* bskong.'tshogs.gnang2�
��2��2'i  'grel.brjod.byas2'dug 

* nyi.hong2du  phebs�����4�������bcas2kyi  gnas.tshul.thon2'dug 

2)2)1),)��/"  !�-��0��

L’assomptif correspond à une information présentée comme connue par le locuteur soit 

parce qu’elle lui est personnelle soit parce qu’elle a pour origine une source 

d’information considérée comme fiable et assumée par le locuteur. 

Nous avons vu que cette valeur existait déjà en tibétain classique.  L’assomptif 

est marqué par les auxiliaires yin et yod (selon le tempsaspect) lorsqu’il apparaît 

directement après le verbe et son relateur. Voici les formes les plus fréquentes 

correspondant aux divers tempsaspects :  

���������������������������������������� ��������
172 Aikhenvald (2004 : 263264) 
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V2pa+���� (passé accompli), V2�
� (parfait), V2bzhin.pa+��� (continuatif), V2

bzhin+�
� (progressif), V2gi+�
��(inaccompli),  , V2rgyu+��� (futur), V2gi+��� (futur). 

 

Dans l’exemple cidessous l’assomptif est indiqué dans la construction – gyi.yod.  

 

(520)�nyen.rtog   mi.sna2s           mang.tshogs  khrod   

police     membreERG  peuple   parmi  

sgrig.khrims             lag.bstar.byed   stangs    thad           kyang   bstun.mkhas  

régles disciplinaires    appliquer(prés)    manière   concernant   aussi      être conciliant  

bzang.spyod2kyi      thabs.lam   las.ldog2ste        gtum.drag     dza.lang2gi  spyod   

attitude justeGEN.     méthode       s’opposer àCO.   sévère     durGEN.  utiliser  

thabs  lag.bstar.byed2kyi+yod2pa    ston����4�
��173 

méthode  appliquer(prés)REL.+AUX.NOM.   montrer��)M���)       

Cela �!���� que les policiers ont recours, envers la population, à des méthodes allant à 

l’encontre de l’attitude juste d’un représentant de la  loi, et qu’ils mettent en oeuvre des 

méthodes dures et sévères. 

 

(521)�zab.sbyong2ba2rnams                             tshes 152nas    gros tshogs  nang  

étudier en profondeur(prés.)NOM.PL.     date    15ABL.  parlement     dans    

zur.nyan2du    phebs������4�
�  

auditeurOBL.  aller(hon.)��)M���) 

Depuis le 15 de ce moisci, les personnes en formation approfondie  �� ���&��� 

(actuellement) en tant qu’auditeurs à le parlement de Dharamsala. 

 

(522)�rtog.ldan rin.po.che     dgongs.pa.rdzogs   rjes.su        sprul.sku ‘gro.‘dul  

Tokdän Rinpoche          mourir              après             Trulku Drodü  

dgon.bdag2gi              thugs.‘gan bzhes��
� 174  

chef du monastèreGEN responsabilité prendre(hon.)9���) 

Après la disparition de Togdan Rinpoche, le Trulku Drodü en "�-��  la direction. 

 

Certaines occurrences de l’assomptif véhicule un sens plus spécifiquement 

« égophorique » (Tournadre, 1998, 2003), notamment lorsque cette catégorie apparaît 

associé à la première personne (du singulier ou du pluriel) dans le cadre d’un dialogue. 

Dans ce cas, l’utilisation de la forme reflète plus directement la langue parlée standard 

���������������������������������������� ��������
173 TIN  
174 Ibid 
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qui utilise les constructions du types Vkyi+yod, V2gi+yin, etc. pour indiquer 

l’égophorique. Illustrons ce point à l’aide des deux exemples suivants :  

 

(523)�rdul.phran2gyi  mtshon.cha2’i  nus.shugs  ldan2pa2’i             rgyal.khab   cig     yin2pa  

atomeGEN          armesGEN       force            avoirNOM.GEN  état                ART.   êtreNOM   

nga2tsho2s   shes������
�2la  

jePL.ERG.  savoir9��)M���)9CO. 

Nous� "%!�  que l’Inde est un état qui a l’arme nucléaire175. 

 

(524)�khong2gi       ched  thugs.smon.gnang���4����zhes  bka'.gnang2yod.'dug2la  

il(hon.)GEN.  pour   prier(hon.)��)M���) CIT.  déclarer(hon.)AUX.2CO. 

Le Dalaï Lama aurait déclaré : « ���-����"��pour lui ». 

 

Dans le cas de dialogue et d’emploi de la première personne, la valeur égophorique  est 

relativement fréquente. Toutefois cette nuance de l’assomptif dépend largement de 

facteurs stylistiques.  

2)2)1)1)����0"����(��

Il est marqué par l’auxiliaire red et ses diverses combinaisons en fonction des temps

aspects :  

�� Vpa.yin.pa.�� (passé accompli) et sa forme courte plus fréquente V.pa.��� 

�� V2yod.pa.�� (parfait) ou ses variantes reflétant la langue parlée standard V2

yod.���et V2yog.����

�� Vbzhin.pa.yin.pa.�� (passé continuatif) et sa forme courte Vbzhin.pa�����

�� Vbzhin.yod.pa.���(progressif) et sa variante reflétant la langue parlée standard 

Vbzhin yod.����

�� Vgi.yod.pa.��� (progressif) et ses variantes reflétant la langue parlée standard 

Vgi.yod.���
��V2gi yog.����

�� Vrgyu.yin.pa.���(progressif) ou sa forme courte plus fréquente Vrgyu.����

 

Le factuel est proche de l’assomptif7�mais s’en distingue par plusieurs propriétés. Tout 

d’abord, il apparaît généralement dans des contextes de citations. Il est très fréquent 

���������������������������������������� ��������
175 L’emploi de l’égophorique s’oppose ici à l’emploi du factuel dans l’exemple (531) extrait de la même 
dépêche. 
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dans la presse, notamment dans les médias de l’exil. De fait, le factuel peut donc être 

considéré comme���� 0!�������"��%�.  

En employant le factuel, l’auteur fait donc le plus souvent explicitement référence 

à un discours rapporté dont il assume l’information ou bien à une information 

gnomique.  

Dans tous les cas, le factuel insiste sur le fait que (�� (!��������!��!#!������+���

� �� $�!��$. Il est associé de façon privilégiée aux troisièmes et deuxièmes personne 

« sujet », contrairement à l’assomptif qui, comme nous l’avons peut être associé à la 

première personne.  

La forme yin.pa.red est à rapprocher de la forme attestée en tibétain parlé 

standard (yin2pa red) qui fonctionne comme un « autocorrectif » (Tournadre, 2003) et 

implique que le locuteur accepte une assertion rapportée en corrigeant sa propre opinion 

qui s’avérait erronée.  

Voici quelques exemples de factuel associé à divers tempsaspects : accompli du 

passé, parfait, inaccompli et futur.  

 

(525)�rgya.nag   gzhung2nas                thag.gcod   de       gnang���4���������  

Chine   gouvernementERG     decision        cela     faire(hon.)��)M���)1      

Le gouvernement chinois "�&$��&$ d’agir ainsi (ne pas permettre le renouvellement de la 

période de deux ans au gouvernement transitoire autonome de Hong Kong). 

 

(526)�bod2kyi    rgyal.sa   lha.sa2nas    rgya.nag   gzhung.'brel       shin.hwa    

TibetGEN  capitale     LhassaABL   Chine         gouvernementale   Xinhua        

gsar.spel.las.khang2gis   spel2ba2'i                  gnas.tshul     gzhir.bzung.byas2na    [...] 

agence de presseERG        diffuserNOMGEN    information    baser sur(passé)CO.     

nyams.gso2dang  mi2nyams                       srung.skyob  byed         phyir    pho.brang2gi   

rénovationASS.    NEG(prés.)déterioration   protection       faire(prés.) afin       palaisGEN    

rgyas.bshad    yig    thog.tu   bkod2rgyu2dang                'dra.dpar.rgyab2rgyu   

recensement      écrit   par      consigner(passé)NOMCO  photographier(passé)NOM  

sogs2kyi   las.'gul      zhig   'go.btsugs��
�������  

etc.GEN   campagne  ART.    commencer(passé)���)1 

D’après une information émanant de l’agence de presse officielle Xinhua, en provenance 

de Lhassa, capitale du Tibet, [les autorités] !���("��$ une campagne visant à effectuer un 

recensement exhaustif par écrit du palais et à le photographier (afin que  dans le futur, les 

murs soient restaurés et protégés des dégâts les murs effondrés qui se situent à l’extérieur 
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du palais de la dynastie royale de Guge, qui s’est développée au 10e siècle dans la région 

du Tö Ngari). 

 

(527)�rgya.nag2gis  bal.yul2la     dmag     rogs  bya2rgyu2'i                   khas.len.byas��
�������  

ChineERG.     NépalOBL.  militaire  aide   faire(fut.)NOM.GEN.   accepter(passé)���)1 

Le gouvernement chinois "�"���-�$�d’apporter une aide militaire au Népal.    

 

(528)�khong nas       khong2dang      lhan.du    bzhugs             chog2pa2'i                 phyag rogs  

il(hon.)ERG.    elle(hon.)ASS.  ensemble demeurer(hon.)  autoriserNOM.GEN.  coprisonniers  

19   phyir.'then.gnang��
����2ces    mang.gtso  tshogs.pa'i   dpon.rigs   khag  

19    retirer(hon.)���)1CIT.                 démocrate    partiGEN.    dirigeant   groupe  

cig2nas         de.ring         gsungs2bzhag 

ART.ERG.   aujourd’hui    dire(hon.passé)AUX. 

Quelques dirigeants du parti démocratique ont dit que : « le gouvernement autoritaire de 

la Birmanie "� �����$ 19 coprisonniers qui étaient autorisés à demeurer avec Madame 

Ang San Suu Kyi. 

 

(529)�de    brgyud   bshal.nad  sogs2kyi               nad.yams   yong2rgyu2'i           nyen.kha  

cela   via          dysenterie   notammentGEN.   épidémie     venirNOM.GEN.   risque 

chen.po  yod2pa        de2dag   'gog          thabs������ched            gang.mgyogs  phung.po  

grand      avoirNOM.  celaPL.  empêcher   manière   particulière   au plus vite        cadavre 

mer.bsregs.gtong2rgyu2dang   sa     'og2tu          sbas2pa           

incinérer(prés.)NOM.ASS.        terre  sousOBL.   enterrerNOM. 

sogs              byed2�����4�
������� 

notamment     faire(prés.)��)M���)1     

Afin d’empêcher qu’il y ait de grand danger, notamment le développement d’épidémies, 

comme la dysenterie, !�������:�� ou enterre les cadavres au plus vite.  

 

(530)�byang   ko.ri.ya2s      brjod2de        zhi.mol                   gnang2rgyu2r  

Nord      CoréeERG.   déclarerCO.   pourparlers de paix   faire(hon.)NOM.OBL.   

ngang.'then.gnang���4�
�������  

retarder(hon.)9��)M���)1 

Après avoir déclaré que [...], la Corée du Nord  %"����"�&�� les pourparlers de paix. 

 

(531)�nga2tsho  yang   rdul.phran2gyi  mtshon.cha2’i  nus.shugs  ldan2pa2’i              

jePL          aussi    atomeGEN        armeGEN         force           avoirNOM.GEN 
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rgyal.khab  cig     yin2pa2ni                rgya.gar2gyis  shes2���4�
����   

état               ART.   êtreNOM.THEM.  IndeERG.        savoir9��)M���)1  

L’Inde  "�� que nous sommes un Etat qui a l’arme atomique. 

�

(532)�phyis.'byung  the.wan  phyogs2nas  ge.re.na.Da2dang  rgya.nag  dbar2gyi  

à l’avenir         Taïwan    côtéERG.      GrenadeASS.          Chine        entreGEN. 

'brel.lam  gsar.pa    de2r             rtogs.zhib   nan.tan����������bya�����4����������

relations    nouvelles   celaOBL.    observation  sérieusement   faire(fut.)9��)M���)1 

Taiwan &�%�"� observer sérieusement ces nouveaux liens diplomatiques établis entre 

Grenade et la Chine. 

 

(533)�To.ran.To2'i  sa.gnas bod2kyi       gzhon.nu  lhan.tshogs2kyis   phyi.zla  gsum.pa2'i  

TorantoGEN.  localité  TibetGEN.  jeune          mouvementERG.   mois        troisièmeGEN. 

tshes  42nas    tshes 102ba2r              dus.yun  gza'.'khor  gcig  ring   

date    4ABL.  date    10NOM.OBL.  période    semaine      une     durant 

rgyal.spyi'i.spyi.tshogs2kyis    gnad.don  de2tsho2'i         thog  do.snang.gnang2nas 

Nations UniesERG.                    affaire         celaPL.GEN.  via     prendre en considérationCO.   

rgya.nag2la  gnon.shugs.sprod2rgyu2'i   las.'gul.spel�����4����������

ChineOBL.   faire pressionNOM.GEN.    manifester��)M���)1 

Le mouvement de la jeunesse tibétaine à Toronto�-�!�� ���"�pendant une semaine, du 4 

au 10 mars afin que les Nations Unies fassent pression sur la Chine et prennent en 

considération cela.  

 

(534)�'di.ga   tshags.par.khang2du         smar.khams2nas     gnas.tshul     'byor       gsal  

ici         rédaction du journalOBL    Nom PropreABL     information     recevoir   selon   

thog.brtsegs  lnga2ldan     skrun2rgyu2'i                thog.khang.pa2'i    bzo.bkod   thad  

étages              cinqNOM.    construireNOMGEN    immeubleGEN.       plan            concernant 

mi.rigs2kyi            khyad.chos2dang      deng.rabs2kyi    nyams.'gyur  ldan2pa  

éthnieGEN.  caractéristiquesASS.   moderneGEN     apparence       avoirNOM.   

bya�����4��������� 
176

 

faire(fut)��)M���)1�

D’après une information en provenance de Markham, reçue ici à la rédaction du journal, 

[...] le modèle de ce bâtiment à 5 étages ��0($���" un style à la fois moderne et local. 

 

(535)�khong2gis    gtso.skyong.gnang2ba2'i      'go.khrid   

ilERG       diriger(hon.)NOMGEN         dirigeant  

���������������������������������������� ��������
176 bod ljongs nyin re’i tshags par  
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rgan.gras2tsho2'i      dbar    dbang.cha2'i  'thab.rtsod  yong   srid2pa2'i   

historiquePLGEN    entre     pouvoirGEN  lutte              venir    être possibleNOM.GEN. 

sngon.dpags  yang  ������������4��  

estimation  aussi  0"���6-�$ 89���)M���) 

��� � ����� +�� des signes avantcoureurs laissent penser qu’une lutte pour le pouvoir 

entre les dirigeants historiques [qui étaient sous sa coupe de Y. Arafat] va se dérouler, 

[lutte pour déterminer qui va diriger ou non l’OLP.]  

 

(536)�da.lta'i.'char    gu.ge             khul2gyi pho.brang2gi phyi         nang  

actuellement      Nom Propre    régionGEN palaisGEN extérieur   intérieur  

ldebs.ris2rnams    ri.mo2'i          gzugs.su.dpar.du.bkod   phyir   

peinture muralePL    dessinGEN    représenter            afin de   

ri mo.mkhan     gsum2gyis    ngo.bshus.byed2��������4���������  

peintre                 troisERG     copier(prés)���)M���)1   

Actuellement, trois artistes �00�������� &� � �!-��  (depuis un certain temps) afin de 

représenter les peintures murales qui se trouvent dans et hors du palais royal de Guge.  

 

On rencontre des énoncés dans lesquels (�� 0"����(�� �� (��9�?���  ��%��&�� (/"�.�(�"����

2��� ou������. Ce type insiste sur le fait que le journaliste a luimême lu ou eu accès à 

la dépêche ou au texte qu’il rapporte. C’est le cas dans l’exemple suivant :  

 

(537)�gsal.bsgrags    de2r           gzhigs2na                khrims.khang2gis   mi           gnyis2la    

déclaration        celaOBL  examiner(passé)CO.   tribunalERG          personnes  deuxOBL    

srog  thog2gi  nyes.khrims2dang   gzhan   gnyis.po2r         gcig2la    lo      bzhi2dang  

vie     àGEN    peineASS.                autre      deuxièmeOBL   l’unOBL   ans    quatreCO. 

gcig.shos  de2r          lo     bdun   ring2gi   

l’autre        celaOBL   ans    sept     duréeGEN   

btson.'jug             khrims.chad.btang��
��������2��� 
177 

 

emprisonnement     condamner(passé)���)2 

D’après cette déclaration (litt. : Si l’on examine cette déclaration), la cour de justice "�

�!�&"��$ deux à la peine de mort, les deux autres à une peine de prison : quatre ans 

pour un, sept ans pour l’autre 

 

(538)�btson.pa    pho.che2shos              bod.ljongs                          btson.khang2du  

prisonnier   grande majoritéSUP.   Région Autonome du Tibet   prisonOBL. 

���������������������������������������� ��������
177 TIN  
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bkag.nyar.do.dam.byas��
��������2���  

détenir(passé)���)2������� 

La plus grande majorité des prisonniers � ��&$����� dans la prison de la RAT  

�

(539)�jar.ma.ni2gyi      ngos2nas   khrims.gzhi      de          phyir.'then2gyi        ched.du  

AllemagneGEN  côtéABL    loi juridique       cellelà    retirerGEN               afin   

rgyab.skyor2yod2na.yang  rgya.nag2gi  'gro.ba.mi2'i      thob.thang2gi   lo.rgyus   

soutenirAUX.CO.                ChineGEN    humainGEN       droitsGEN        histoire  

yag.po  med2pas              yu.rob2kyi     rgyal.khab  gzhan  mang.po2s   

bon        ne pas avoirCO.   EuropeGEN  état              autre     nombreuxERG  

rgyab.skyor.gnang���4,��������2���  

soutenir(hon.)9��)M���)2 

Bien que l’Allemagne soutienne le retrait de cet embargo, beaucoup d’autres Etats 

européens ���  !�����&�!���-"  la Chine parce que son dossier des droits de l’homme 

n’est pas bon. 

 

(540)�lo         shas        sngon2gyi            gnas.bab2dang  bsdur2na        

années  quelques   auparavantGEN.  situationASS.     comparerCO.  

bod.rigs   smad.'tshong.ma2'i   grangs.'bor   'phar������4�
��������3����

tibétaines   prostituéesGEN.        nombre            augmenter9��)M���)2�

Si l’on compare avec la situation de ces dernières années, le nombre de prostituées 

tibétaines � �������"���&/"�'������.        

 

(541)�phyi.zla  gsum.pa2'i        tshes 10  nyin.mo2'i  bod    rang.dbang   sger.langs2kyi      

mois          troisièmeGEN. date    10  jourGEN.   Tibet   indépendance  insurrectionGEN.  

nyin de2r          sa.gnas  bod.mi2dang  bod     don     rgyab.skyor.ba2tsho   

jour  celaOBL.  localité   tibétainASS.    Tibet   affaire  partisanPL. 

mnyam.bzhugs2kyis  rgya.nag  gzhung.tshab  mdun  ngo.rgol2gyi   

participerCO.             Chine         embassade        devant  manifestationGEN.  

las.'gul         spel�����4����������2���� 

mouvement    lancer9��)M���)2 

Les tibétains de la localité (de Toronto) et les partisans de la cause tibétaine -�!�� ���!�� 

ensemble devant l’ambassade de la Chine le 10 mars, jour d’insurrection pour 

l’indépendance du Tibet. 
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2)2)1)2)���� �� !���(�

Il indique une information qui a été vue ou entendue par le locuteur ou provient de l’un 

des 5 sens du locuteur. On doit distinguer le sensoriel et l’inférence sensorielle. Dans le 

premier cas, le locuteur a directement constaté le procès décrit tandis que dans le 

second, il n’a constaté directement que les traces du procès et a opéré à partir de ces 

traces une inférence.  

�� Le sensoriel apparaît au présent inaccompli et progressif avec les auxiliaires 

‘dug  et à l’accompli avec l’auxiliaire song 

�� L’inférentiel sensoriel apparaît au parfait. Il est marqué par les auxiliaires 

‘dug et 2bzhag 

 

Voici quelques exemples de sensoriel en tibétain littéraire moderne :  

 

(542)�mi           khag     cig2gi           dpar  brnyan.'phrin   thog   bton2nas          mi     de2tsho  

personne  groupe  ART.GEN.   image  vidéo                  sur     enregistrerCO  gens  celaPL 

su.zhig2gis           mthong2ba+yin2na      lan.byed            dgos2pa2'i    

quiconqueERG.    voirREL.+AUX.CO.     rendre compte    devoirNOM.GEN.   

dril.bsgrags  byed������43���  

propagande     faire(prés)9��)M���)���

On &�00� �� "����((������ ���� "��!��� invitant quiconque ayant croisé les personnes 

filmées sur les caméras de surveillance à nous contacter 

 

(543)�yig.rgyugs       ma2‘phrod2pa2’i                ‘go khrid2tsho2r      

examen écrit     NEGrecevoirNOMGEN    dirigeantPLOBL     

dngul.gyi.chad.pa   bcad2pa.dang [...]  kyang    bshad�����42����
178

 

amende                       ENUM.CO.         aussi       dire(passé)��)M���) 

(Il) &���aussi�qu’une amende avait apparemment été infligée aux dirigeants qui avaient 

échoué à l’examen écrit [...]. 

 

(544)�khong2gi  sras  yin2cing  mtshan2la  tshe.ring dpal  zhu2ba   

ilGEN.     fils    êtreCO.   nomOBL.   Nom propre       s’appeler(prés.)NOM. 

khong  sa.gnas  mi.mang2gis  rtsi.mthong  chen.po yod2lugs    brjod2���42����

il            localité   gensERG.       respect           grand      avoirCIT.   dire(prés.)��)M���)   

���������������������������������������� ��������
178 TIN  
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Le moine (qui a été tué après la fusillade) était son fils. Il s’appelait Tshering Pal et les 

gens de sa région�&� ��� qu’il aurait été très respecté.  

 

(545)�ngo.rgol.byed    dgos2pa2'i [...]       rgyu.mtshan  'grel.brjod.gnang��
��  

manifester(prés)   devoirNOMGEN  raison                expliquer(hon)9���)  

De plus, un Tibétain appelé Dorje "��.-(�+�$ [...] pourquoi ils devaient manifester. 

 

Nous avons vu qu’en tibétain classique l’auxiliaire song véhiculait une valeur 

translocative. Cette valeur a dérivé dans la langue moderne en marqueur sensoriel. 

L’utilisation de morphèmes liés à des valeurs spatiales pour exprimer des significations 

évidentielles de type sensoriel est attesté dans d’autres langues.  En euchee, une langue 

d’Amérique du Nord, ce phénomène a été observé:  

 

The auditory evidential marker –ke in Euchee is cognate with the locative suffix 

ke meaning ‘yonder’, ‘way over there’ (Linn 2000: 318). According to Linn, the 

semantic connection between the two is to do with distance: ‘the action is so far 

away that it can only be heard and not seen. (Aikhenvald 2004: 275) 

 

Cela est aussi le cas, sembletil, en meithei. Aikhenvald (2004: 275) signale que 

certains marqueurs évidentiels tirent leur origine d’un directionnel179 .  Dans cette 

langue, il s’agit de l’inférentiel 2ləm (Chelliah 1997:224) qui provient de *lam ‘voie, 

chemin’ en Prototibétobirman (Matisoff 1991: 38990).  

L’exemple suivant illustre l’inférentiel sensoriel bzhag : 

 

(546)�'dems.bsko lhan.khang2gi   rtse   thog2tu    gnas.sdod.gnang2mkhan   las.byed   

bureau de voteGEN               toit     surOBL   résider(hon)NOM.               fonctionnaire   

sbi.noD  po.kha.rel  [...]    gsung������  

Nom Propre                            dire(hon.prés.)9���) 

Un fonctionnaire, nommé Bhinod Pokharel qui se trouvait alors sur le toit du bureau de 

vote "�&��� « ... »  

 

Notons au passage que contrairement aux médias de l’exil ceux de la région autonome 

du Tibet et des Préfectures autonomes tibétaines en Chine utilise essentiellement le 

���������������������������������������� ��������
179 Ou d’un morphème d’orientation dans notre terminologie. 
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factuel (les formes en red) mais n’utilisent que rarement les formes de médiatif ou de 

nonengagement (voir cidessous).  

2)2)1)3)�����$&�"��0��

D’un point de vue morphologique, la construction indiquant le « médiatif » ou le citatif 

de nonengagement est formé à partir des formes de l’assomptif suivies par l’auxiliaire 

‘dug. On trouve  principalement les constructions : Vyod.’dug et Vrgyu2yin.’dug.  

Le citatif de nonengagement indique que (��(!���������� ��-!����-" �'"�"���&��

(/��0!��"��!�� ��� ���  /��'"'�� -" � -�� !���((�����. Il correspond aux formes 

médiatives que l’on rencontre en persan ou en bulgare 180  et n’est pas éloigné de 

l’emploi du conditionnel journalistique en français181. Le journaliste est sceptique quant 

à la véracité de l’information ou bien la source n’est pas suffisamment fiable et 

l’information n’est pas� corroborée. Il est symptomatique que les formes de non

engagement sont souvent associées à des mentions telles que ra sprod ma byung ba’i 

gnags shul  « d’après une information non confirmée » ou ses équivalents en anglais 

(dans les médias en ligne de l’exil) tels que according to an unconfirmed report. 

 

(547)�de.bzhin  ra.sprod  ma2byung2ba2’i                              gnas.tshul2la        gzhigs2na   

cela           preuve      NEG.survenir(passé)NOM.GEN.   informationOBL.   examinerCO. 

me.mda’        kha.shor2ste   nye.‘khris2su      langs.bsdad2pa2’i   

coups de feu    tirerCO.          proximitéOBL.    se tenir(passé)NOM.GEN. 

mi.re.zung2la                  ’ang  phog��
��2���    

quelques individusOBL.   aussi �être blessé9���)1 

D’après une information qui n’a pas été confirmée, quelques individus qui se tenaient à 

proximité, "��"�����aussi $�$��!��*$  par les coups de feu. 

 

(548)�dus.rabs  mang.po2’i         ring.la   bod2dang   khal.mug.khi.ya2’i  dbar  spyi.le       5000   

siècle        nombreuxGEN.   durant     TibetASS.  KalmoukGEN.         entre  kilomètres   5000 

lhag2gi            rgyang.thag  yod2pa2r                ma2bltos2par                           phan.tshun  

plus deGEN.   distance           avoirNOM.OBL.    NEG.prendre en compteCO.   mutuellement 

‘brel.ba   dam.zab�����rgyun.‘khyongs.byas��
��2���  

relations    profondes   �maintenir(passé)9���)1 

Pendant plusieurs siècles, outre plus de 5000 kilomètres de distance entre les Tibétains et 

les Kalmouks, ils "��"������"�������mutuellement des relations profondes.  

���������������������������������������� ��������
180 Guentchéva (1996) 
181 Dendale (2001b) 
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(549)�rgya    gzhung2gis               rogs.skyor  re           byas2yod2kyang  

Chine   gouvernementERG   aide          chacun    faire(passé)AUX.CO.      

gnod.skyon  'og2nas        thar          thub�,��3����182 

désastre          sousABL     échapper    pouvoir9���)1   

Bien que le gouvernement chinois ait porté assistance à chacun d’entre eux, ils 

�/"��"�����-" �-��échapper au désastre. 

 

(550)�tsu'u.nA.rmid2ces   mtsho.rlabs  drag.po2'i         rkyen.ngan  'og              e.she.ya2'i  

TsunamiCIT.           vague              violenteGEN.   dégâts            à cause de    AsieGEN. 

mnga'.khul   khag2gi            nang  'das.grongs.su.phyin2pa2'i   mi2'i          grangs.tshad   

région             plusieursGEN.  dans    mourir(passé)NOM.GEN.   gensGEN.  chiffre 

da.cha        khri.bzhi  nye.bar   slebs2yod2pa.dang   

maintenant   40 000      presque     atteindre(passé)AUX.CO. 

da.dung  je.'phar.du.'gro������4�
��3��� 

encore      augmenter(prés.)��)M���)1 

Les dégâts provoqués par cette vague violente, appelée « tsunami », ont fait presque 40 

000 morts dans plusieurs régions d’Asie, et ce chiffre ne  ��"��� que provisoire [litt. : 

augmenterait encore].  

 

(551)�khong2gi       ma.yum2gyi    mtshan2la           dge.‘phel        zhu2gi+yod2cing  

il(hon.)GEN   mèreGEN.      nom(hon.)OBL    Nom  Propre   s’appeler(prés.)REL.+AUX.CO.   

‘brog.pa2’i      mi.tshang2nas   phebs���4����2��� 
183   

   

nomadeGEN    familleABL       venir(hon.)��)M���)1    

Le nom de sa mère est Gepel, il %���&�"�� d’une famille de nomade 

 

Dans l’exemple cidessous, le journaliste appartient à  l’agence de presse RFA (Radio 

Free Asia, une agence qui soutient notoirement le gouvernement en exil favorable à la 

politique du « juste milieu » et opposé à l’indépendance du Tibet. En utilisant la 

construction de nonengagement, le journaliste semble prendre des distances visàvis 

du Mouvement des Jeunes Tibétains. La distance n’est donc ici pas tant lié à la véracité 

de source mais à la (non)adhésion visàvis du programme.  

 

(552)�khe.na.Da2'i  grong.khyer To.ran.To nang  yod2pa2'i                      bod2kyi  

CanadaGEN.   ville                Toronto     à          se trouverNOM.GEN. TibetGEN.  

 

���������������������������������������� ��������
182 tibettimes.net 
183 TIN  
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gzhon.nu  lhan.tshogs2kyis  gza'.'khor  gcig  ring      bod     rang.dbang2gi   

jeune          mouvementERG. semaine       une    durant    Tibet   indépendanceGEN.  

ched              las.'gul.spel�����4����3���  

spécialement   manifester��)M���)1 

Le mouvement de la jeunesse tibétaine qui se trouve à Toronto au Canada, &�%�"���

�"��0� ��� pour l’indépendance du Tibet durant une semaine.  

 

(553)�ma.yar.ma2'i     nang  ring.min  'dzam.gling  nang.pa2'i            tshogs.chen.tshogs.pa2'i  

MyanmarGEN.  au       bientôt      monde entier  bouddhisteGEN.   rassemblementGEN.           

dus.tshod.dang.bstun     sbrag.rtags  gnyis   gsar.pa    'don.spel.byed�����4����3����

au même moment              timbre             deux    nouveaux    diffuser(prés.)��)M���)1 

Deux nouveaux timbres &�%�"����� #����R�� ?���� $��  à l’occasion du rassemblement 

bouddhique international au Myanmar. 

 

(554)�de.nas  rjes.su    gnad don    da.ga2'i         thog   bka'.bsdur.gnang2bar  

ensuite  après        affaire           mêmeGEN.   sur      discuter(hon.)CO. 

nyi.hong  nang  ched              phebs.gnang���4�
��3����

Japon        au       spécialement   aller(hon.)9��)M���)1 

Après cela, il &�%�"��� �����&���spécialement au Japon pour discuter de la même affaire.  

 

(555)�bsangs.dud   gung.nas      g.yas    g.yon  kun.tu  ‘khyil    ‘gros.byas2na   

encens              milieuABL.  gauche  droite  tout        milieu    s’accumuler(passé)CO. 

dgra.mgo              rgod.pa                  yin2zhes   shod         srol         yod2‘���  

chef des ennemis     capable d’affronter   êtreCIT.   dire(prés.)  coutume    avoir9���) 

(Les nomades) !���coutume de dire,�-"�"N�9�(, que si l’encens s’accumule au milieu (de la 

tente) ainsi qu’ici et là dans toutes les directions, on sera capable d’affronter nos ennemis.  

 

(556)�gus.pa2s    ha.go2yag2la                   gsar.shog    de     bzhin    lha.sa            khul2du  

jeERG.    comprendreNOM.OBL.   journal          cela   comme   Nom Propre   régionOBL. 

klog.mkhan    yod���4����2���   

lecteurs           ��avoir9��)M���)1� 

A ma connaissance, il ��"%"�� des lecteurs pour ce type de journaux  dans la région de 

Lhassa. 

 

Voir aussi  l’exemple (499) V2bzhin.pa+yin.'dug. 

 



�

�

�

(-(�

3.3.3. Les modalités épistémiques 

Les modalités épistémiques sont attestées dans la littérature contemporaine, mais elles 

sont relativement rares. Leur présence dépend largement des styles.  

Dans la littérature journalistique des médias de l’exil, elles sont plus fréquentes 

que dans ceux de la région autonome du Tibet.  

Les constructions épistémiques les plus fréquentes dans la littérature 

contemporaine sont dérivées de l’auxiliaire ‘dra. On trouve selon les tempsaspects : V

gi+yod.pa.‘dra, Vrgyu+yin.pa.‘dra et Vbzhin+yod.pa.‘dra.  

Ces constructions peuvent être suivies de l’auxiliaire ‘dug précise que 

l’estimation est fondée sur des traces visibles184. 

 

(557)�gzhang.‘tshong.ma2’i   las.ka2r         mi2zhugs ka.med.chags����4�
�����2��� 
 185

 

prostituéGEN                  travailOBL   NEGentrer  avoir le choix9��)M���)1 

Elles  ��#(����?����!#(�'$�  de travailler comme prostituées  

 

(558)�nye.dus     bod.ljongs                          gsar.‘gyur2las  gnas.tshul  spel2ba2r   

récemment   Région Autonome du Tibet  journauxERG.   information  diffuserNOM.OBL. 

gzhigs2na        rgya.nag  nang2gi  skad.grags   che2ba2’i                  khe.las      

examinerCO.   Chine         enGEN.  renommé       grandeNOM.GEN.  commerce            

khag  cig2dang     bod     nang2gi   gter.las.spel.mkhan   mnyam.‘drel.gyis  bod    shar   

type    ART.ASS.  Tibet    auGEN.   prospecteurs miniers     ensemble                  Tibet  Est         

khul2du         gter.‘don2gyi                    las.drwa   shugs.cher         

régionOBL.   prospection minièreGEN.   sites           significativement   

spel�����4�������2����2��� 
186

 

établir9��)M���)2 

D’après une information parue récemment dans les journaux de la Région Autonome du 

Tibet, il semble de toute évidence que les prospecteurs miniers (litt. : ceux qui répandent 

le travail dans les mines) et ce type de commerce bien connu en Chine, %!���&�� �!����

$%�&����� -�!#"#(������ #����R�� &$%�(!--�� (litt. : diffuser) des sites de prospection 

minière dans l’Est du Tibet.  

 

(559)�gter.‘don.gyi.bya.ba2’i     thad             mu.‘thud.du        shugs.cher  ‘gro.ba2las      

prospection minièreGEN.    concernant    continuellement    avec force       gensCOMP.  

���������������������������������������� ��������
184 Voir en parallèle le factuelsensoriel : exemples (537541). 
185 TIN  
186 bo.wikipedia.org 
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de     thad            shugs.che2’i        bkag.‘gog  sogs            

cela   concernant    avec forceGEN.   opposition   notamment   

byed             thub�,�����2����2��� 

faire(prés.)     pouvoir9���)2            

�(�  ��#(�� &�� �!���� $%�&����� +�� les gens ��� -��  ���� -"  s’opposer avec force à la 

prospection minière qui se poursuit sans répit et avec rigueur. 

 

3.3.4. L’orientation 

En tibétain littéraire contemporain, l’orientation est marqué par plusieurs morphèmes 

byung « survenir », yong « venir », ‘gro/phyin « aller » et de façon très marginale song 

« aller (passé) » qui étaient déjà présents en tibétain classique avec un sens proche.  

Outre leur signification spatiale, ces auxiliaires qui fonctionnent en synchronie 

comme des suffixes ont acquis des significations aspectotemporelles. 

Les auxiliaires ‘gro « aller » (sa forme supplétive phyin au passé et dans une 

moindre mesure song), yong « venir », byung « survenir » associés à des verbes de 

mouvement servent à indiquer un déplacement respectivement translocatif et cislocatif. 

Toutefois ces auxiliaires acquièrent parallèlement dans la langue moderne littéraire et 

parlée diverses valeurs grammaticales aspectotemporelles ou évidentielles : l’inchoatif 

(liée à la disparition et l’apparition de l’objet), indice (personnel) égophorique (byung, 

yong) versus sensoriel (song) ou encore le futur yong (Tournadre, 2001).  

Voici quelques exemples de yong qui véhiculent le sens d’��� �"--�!�*������

 -"��"(�6�� (!�"��08�associé à un aspect inaccompli itératif:  

 

(560)�bod.mi2s            rang.lus.mer.bsregs.btang2ba2’i  gnas.tshul 

tibétainsERG.    s’immoler(passé)NOM.GEN.         nouvelles     

gcig.rjes.gnyis.mthun.kyis   thon��
���

les unes après les autres           parvenir9���)�

Les nouvelles des autoimmolations de Tibétains (nous)�-"�%�������� les unes après les 

autres. 

�

(561)�sngon.rabs               dpa’.bo2tsho   dran��
��187 

générations passées    héroPL.            se souvenir9���) 

(Je) ��� !�%��� �des héros des générations passées. 

���������������������������������������� ��������
187 Chanson 2012 de Sherten (chanteur de l’amdo écrivant dans un style littéraire) 



�

�

�

(--�

Dans l’exemple suivant, la valeur spatiale (cislocative) –yong, est métaphorique en 

raison du sens figuré du verbe.  

 

(562)�gang  thub       byed2kyi+yod                 yin2yang   sgo      mang.po       

quoi    pouvoir   faire(prés.)REL.+AUX.   êtreCO.     portes   nombreuses    

brgyab2�
���na                     dka’.ngal     chags2kyi+‘dug        

se fermer(passé)���)CO.      difficultés      avoirREL.+AUX.        

nga2tsho2r    khag.po  chags2kyi+‘dug 188 

jePL.OBL.    difficile    êtreREL.+AUX. 

Quoi qu’on fasse, lorsque beaucoup de portes  �� 0������� &����:��� �!�  (litt. : vers 

nous), il y a des difficultés. C’est difficile pour nous.   

 

Les deux exemples cidessous illustrent l’emploi de l’���*!"��0 :  

 

(563)�lo       bcu.grangs  shig2nas       khor.yug          srung.skyong.byed2rgyu2dang   

année  dixaine          changerCO.  environnement   protéger(prés.)NOM.ASS. 

bdag.gces.byed2rgyu          de2r           gzhi.nas  do.snang                   

se préoccuper(prés.)NOM.    celaOBL.   enfin         prise de conscience     

sleb2�
���gi+‘dug�ga  

arriver���)9REL.+AUX)9QUES. 

Une prise de conscience pour la protection et la préservation de l’environnement "���%� 

enfin après une décennie de changement, n’estce pas ? 

 

(564)�bu.mo  e.lo.Di  ngo.shes2sam      phyi.tshes  nyi.shu2’i   nyin.mo2la  bcar.‘dri   

fille       Elodie    connaîtreQUES.   date            vingtGEN.  jourOBL.    interview 

zhig    byas2pa+yin                      bod.kyi.dus.bab  nang  thon��
���gi+red   

ART.    faire(passé)REL.+AUX.   Tibet Times           dans     être en ligne9���)9REL.+AUX. 

bklag2na            ngo.shes2�
��2gi+red 189 

lire(passé)CO.     reconnaître���.REL.+AUX. 

Connaissezvous cette fille Elodie ? Elle a été interviewée le 20. Cela -"�"N��"�dans le 

Tibet Times. Si vous lisez (cette interview), vous la ���!��"����K.  

 

En outre yong est aussi utilisé pour marquer (��0���� comme en tibétain classique.  

 

���������������������������������������� ��������
188 tibetexpress.net 
189 Twitter 
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(565)�rang.dbang    de      bod2la         slebs��
�� 
190

 

liberté              cela     TibetOBL.   arriver9���) 

La liberté %"�"���%���au Tibet. 

 

Il peut s’agir d’un 0����� -�!�*�, d’un 0����� &/"%����  �����7� ou encore d’un� 0�����

#$�$0"���0 (uniquement associée à la première personne). Ce type d’emploi reflète la 

langue parlée standard. Ces emplois ayant été décrits par Tournadre (2001), nous n’en 

donnons pas d’exemple supplémentaire.  

L’auxiliaire yong insiste souvent sur le �$ �(�"�� %� $ comme dans les exemples 

suivants. 

 

(566)�rang.lus.me.bsreg  mtshams.‘jog2�
���ba2’i  ‘bod.skul  yi.ge  

autoimmolations     cesser���)NOM.GEN.     appel         écrit 

La lettre qui appelle à �������0�� aux autoimmolations (litt. : la lettre qui demande que 

les autoimmolations %��������C���  ��). 

 

(567)�‘go.‘dzin2du     ‘dems.thon��
���ba.la  ‘os.shog               ji.byung2gi   

dirigeantOBL.   être élu9���)CO.            bulletin de vote     quel que soitGEN. 

brgya.cha  51   yan          longs      dgos 
191

 

pourcent      51    au moins   atteindre  devoir 

Pour qu’un dirigeant   !���$(��(litt. : -"�%������C�?����$(�), il doit obtenir 51% des voix 

quelles qu’elles soient. 

 

(568)�zhi.bde’i.thabs.lam.la   brten.nas         ki.rti  dgon2gyi              gnas.stangs  

pacifiquement                   définitivement   Kirti   monastèreGEN.    situation 

thag.gcod��
���ba2r         thugs.skul.gnang2‘dug 
192

 

décider9���)CO.               appeler(hon.)AUX.�

(Le dixseptième Karmapa) a lancé un appel  (à la Chine) pour qu’elle �$ !(%�� (litt. : 

-"�%������C�&$��&�� ) pacifiquement la situation au monastère de Kirti.  

 

Examinons maintenant le couple d’auxiliaire song et byung. 

���������������������������������������� ��������
190 Chanson 2012 pha.sa sin yong  
191 chithu.org  
192 thetibetpost.com  
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L’auxiliaire song qui indique le translocatif en tibétain classique en est venu à 

exprimer essentiellement une valeur évidentielle de constatation directe de ‘sensoriel’ 

(voir section 3.3.2.3). 

Toutefois, on rencontre certains emplois de song qui trahissent le sens spatial 

originel. En effet comme l’a montré Tournadre (2001), avec le verbe brjed «oublier », 

qui impliquent un éloignement métaphorique, seuls les auxiliaires translocatifs ‘gro et 

song sont utilisés, les auxiliaires cislocatifs étant impropres : brjed2song, brjed2

‘gro.gi.‘dug, *brjed2byung, *brjed2yong.gi.‘dug.  

L’auxiliaire byung a lui aussi acquis un sens essentiellement évidentiel associé à 

l’égophorique non intentionnel dans le contexte du passé accompli. Cependant 

l’orientation spatiale est souvent encore présente de façon plus ou moins claire et de 

nombreux procès impliquent un mouvement vers le locuteur :  

 

(569)�shel.hrug          mang.po   nga2'i     sgang2la   thor������ 

éclats de verres   nombreux  jeGEN.  surOBL.    recevoir���) 

�/"����I� plein d’éclats de verres sur moi. 

 

(570)� nga   nyal2sdod2skabs    'bar.rdzas2kyi    skad   chen.po  go������2la  

je       dormirAUX.CO.    explosionGEN.  bruit    grand       entendre���)9CO. 

�/"�������&� une grande explosion au moment où je dormais. 

 

(571)� 'on.kyang���nga2la   rmas.skyon    gang.yang     phog4,��������zhes 

cependant    jeOBL.  blessures          aucunes           être blessé+	=)9���)2CIT. 

Cependant 4���/"��-" �$�$�#(�  $)  

 

Dans la langue littéraire, (/"�.�(�"���� �� (!�"��0� ������ � �� "�  �� "��� �$� "%��� ("�

��!� �:��� -�� !���� P� �4���Q (en tant que nonAgent, souvent dans le rôle de 

l’Expérienceur ou de Récepteur). Il apparaît aussi fréquemment avec des verbes 

lexicaux impliquant un rapprochement comme mjal.‘phrad « rencontrer » et ‘du.‘dzoms  

« se réunir » comme le montrent les exemples cidessous. :  

 

(572)� nye.char  phyi.zla  62pa2'i             nang  bal.yul2gyi    dmag.dpon   

récemment  mois        6NOM.GEN.  en        NépalGEN.  général  

pi.yar jang thwa.pa2dang   rgya.nag [  ] 2gi    dmag.dpon   

Piyar Jung ThapaASS.           ChineGEN.             général 
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ka'o gang chung  gnyis  mjal.'phrad�������skabs      rgya.nag2gis   

Cao Gang Chuan     deux   renconter(hon.)���)9CO.     ChineERG. 

bal.yul2la     dmag.rogs     bya2rgyu2'i                   khas.len.byas2yod.pa.red  

NépalOBL.   aide militaire   faire(fut.)NOM.GEN.  accepter(passé)AUX. 

Récemment en juin 2004, lorsque le général népalais Piyar Jung Thapa et le général 

chinois Cao Gang Chuan  ��  !��� ����!���$ , le gouvernement chinois a accepté 

d’apporter une aide militaire au Népal. 

�

(573)� phyogs.mtha2’i         dgon.sde                            khag2nas             ge.‘dun.pa   

  lieux éloignésGEN.   communautés monastiques   différentesABL.    moines 

‘du.‘dzoms�������skabs      grwa     grangs   sum.brgya  tsam       zin2gyi+yod    

se réunir(passé)���)CO.     moines   nombre   trois cents     environ   atteindreREL.+AUX. 

Lorsque les moines de différentes communautés monastiques éloignées  /$�"������$��� , 

ils étaient environ 300 [litt: le nombre de moine atteignait 300].  

 

(574)� ‘jar.man2gyi     bud.med  de2’i                rkang    rus  chag.gas2dang   

allemandeGEN.    femme      cellelàGEN.   jambes    os    fracturesASS. 

klad.pa  skrang.sbos�������te      dza.dra2gi       gnas.stangs  byung2yod.pa.red  

cerveau   gonfler(passé)9���.CO.   critiqueGEN.   état                 êtreAUX.2 

La femme de nationalité Allemande "%"����� &����(��-(� �0�"�����  aux jambes (litt. : 

les os de ses jambes se sont cassés) et ���Y&:����$�$#�"(�(litt. : son cerveau a gonflé), 

son état était critique 

 

L’auxiliaire byung fonctionne également comme un marqueur de -"  $��$����)  

�

(575)� rste.gras2ru     khag     bzhi    bdams.thon������2‘dug�193 

meilleurOBL     équipes  quatre  être sélectionné9���)9AUX. 

Quatre équipes (de football tibétaines) %��������&/?���� $(����!��$� �

 

(576)� de.yang  e.ri.dzo.na  sa.krar2zhes2pa2'i          nyin.re2'i           gsar.shog  nang  

de plus     Arizona           StarCIT.NOM.GEN.    quotidienGEN.  journal        dans 

kha.sa  gnas.tshul����bkod.thon�������ba2r       ltar.na 

hier       information    paraître���)9NOM.OBL.   d’après 

D’après un article qui %�����&��-"�"N��� hier dans le quotidien d’Arizona, « Star », [...] 

 

���������������������������������������� ��������
193 tibettimes.net  
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(577)� thengs  gnyis.pa  chu.tshod  102dang  skar.ma  14  steng  tshad.rim  5,32can2gyi  

fois          deuxième  heures         10ASS.  minutes    14   à          échelle       5,3NOM.GEN. 

sa������yom�������yod.pa.red 194 

terre ��trembler9���)9AUX.2 

La terre %�����&������#(���une deuxième fois (ce matin) à 10h14 avec une force de 5,3 

sur l’échelle de Richter.��

�

(578)� bal.yul  nang  srid.blon            gsar.pa   ‘dems.thon������2te  rgyal.khab  nang     

Népal        au       premier ministre   nouveau   être élu9���)CO)         royaume     dans  

zhi.ba2’i     rgyud.rim    bskyar.gso.bya  thub2pa2’i   

paixGEN.   mouvement   s’installer(fut.)     pouvoirNOM.GEN. 

tshod.dpag.byed2kyi+yod.pa.red 195 

estimer(prés.)REL.+AUX.2 

��-��  (/$(����!�� du nouveau premier ministre népalais, on estime qu’il est possible 

qu’un mouvement de paix s’installe dans le royaume.  

 

(579)� ‘bar.rdzas  gas.gtor������2rjes��pa.ki.si.than2gyi  srung.skyob2dang     gyen.log.pa2r 

  bombe           exploser9���.CO.     PakistanGEN.      forces de policeASS.  terroristesOBL.       

gdong.len.bya2rgyu2’i                            nus.pa      ji.tsam.yod.med   

être en première ligne(fut.)NOM.GEN.    efficacité   quel que soit 

dogs          gzhir    gyur2yod.‘dug  

suspicions   source   devenirAUX.2�

��-�� � (/�.-(! �!�, les forces de police pakistanaises et les terroristes qu’ils soient ou 

non en  première ligne, sont soupçonnés (litt. : sont devenus des sources de suspicion). 

 

3.3.5. Différences stylistiques entre le système du Tibet et celui de la 

diaspora.  

En Région Autonome du Tibet et dans les Préfectures autonomes rattachées au 

Provinces des quatre provinces chinoises tibétophones, le travail des journalistes se 

borne souvent à traduire des articles chinois en tibétain. Dans la mesure où le chinois ne 

grammaticalise pas l’évidentialité, il semble que les journalistes tibétains se contentent 

d’utiliser les formes les plus neutres possibles.  Cela explique les formes de l’assomptif 

(en yod/yin) et celles du factuel (en red) soient dominantes.  

���������������������������������������� ��������
194 Ibid 
195 voatibetan.com 



�

�

�

(-��

Les constructions du type V2pa.yin.’dug et Vyod.‘dug  qui marquent la distance 

du journaliste apparaissent rarement du côté chinois, ce qui n’est pas étonnant, si l’on 

garde à l’esprit le fait que le journaliste a pour tâche essentielle la traduction du chinois 

et non l’expression de ses propres analyses.  

Les constructions du type V2pa.red.’dug et Vyod.pa.red.‘dug qui insistent sur le 

fait que le journaliste se fonde directement sur une dépêche, ne semblent pas attestées 

dans le style journalistique utilisé dans la R.A.T.  

Les journaux de l’exil se caractérisent donc par un éventail plus grand de 

constructions auxiliées. C’est particulièrement vrai pour les médias de l’Inde et des 

EtatsUnis.  

Les différences stylistiques entre les presses tibétaines de la Chine et celles de 

l’Exil sont si flagrantes que l’on serait en droit de parler de deux systèmes qui se sont 

développés séparément. Il est clair que ces deux styles très différents ont un 

fonctionnement de base commun mais différent par l’emploi de certaines constructions 

spécifiques. 

Il semble que la description contrastive des deux styles requiert de prendre en 

compte non seulement le signifié grammatical mais aussi les facteurs sociolinguistiques, 

dialectologies et stylistiques. 

�!��(� �!���

D’un point de vue syntaxique et sémantique, le système verbal du tibétain littéraire est 

remarquablement conservateur. Quelques nouveaux auxiliaires récents comme red ou 

bzhag ont été intégrés dans le système. Certains relateurs comme rgyu, gi, bzhin, 

bzhin.pa et mus sont apparus. De plus de nouvelles combinaisons d’ « auxiliaires » ont 

vu le jour.  

Parmi des différences syntaxiques entre les deux états de langue, on peut 

mentionner deux phénomènes : d’une part, la disparition de certains relateurs 

(nominalisateurs ou connecteurs) avec les auxiliaires du parfait (yod, ‘dug) ou le 

cislocatif (byung, yong) et le translocatif (song). D’autre part, le système moderne doit 

être réanalysé comme relevant plus d’une suffixation que d’un phénomène d’auxiliation 

dans la mesure où les verbes « auxiliaires » ont perdu toute autonomie et où leur sens 

doit toujours être calculé en prenant en compte l’ensemble de la construction (forme 

verbale, relateur et auxiliaire).  
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D’un point de vue sémantique, on retrouve dans le système moderne les 

catégories grammaticales fondamentales présentes en tibétain moyen : le tempsaspect, 

l’évidentialité, la modalité épistémique et l’orientation du procès. Toutefois, de 

nouvelles grammaticalisations de l’évidentialité et des modalités épistémiques se sont 

développées. Parmi elles, on peut mentionner la forme du sensoriel song, le factuel et le 

médiatif (non engagement).  

Il semble que le tibétain littéraire contemporain occupe de ce point de vue une 

position intermédiaire entre le tibétain classique et les langues tibétiques modernes qui 

ont toutes développé leur propre système évidentiel en utilisant des matériaux 

morphologiques empruntés au tibétain classique.  

 

2)3)��!�-*! ���".��&� ��!�������� ������#$�"����!����-!�"���

Tout comme pour les auxiliaires, le système des connecteurs du tibétain contemporain 

est resté très proche de celui existant dans la langue classique. On n’y retrouve les 

mêmes connecteurs fondamentaux te/2ste/2de, 2nas, 2cing/2zhing, 2pas/2bas, 2pa.dang/2

ba.dang et pa.la/2ba.la. 

Toutefois, le connecteur bzhin qui n’était déjà pas fréquent en tibétain moyen 

n’est pas attesté dans les textes modernes de notre corpus.  Le connecteur –pa.las (et sa 

variante) est employé mais il est relativement rare.  

D’un point de vue syntaxique, les connecteurs assument des fonctions 

syntaxiques assez diverses comme dans la langue classique (coordination et 

subordination, enchâssement)  mais ils ne sont plus utilisées dans les constructions 

« auxiliées ».  

Ces connecteurs ont des fonctions temporelles, argumentatives et modales 

comme leurs homologues de la période classique. 

Il faut signaler que de nombreuses locutions connectives sont aussi utilisées. 

Nous ne nous attardons pas sur ces locutions qui sont décrits notamment dans Goldstein 

(1991). 

Il y a aussi des connecteurs nonverbaux (conjonctions) en tibétain littéraire 

contemporain dont certains sont distincts de ceux du tibétain moyen : de.thog.la, 

de.yang, (addition) ; 'on.kyang,�  yin.na’i (opposition) ; dus.mnyam.du, 

de.dang.phyogs.mtshungs, de.dang.chabs.cig (simultanéité), de.nas, de.rjes 

(postériorité), de.snga (antériorité), de'i.ched (finalité), yang.na (alternatif), de.ma.zad 
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(exception/restriction), de.ltar.na’ang (conséquence), gang.yin.zer.na (causalité), mthar, 

gzhi.nas (conclusif), etc. 

 

3.4.1. Les fonctions syntaxiques des connecteurs  

Nous reprenons les critères des relations syntaxiques (coordination et subordination) et 

de grammaticalisation (adverbialisation) du tibétain classique pour traiter les 

connecteurs du tibétain moderne.  

Les connecteurs les plus archaïques sont nas et te (et ses variantes). Ces deux 

derniers ne sont plus attestés dans le cas de la coordination et dans les constructions 

auxiliées. Les connecteurs cing, 2pas, pa.dang et –par ont vu leur fonction se 

spécialiser.  

2)3),),)�����!��������������

Le connecteur –nas en tibétain moderne couvre presque les mêmes types de relations 

syntaxiques qu’en tibétain classique: subordination et adverbialisation. Il n’est 

néanmoins plus attesté dans le cas de la coordination. Nous nous contentons ici dans 

donner quelques exemples. 

Dans l’exemple cidessous, le connecteur nas est associé à la flexion « passé196 » 

et la proposition finale au futur. Il s’agit ici d’un cas de subordination. Le temps de la 

subordonnée doit donc être traduit comme un futur (accompli). 

�

(580)� lhan.tshogs  tshogs2rgyu2'i                       dus          tshes   gsar.pa    de.bzhin  

comité            se réunir(passé)NOM.GEN.  moment    date      nouvelle   cellelà  

tshogs.mi  rgyal.khab  bdun.po2r                  go.bsdur.zhus2��������  

membre       pays             groupe de septOBL.   discuter(hon.passé)��)   

gtan.'bebs.gnang2rgyu+yin.'dug 

décider(hon.)REL.+AUX.2 

La nouvelle date pour la réunion devrait être fixée C� (/�  ���&/une discussion entre les 

sept pays membres (Litt.: ����0!� �+�/elle sera discutée dans les sept pays membres). 

�

Le connecteur –nas est toujours attesté dans le cas de l’adverbialisation. Le procès de la 

proposition marquée par le connecteur sne.'khrid.gnang2nas ne forme qu’un seul procès 

avec celui de la proposition suivante phebs2yod. 
���������������������������������������� ��������
196�La flexion du « passé » doit ici être interprétée comme un accompli (voir aussi ex. 343). 
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(581)�khong2gi        lhan.du   nang       srid2dang        'grims.'grul2gyi   blon chen  

il(hon.)GEN.  ensemble  intérieur   politiqueASS.   transportGEN.    ministre   

gtso.bo      byas2pa2'i                         mi.sna       sum.bcu  yod2pa2'i  

important   VBR.(passé)NOM.GEN.   personnes  trentre       avoirNOM.GEN.  

sku.tshab.tshogs.pa   zhig     sne.'khrid.gnang2���   phebs2yod2cing  

délégation                      ART.    mener(hon.)9��)            partir(hon.)AUX.CO. 

Il est parti C� ("� �?��� &/une délégation de trente personnes (Litt.: parti �� men"�� une 

délégation) dont le ministre des transports et le ministre de l’intérieur.  

 

Dans l’exemple suivant, c’est aussi un cas d’adverbialisation. Le procès de la 

proposition marquée par le connecteur bed.spyod.byas2nas ne forme qu’un seul procès 

avec le verbe qui suit zing.cha.slong. 

 

(582)�de2'i         ched   go.lag.cha  bed.spyod.byas2������zing.cha.slong2rgyu          

celaGEN. afin     armes            utiliser(passé)��)       créer des troubles(prés.)NOM. 

mtshams.bzhag    dgos2lugs       pe.li.si.kran2gyi  

cesser(passé)           devoirCIT.      PalestineGEN. 

drag.spyod   ha'.ma.se   tshogs.pa2r             'bod.skul.gnang2yod.red 
197

 

violent             Hamas         organisationOBL.     déclarer(hon.)AUX.2 

Dans ce but, il (Mahmud Abass) a appelé l’organisation du Hamas, activiste pour la 

Palestine, à cesser les instigations à la rébellion armée (Litt.: «  il faut arrêter de créer des 

troubles ���utilis"�� des armes »).  

2)3),)1)�����!����������	�

Le connecteur –te en tibétain moderne couvre aussi les mêmes types de relations 

syntaxiques qu’en tibétain classique: subordination et adverbialisation. Il n’est 

néanmoins plus attesté dans le cas d’une coordination.  

Dans l’exemple cidessous, il s’agit d’un cas de subordination avec le connecteur 

–te puisqu’il y a coréférence entre les actants (la junte birmane).  

 

(583)�bar.ma2'i          drag.po2'i      gzhung2nas              dgung.grangs   592la  

BirmanieGEN.  violentGEN.  gouvernementERG.   âge(hon.)            59OBL.  

phebs2pa2'i                          phyogs.'gal  mang.gtso  tshogs.pa2'i  dbu.'khrid   lcam  

atteindre(hon)NOM.GEN.   opposition      démocrate    partiGEN.     chef              Madame  

���������������������������������������� ��������
197�lors de la lecture de cette article le journaliste a employé le verbe et suffixe:�2�
������������ yod pa 

red��
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ang san su ci   mchog       'dzin.bzungs.byas2	    bzang.btson2du   bzhag2yod2pa.dang   

Nom Propre       Vénérable   arrêter(passé)9��)          prisonOBL.          mettre(passé)AUX.CO.  

(En 2003, après les problèmes de conflit entre les partisans de la junte et les membres du 

parti d’opposition,) la junte birmane a arrêté Madame Ang San Suu Kyi, chef du parti 

démocrate d’opposition, âgée de 59 ans��� l’a �� ���� placée en résidence surveillée. (Il 

lui reste encore un an de prison à accomplir.)  

 

L’exemple suivant illustre un cas d’adverbialisation. Le verbe bgos ‘se séparer’ 

combiné avec le connecteur –te, indique la manière dont se déroule le procès de la 

proposition qui suit, ‘gro char ‘prévoir de partir’. 

 

(584)� thog.ma2’i      ‘char.gzhi  ltar.na   yul.skor.ba2tsho   mo.Ta   jip    ‘khor     gnyis2kyi  

premierGEN.   projet          d’après    touristePL.             voiture  Jeep    voiture  deuxGEN. 

nang   tshan.pa  gnyis2su      bgos2	�����������������������so.sor     ‘gro   

dans     groupe       deuxOBL.   se séparer(passé)��)���chacun     partir(prés.) 

‘char.byas2yod2kyang 

prévoir(passé)AUX.CO. 

D’après le projet de départ, les touristes avaient prévu de partir séparé���� en deux 

groupes, dans deux voitures, « jeep », [...] 

 

L’exemple suivant met aussi en évidence un cas d’adverbialisation. Le verbe phyir.ldog 

‘s’opposer’ combiné avec le connecteur –ste, indique la manière dont se déroule le 

procès du verbe qui suit dam.bsgrags ‘restreindre’. 

 

(585)�phyi.lo  1989  lo2r              paNa.chen rin.po.che   dgongs.pa.rdzogs  rjes.su  

année    1989   annéeOBL.   Panchen Rinpoche           décéder(hon.)            après 

phyir.ldog2�	   dam.bsgrags.byed   ‘go tshugs 

s’opposer��.     restreindre(prés.)         commencer 

Après le décès du Panchen Lama (le 10ème) en 1989, (la Chine) avait commencé C�

restreindre �� C� s’opposer (à la diffusion du tibétain écrit et parlé dans les affaires 

gouvernementales au Qinghaï).  

2)3),)2)�����!��������������

Le connecteur –pas fonctionne essentiellement comme un connecteur causal. Il est 

fréquent précédé par des constructions auxiliées, comme dans l’exemple suivant :  
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(586)�da.lta          sa.gnas2kyi  las.ka  mang.che.ba  sa.gnas2kyi  phyi2nas            

maintenant   lieuGEN.      travail   la plupart             lieuGEN.      extérieurABL.    

yong2ba2'i                       na.gzhon2tsho2r   sprad2kyi+yod2�������

venir(prés.)NOM.GEN.   jeunePL.OBL.     donner(passé)REL.+AUX.��) 

sa.khul2gyi  las.ka  sa.gnas2kyi    na.bzhon  mtho.rim.slob.grwa  thon2pa2'i   

régionGEN.  travail  lieuGEN.        jeune          lycée                             sortirNOM.GEN. 

na.bzhon2rnams2la   sprod              dgos2pa2'i                   dgos.'dun   thog  

jeunePL.OBL.           donner(prés.)    devoirNOM.GEN.       souhait        via  

ngo.rgol.gnang2bzhin.pa+red.'dug 

manifester(hon.)REL.+AUX.2 

Maintenant, la plupart des postes au niveau local sont accordés à des jeunes gens venus 

de l’extérieur. Les jeunes bacheliers de la région manifestent &!��� (depuis un certain 

temps) afin d’exprimer leur souhait que les emplois locaux leurs soient accordés.  

2)3),)3)�����!���������������

Comme le connecteur –pas,  le connecteur –cing est souvent associé à une construction 

auxiliée, comme le montrent les deux exemples suivants. Il s’agit ici de simple 

coordination entre la proposition nonfinale et la finale:  

 

(587)�da.res        bdun      'di2'i                 res.gza'.pa.sangs    nyin   

récemment  semaine   celleciGEN.    vendredi                    jour  

ye.shu   gnam.bdag    chos.lugs2kyi    lte.gnas  gtso.bo   iTa.li2'i         rgyal.sa  rom2du   

Jésus       Dieu                religionGEN.     centre      principal  ItalieGEN.    capitale    RomeOBL. 

yod2pa2'i                       we.kri.khen  grong.khyer  nang.du     gnang2rgyu   

se trouverNOM.GEN.   Vatican           ville                dansOBL.   faire(hon.)NOM.   

thugs.gtan.'khel2yod2���� [...]   mnyam.zhugs.gnang2rgyu  de     we.kri.khen2gyi   

déciderAUX.��.                          participer(hon.)NOM.           cela    VaticanGEN. 

lo.rgyus  nang  gzhi.rgya   che2shos      shig    chags2rgyu+yin.pa.red.'dug 

histoire     dans    envergure   grandeSUP   ART.  êtreREL.+AUX.3 

Il a été récemment décidé de faire (les funérailles) vendredi de cette semaine dans la ville 

du Vatican située à Rome, la capitale, principal centre du christianisme) Le 

rassemblement (de rois, de présidents, de ministres et de représentants des pays du 

monde entier, durant le déroulement des présentes funérailles), sera de très grande 

envergure dans l’histoire du Vatican.  

 

(588)�khong2gi        ma.yum2gyi  mtshan2la  dge.‘phel      zhu2gi+yod2����     

il(hon.)GEN.  mèreGEN.     nomOBL.   Nom Propre  s’appeler(prés.)REL.+AUX.��) 
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‘brog.pa2’i       mi.tshang2nas  phebs2pa+yin.‘dug        

nomadeGEN.     familleABL.     venir(hon.)REL.+AUX.2 

Le nom de sa mère est Gepel) Il (le moine qui a été fusillé) viendrait d’une famille de 

nomade.          

2)3),)5)�����!������������������

Le connecteur –pa.dang est attesté dans divers types de coordination mais n’est pas 

attesté dans notre corpus lorsqu’il y a subordination.  

Dans l’exemple cidessus, Le TAM est marqué indépendamment par une 

construction auxiliée (Vgi+yod ‘assomptif à l’inaccompli’ versus V2yod ‘assomptif au 

passé parfait’) sur chacune des propositions coordonnées :  

 

(589)�rgyal.spyi'i.lhan.tshogs  de2'i         nang  a.ri2dang           yu.rob.mnyam.sbrel.sgrig.'dzugs  

O.N.U.                                celaGEN. dans    EtatsUnisASS. Union Européenne 

mnyam.sbrel.rgyal.tshogs  ra.she.ya  rgya.nag  a.rab   kha.che2'i            rgyal.khab  

Nations Unies                          Russie       Chine         Arabes musulmansGEN.  pays 

khag2gi          sku.tshab.rnam.pa  mnyam.zhugs.gnang2gi+yod2���������yang  i.rag   

groupeGEN.   représentant(hon.)      participer(hon.)REL.+AUX.9��.             aussi    Irak 

phyogs2nas   yul    de2'i           phyi.srid                blon.chen  ho.she.yar  dzi.sba.ri   

côtéABL.      pays   celaGEN.   affaires étrangères   ministre       Nom Propre 

phebs2yod2pa2'i                        gnas.tshul     thon2'dug 

venir(hon.)AUX.NOM.GEN.   information     être diffuséeAUX. 

Une information a été diffusée selon laquelle, des représentants de pays tel que les Etats

Unis, l’Union Européenne, les Nations Unies, la Russie, la Chine, et un groupe de pays 

Arabes, participe (aujourd’hui) à la conférence de l’ONU (dans la station balnéaire de 

Sharmelsheik en Egypte, pour discuter de l’avenir de l’Irak))�Le ministre des affaires 

étrangères Irakien (Hosheyar Zibari) s’y est rendu aussi.   

 

L’exemple suivant, illustre la coordination de syntagmes verbaux enchâssés dans une 

proposition complétive. Le verbe combiné au connecteur –pa.dang et celui de la 

proposition combiné avec le connecteur –par, saturent la valence du verbe 

mkho.'don.bya ‘fournir’ 

 

(590)�cang.shis  zhing.chen2gyi  mi.'bor        'char.ldan        bu.btsa2'i         las.ka   

Jiangxi       provinceGEN.    population     augmentation    obstétrieGEN.   travail  
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phyogs.bsdus      bcos.skyong   byed2�������    jus.'god.'don2par      

accumuler(passé)  réforme             faire(prés.)��.   appliquer(prés.)CO.   

gzhi.'dzin.sa      mkho.'don.bya2rgyu+red  

site                        fournit(fut.)REL.+AUX. 

(Au travers d’une étude récente et réelle, et d’un échange mutuel de cette expérience, par 

le laboratoire de recherche de l’organe administratif et politique de la province de 

Jiangxi,) il (leur) sera fourni un site pour appliquer des réformes��� mettre en pratique le 

travail accumulé en obstétrique sur les populations en augmentation de la province de 

Jiangxi, (et pour établir un planning au Tibet).   

2)3),)J)�����!��������������

Le connecteur–par/bar  est attesté pour indiquer une coordination, un enchâssement ou 

une adverbialisation. La forme archaïque –pa.la n’est pas attestée dans mon corpus et 

seule la forme –la (qui est la forme casuelle, variante de –r) est attestée  sans le 

nominalisateur ba/pa. 

Dans l’exemple cidessous, le TAM est marqué séparément dans les deux 

propositions. La première proposition comporte une construction auxiliée (V‘dug 

‘sensoriel passé parfait’) suivie du connecteur –la. La deuxième proposition comporte 

une  construction auxiliée indiquant un TAM différent (Vyod.‘dug ‘médiatif passé 

parfait’).  Il s’agit donc d’un cas de coordination de propositions. 

  

(591)�mi       bzhi.po     phyi.lo  20032gyi   zla.ba  10  nang  me.mda'2dang   mde'u     

homme quatrième année     2003GEN. mois     10 dans   armeASS.            munition    

gang.‘tshams      shig    dbor.'dren.byed   dus            'dzin.bzung.byas2'dug2��   

certaine quantité    ART.   transorter(prés.)      lorsque        arrêter(passé)AUX.9��. 

'di2ni            bal.bod               sa.mtshams2su  de     'dra2'i              gnas.don     

ceciTHEM.   tibétonépalaise    frontièreOBL.    cela    commeGEN.   affaire     

byung2ba                     thengs  dang.po    chags2yod.'dug  

survenir(passé)NOM.    fois        première    êtreAUX.2 

Le quatrième (népalais) a été arrêté en octobre 2003 lors d’un transport d’une certaine 

quantité d’armes et de munitions)� Ce serait la première fois qu’un tel événement se 

produit à la frontière tibéto népalaise.  

 

Dans les exemples suivants, le connecteur –par (et sa variante –bar) indique une 

proposition adverbiale (592593) ou un enchâssement (594595). 
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(592)�hrang.had  sman.khang  zhig2tu        sman.bcos  zhu2gi+yod2kyang  

Shanghaï      hôpital            ART.OBL.  soin            recevoir(prés.)REL.+AUX.CO. 

phan.'bras  ,��byung2���                 phyi.lo  2004  zla.ba  7  tshes  31  nyin   

résultat          	=)avoir(passé)��.    année      2004   mois     7  date     31   jour 

'das.grongs.su.gyur2yod.'dug 

décéder(passé)AUX.2 

Il avait été soigné (pour son cancer de l’estomac) dans un hôpital de Shanghaï, mais, (son 

état) �� s’amélior"���-"  (litt. : n’ayant pas de résultat), il serait décédé le 31 juillet 2004.  

 

(593)�myur.skyobs2kyi   sman.bcos   ,��thob2���          rgyun   ring    song2mtshams  

urgenceGEN.         soin               	=)9obtenir��.   laps        long    s’écouler(passé)CO. 

gzhi.nas      gshags.bcos.byas2pa.dang  

finalement     opérer(passé)CO. 

Après un long laps de temps   "� �obtenir des soins d’urgences, elle a finalement été 

opérée.  

 

(594)�de.nas  rjes.su    gnad don    da.ga2'i         thog   bka'.bsdur.gnang2���  

ensuite  après        affaire           mêmeGEN.   sur      discuter(hon.)9��. 

nyi.hong  nang  ched              phebs.gnang2gi+yod.'dug 

Japon        au       spécialement   aller(hon.)REL.+AUX.2 

Après cela, il irait spécialement au Japon -!���discuter de la même affaire.  

 

(595)�mang.tshogs2kyi  mthong.tshul2la  khong2la        dbang.cha  ngo.ma   med2pa2’i  

peupleGEN.           opinionOBL.       il(hon.)OBL.  pouvoir        réel    ne pas avoirNOM.GEN. 

‘gan.bab         zhig    sprad2nas              go.gnas.bcags2yod2����    

responsabilité   ART.    donner(passé)CO.   rétrograder(passé)AUX.9	��)9���)        

ngos.‘dzin.byed2kyi+yod.pa.red.‘dug          

considérer(prés.)REL.+AUX.3 

(Ce poste est plus élevé, que le poste de secrétaire du Parti.) Cependant, l’opinion 

publique considère +�/on l’avait rétrogradé en lui accordant des responsabilités sans 

pouvoir réel.      

 

Dans l’exemple cidessus, le verbe de la complétive est combiné avec une construction 

auxiliée Vyod (assomptif au passé parfait). Notons que cela n’est pas attesté en tibétain 

classique dans mon corpus. 
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2)5)��$�"���+���&� ��!�������� �&����#$�"����!����-!�"���

Je vais maintenant brièvement aborder les valeurs sémantiques des connecteurs.  Tout 

comme leurs fonctions syntaxiques, on constate qu’elles ont relativement peu évolué 

par rapport au tibétain classique.  

Le tibétain moderne confirme l’idée selon laquelle les valeurs aspecto

temporelles et argumentatives des connecteurs dépendent dans une certaine mesure de 

la configuration lexicale (Aktionsart).  Toutefois certaines valeurs ont disparu et 

certains morphèmes se sont spécialisés, comme nous allons le voir.  

C’est le cas par exemple du connecteur –pas qui s’est spécialisé en tant que 

marqueur de causalité. Il apparaît rarement avec l’addition contrairement au tibétain 

classique.  L’antériorité et la simultanéité ne sont pas recensées en tibétain moderne 

avec ce connecteur. 

Le connecteur pa.dang�a acquis aussi une fonction spécifique dans la littérature 

contemporaine (au moins dans notre corpus) : il indique essentiellement l’addition et 

dans une moindre mesure l’antériorité. La simultanéité et l’antériorité immédiate n’ont 

pas été relevées.  

Le connecteur 9cing n’indique que l’addition tandis que la simultanéité n’apparaît 

pas dans notre corpus.  

Le connecteur la indique l’addition et l’antériorité, mais il n’est plus attesté dans 

des contextes de simultanéité contrairement à sa forme archaïque –pa.la.  
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"#(�"��,,) Les fonctions sémantiques des connecteurs en tibétain moderne 

<!����!��� �!� ������!��"%����!���������

Vte  

Vpas         

Vpa.dang    

Vla 

addition 

Vcing  

Vte               

Vnas           

Vpa.dang 

antériorité 

Vla 

Vte 

Vnas 

manière 

maVpar 

simultanéité Vte 

Vte 

Vnas 

Vpas             

causalité  

maVpar 

opposition maVpar 

finalité Vpar 

 

3.5.1. L’addition  

La valeur d’addition déjà définit en tibétain classique s’applique aussi au tibétain 

contemporain. Elle correspond à l’ajout d’une information supplémentaire à son énoncé 

sans élaboration de la relation sémantique entre les deux propositions.   

Les connecteurs indiquant cette valeur sont  	0� ����0� 2�������0 2�����et �� (et 

leurs allomorphes.  Les exemples suivants illustrent nos propos. 

  

(596)�god.chag2gi   gnas.tshul    chen.po  zhig    chags2�������  nyen.rtog  mi.sna2s  

drameGEN.    information    grande     ART.  devenir9��)         police          personnelERG.    

mang.tshogs  khrod  sgrig.khrims  lag.bstar.byed2stangs  thad2kyang   

peuple              parmi    loi                    appliquer(prés.)NOM.   concernantTHEM. 
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bstun.mkhas  bzang.spyod2kyi    thabs.lam2las     ldog2te             gtum.drag  dza.lang2gi 

conciliation      attitude justeGEN   méthodesABL.   s’opposerCO.    dure             violenceGEN. 

spyod.thabs  lag.bstar.byed2kyi+yod.pa              ston2gyi+yod  

méthodes        appliquer(prés.)REL.+AUX.NOM.   montrerREL.+AUX. 

C’est devenu une information vraiment dramatique) Cela montre que les policiers ont 

recours, envers la population, à des méthodes allant à l’encontre de l’attitude juste d’un 

représentant de la  loi, et qu’ils mettent en oeuvre des méthodes dures et sévères. 

 

(597)�nang.pa2'i           tshogs.chen     de2r    rgyal.khab  bzhi.bcu  tsam2nas  mkhas.dbang2dang  

bouddhisteGEN.  rassemblement  celuilàOBL.  pays quarante environABL. noviceASS. 

dge.'dun.pa  'du.'dzoms.gnang2gi+yod2�������   tshogs.chen      dbu.'byed   

moine              se rassembler(hon.)REL.+AUX.��.  rassemblement   inauguration 

rgyal.po  gya.Nana.Dara  mchog2gis          gnang2gi+yod.'dug 

roi             Nom Propre          sa majestéERG.   VBR.(hon.)REL.+AUX.2 

Des moines et des novices participants venant d’environ 40 Etats se joindront à ce grand 

rassemblement bouddhique (Litt.: se rencontreront/se réuniront)) Le roi du Népal, 

Gyanendra, inaugurerait (devrait inaugurer) ce rassemblement. 

 

(598)�me.mda’.brgyab2ste                  bsad2pa2’i                     dge.‘dun.pa  de  

tirer des coups de feu(passé)CO.  tuer(passé)NOM.GEN. moine             celuilà  

khong2gi       sras  yin2����   mtshan2la           tshe.ring.dpal  zhu2ba                      khong  

il(hon.)GEN. fils     être��)    nom(hon.)OBL.  Nom Propre      s’appeler(prés.)NOM. il(hon.)  

sa.gnas  mi.mang2gis  rtsi.mthong   chen.po  yod2lugs    brjod2kyi+‘dug   

localité    gensERG.       respect             grand      avoirCIT.  dire(prés.)REL.+AUX. 

Le moine qui a été tué après la fusillade était son fils) Il s’appelait Tshering Pal et les 

gens de sa région disent qu’il était très respecté  

 

(599)�e.she.ya2dang  zhi.bde     rgya.mtsho2'i  mnga'.khul.yul.gru2'i  nang  yod2pa2'i  

AsieASS.          Pacifique   océanGEN.      zoneGEN.                     dans   se trouverNOM.GEN. 

bod.don           rgyab.skyor  tshogs.pa  khag2gi             tshogs.'dugs  zhig  'ose.Tare.li.ya2'i  

cause tibétaine   soutien            groupe        quelquesGEN.   réunion           ART.  AustralieGEN. 

rgyal.sa  siDa.ni2r       phyi.zla   bcug.gcig.pa2'i  gza'.'khor  dang.po2'i         nang  

capitale     SidneyOBL.  mois         onzièmeGEN.    semaine      permièreGEN.   dans 

tshugs2yod2�����[...]  bod.don             rgyab.skyor2ba2'i     tshogs.pa  khag2gi   

se tenirAUX.��.        cause tibétaine    soutenirNOM.GEN.  groupe       quelquesGEN.  

sku.tshab      ched              phebs.gnang2yod.pa.red  

représentant   spécialement   aller(hon.)AUX.2 
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Une réunion des groupes de soutien à la cause tibétaine situés en Asie et dans les pays de  

la zone Pacifique s’est tenue dans la première semaine de novembre à Sydney, capitale 

de l’Australie. S’y sont tout spécialement rendus des représentants de groupes de soutien 

à la cause tibétaine (situés au Japon, en Corée, en NouvelleZélande, à Taïwan, à Hong 

Kong et en Australie).  

 

(600)�kha.sa  res.gza'.nyi.ma2'i  nyin  pe.lesi.kriNa2gyi  kha.che2'i            mi.mang2gi   chab.srid  

hier        dimancheGEN.      jour    PalestineGEN.      musulmanGEN.   peupleGEN.  politique 

bsgrig.'dzugs2kyi  tshogs.gtso  ya.sar a.ra.phaTa2yi  mchin.pa2'i  snyung.gzhi   

organisationGEN.  leader             Yasser ArafatGEN.      foisGEN.     maladie 

ha.cang  sdug.tu+phyin2	����������khong    snyung.gzhi2las  drag.tu+'gro2ba2'i   

très            s’aggraver(passé)CO.   il(hon.)  maladieCOMP.    s’améliorer(prés.) NOM.GEN.       

re.ba   bral2yod2lugs           ming.bton.gnang  'dod2med2pa2'i                   pelesi. krin2gyi   

espoir   être sansAUX.CIT.   nommer(hon.)         désirerAUX.NOM.GEN.  PalestineGEN. 

dpon.rigs  shig2gis        gsung2yod2pa.dang  

chef             ART.ERG.   dire(hon.)AUX.CO. 

Un chef, demandant à garder l’anonymat, a déclaré hier dimanche que la maladie  

hépatique du leader de l’OLP, Yasser Arafat s’était lourdement aggravé �� qu’il n’y 

aurait eu plus d’espoir de rétablissement.  

 

(601)�phyi.tshes  16   nyin  pe.cin2gis     yang.kron.thang  bod     rang.skyong  ljongs   

mois            16    jour    PékinERG.   Nom Propre            Tibet   Autonome       Région 

dmar.shog.tshogs.pa2’i  drung.che2r       bskos2yod2�������������������������yang.khron.thang2la  

Parti CommunisteGEN.    secrétaireOBL.   nommer(passé)AUX.CO.    Nom PropreOBL. 

da.lta2’i               rgya.nag2gi  srid.‘dzin  hu’i.cin.tha’o2dang   gcig.mtshungs2kyi   

maintenantGEN.   ChineGEN.   président    Hu Jin TaoASS.          mêmeGEN  

rgyab.ljongs  yod2pa2ni                     kho   dmar.shog   gzhon.nu2’i   

carrière             avoirNOM.THEM.      il        communiste  jeunesseGEN. 

ru.khag2gi     nang  zhugs2yod  

sectionGEN.  dans   entrer(passé)AUX. 

Le 16 (décembre), Pékin a nommé Yang Chuangtang secrétaire du Parti communiste de 

la Région Autonome du Tibet) Il a suivi la même carrière politique que l’actuel président 

Hu Jin Tao, il est entré dans la section du parti communiste de la jeunesse.  

 

(602)�rgya.nag2dang  bod2kyi        nang  khrims  zer2dus    tang2gi       lag.cha  lta.bu   

ChineASS.          TibetGEN.   au       justice   direCO     PartiGEN.   arme       similaire 
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zhig     yin2������tang2gi       dgos.don  gang        yod   bsgrubs2mkhan2gyi   

ART.    être��.  PartiGEN.  besoin        quoi que   avoir   accomplir(passé)NOM.GEN.     

lag.cha  zhig   chags2yod.pa.red 

arme       ART.   êtreAUX.2 

D’après ce qui est dit de la justice au Tibet et en Chine, elle est l’arme du Parti ���est 

devenue celle de ceux qui répondent aux besoins du Parti [litt.: ceux qui accomplissent 

quoi que désire le Parti].  

 

Enfin, les exemples suivants indiquent l’élaboration comme en tibétain classique, un 

sous type de l’addition. Dans cet exemple, le procès de la proposition marquée d’un 

connecteur indique un procès dynamique (dogs.pa bsal ‘dissiper des doutes’), tandis 

que le procès de la proposition suivante indique un état (phan.thogs byung ‘être utile’). 

 

(603)�phyogs  gnyis  bar      yod2pa2'i               dogs.pa   mang.po.zhig    bsal2	�� 

parti        deux    entre    avoirNOM.GEN.  doute         nombreux           dissiper(passé)��.  

phan.tshun   yid.ches    gong.mthor.'gro2rgyur    phan.thogs  byung2yod2ces2dang  

mutuelle         confiance    se développer(prés.)CO.   utile                être(passé)AUX.CIT.ASS. 

Entre les deux parties, beaucoup de doutes ont été dissipés : cela a été utile pour que se 

développe une confiance réciproque [...] 

 

3.5.2. L’antériorité 

L’antériorité temporelle indique comme en tibétain classique la succession de deux 

procès dynamiques. Les connecteurs indiquant cette valeur sont 9	0�����0�����������et��

��. Les exemples cidessous illustrent ces emplois. 

 

(604)�khong2tsho  glod.bkrol.btang2rjes   rang     dgon2du              ma2log2gong    

il(hon.)PL.   libérer(passé)CO.            propre   monastèreOBL.    NEG.retournerCO. 

sman.khang  zhig2la          phyin2	����������������rmas.skyon.phog2pa2r   

hôpital             ART.OBL.    aller(passé)��.     être blesséNOM.OBL.      

sman.bcos               zhus2yod.‘dug 

traitement médical      demander(passé)AUX.2 

Après leur libération, avant de retourner dans leur monastère respectif, ils sont allés à 

l’hôpital �� auraient demandé un traitement médical pour leurs blessures.     
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(605)�de.ltar.na’ang   khong   sa.khul2gyi         tang2gi        drung.che2’i   

ainsi                      il(hon.)  préfectureGEN.   PartiGEN.   secrétaireGEN. 

las.gnas2nas  mar.phab2	                  pe.cing2du   tang2gi        slob.grwa.chen.mo2r   

posteABL.      rétrograder(passé)��.    PékinOBL.   PartiGEN.  universitéOBL. 

lo        gcig2gi     ring     brdzangs  

année   uneGEN. durant   envoyer(passé) 

Ainsi il avait été rétrogradé de la fonction de secrétaire de la préfecture, et avait été 

envoyé un an à l’université du Parti à Pékin.  

 

(606)�  dgongs.pa.rdzogs2pa2'i            rjes.su  ‘dzam.gling2gis  gnas    khag2du   

décéder(hon.passé)NOM.GEN.  après     mondeINST.       endroit  quelquesOBL.  

yod2pa2'i                      ye.shu  gnam.bdag  chos.lugs2kyi  bla.chen  khag2dang   

se trouverNOM.GEN.  Jésus    Dieu               religionGEN.   dirigeant  quelquesASS. 

de.bzhin  iTa.li2'i        dpon.rigs  khag2gis            sku.phung.mjal.kha.zhus2������

cela           ItalieGEN.   dirigeant    quelquesERG.  se rassembler pour des funérailles(passé)��.              

mya.ngan     gsol.'debs2kyi  byed.sgo    spel2bzhin.pa+red.'dug 

condoléance   prièreGEN.       activités      VBR.REL.+AUX.2   

Après le décès (du Pape Jean Paul II), plusieurs dirigeants italiens et plusieurs dirigeants 

catholiques du monde entier se sont rassemblés �� (depuis) feraient des appels à la prière.        

 

(607)� 'dems.bsko  lhan.khang2gi  rtse  thog2tu    gnas.sdod.gnang2mkhan  las.byed   

vote               bureauGEN.      toit   surOBL.  se trouver(hon.)NOM.         fonctionnaire 

sbi.noDa po.kha.rel  skabs      de2r           nga  nya2sdod2skabs     'bar.rdzas2kyi    skad  

Nom Propre                   moment  celaOBL.   je      dormirAUX.CO.    explosionGEN.  bruit 

chen.po  go2byung2��             shel.hrug          mang.po     nga2'i     sgang2la  thor2byung  

grand       entendreAUX.��.   éclats de verres   nombreux    jeGEN.  surOBL.   recevoirAUX. 

'on.kyang  nga2la    rmas.skyon  gang.yang  phog2ma2byung2zhes     gsung2bzhag 

cependant   jeOBL.    blessure        aucune          VBR.NEG.AUX.CIT.  dire(hon.prés.)AUX.             

Un fonctionnaire, nommé Bhinod Pokharel qui se trouvait alors sur le toit du bureau de 

vote a dit: « J’ai entendu une grande explosion au moment où je dormais) J’ai reçu plein 

d’éclats de verres sur moi. Cependant je n’ai pas été blessé. »  

 

(608)� thengs  'di2’i           lhan.tshogs   tshogs2yul         rgyal.khab  bang.la.rde.shi2nas   

fois         ceciGEN.   comité            se réunirNOM.   pays              BangladeshERG.  

lhan.tshogs   phyi.'gyangs.gnang2ba  zhig     yin2���������  

comité             reporter(hon.)NOM.         ART.   être��) 
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lhan.tshogs  tshogs2rgyu2'i                       dus          tshes   gsar.pa    de.bzhin  

comité            se réunir(passé)NOM.GEN.  moment    date      nouvelle   cellelà  

tshogs.mi  rgyal.khab  bdun.po2r                  go.bsdur.zhus2nas       

membre       pays             groupe de septOBL.    discuter(hon.passé)CO.   

gtan.'bebs.gnang2rgyu+yin.'dug 

décider(hon.)REL.+AUX.2 

Le Bangladesh a reporté ainsi la réunion qui, cette foisci, devait se tenir sur son 

territoire, �� la nouvelle date pour la réunion devrait être fixée à l’issue d’une discussion 

entre les sept pays membres (Litt.: une fois qu’elle sera discutée dans les sept pays 

membres). 

 

3.5.4. La manière  

Cette fonction indique le déroulement d’un procès. Les connecteurs sont �	� et� �����

ainsi que W���� combiné à un verbe associé à la négation� ,��. Voici les exemples 

illustrant cette valeur. 

 

(609)�go.gnas  ‘di            sa.khul  rim.pa2’i       tang2gi       drung.che      

poste         celuici      région    niveauGEN.  PartiGEN.  secrétaire 

gnas.bab2las  rim.pa2’i         mtho2ba             yin2na.yang  

posteCOMP.   niveauGEN.     haut S.COMP.   êtreCO. 

mang.tshogs2kyi  mthong.tshul2la  khong2la        dbang.cha  ngo.ma   med2pa2’i  

peupleGEN.           opinionOBL.       il(hon.)OBL.  pouvoir        réel    ne pas avoirNOM.GEN. 

‘gan.bab         zhig    sprad2���              go.gnas.bcags2yod2pa2r    

responsabilité   ART.    donner(passé)9��.   rétrograder(passé)AUX.NOM.OBL.        

ngos.‘dzin.byed2kyi+yod.pa.red.‘dug          

considérer(prés.)REL.+AUX.3 

Ce poste est plus élevé que le poste de secrétaire du Parti. Cependant, l’opinion publique 

considère qu’on l’avait rétrogradé �� lui accord"��� un poste (Litt.: en lui donnant la 

responsabilité) sans pouvoir réel.      

 

(610)� thog.ma2’i      ‘char.gzhi  ltar.na   yul.skor.ba2tsho   mo.Ta   jip    ‘khor     gnyis2kyi  

premierGEN.   projet          d’après    touristePL.             voiture  Jeep    voiture  deuxGEN. 

nang   tshan.pa  gnyis2su      bgos2	�����������������������so.sor     ‘gro   

dans     groupe       deuxOBL.   se séparer(passé)CO.   chacun     partir(prés.) 

‘char.byas2yod2kyang 

prévoir(passé)AUX.CO. 
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D’après le projet de départ, les touristes avaient prévu de partir séparé���� en deux 

groupes, dans deux voitures, « jeep », [...] 

 

(611)�‘grim.‘grul   khe.las.tshan.pa2s   rang2gi           khe.bzang  ma.gtogs   snum.nag  

voyage            agenceERG.              propreGEN.   intérêt           seulement    macadam 

ma2bting2pa2’i                           lam     ngan2la              ‘grul.skyod    

NEG.VBR.(passé)NOM.GEN.   route   mauvaiseOBL.    voyage 

rlangs.‘khor  chung2ba    de            ‘os.‘tshams   med2pa2la    

véhicule           petitSUP.    celuilà       adapté            ne pas êtreNOM.OBL. 

bsam.gzhigs      ,��byas2����������������������go.sgrig.byas2yod.‘dug   

réflexion              	=)9VBR.(passé)��)����organiser(passé)AUX.2 

L’agence de voyage, dans leur propre intérêt, aurait organisé (ce voyage)  "� �réfléchir à 

l’inaptitude de ce minibus sur de mauvaises routes non bétonnées.  

 

3.5.5. La simultanéité  

La simultanéité implique que l’intervalle du procès de la subordonnée recouvre en 

partie celui de la proposition suivante conformément à la définition que nous avons 

proposée pour le tibétain classique. Seul le connecteur �	 est attesté avec cette fonction 

dans notre corpus. En voici deux exemples : 

 

(612)�der.brten             khong   gsum2gis  skad.cor.bskyon2	                      

se basant sur cela   il(hon.)  troisERG. faire du vacarme(hon.passé)��)  

bsun.dkrog.bzo        ‘go.tshugs2skabs  mgron.khang2gi  ‘gan.‘dzin     e.shi.ya  rang.dbang   

semer la panique(prés.)  commencerCO.  hôtelGEN.             responsable   asie          libre  

rlung.‘phrin.khang2gis  zer2na    rgya.rigs   zhig    yin2pa       de2s    

radioERG.                        direCO.  chinois        ART.  êtreNOM.  celuilàERG. 

nyen.rtog   las.khungs2la   kha.par.brgyab2yod.‘dug    

police           bureauOBL.      téléphonerAUX.2 

Se basant sur cela, lorsque les trois moines ont commencé à semer la panique générale �� 

fais"�� du vacarme, le directeur de l’hôtel, un chinois d’après RFA (Radio Free Asia), 

aurait  téléphoné à la police.  
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3.5.6. La causalité 

Les connecteurs indiquant une valeur de causalité (cause, raison, motivation, etc.) sont 

les mêmes que dans la langue de l’époque classique �	0� ����� et� ����� ainsi que� �����

combiné avec un verbe préfixé de la négation ,��. 

 

En voici quelques exemples illustrant chaque connecteur. : 

 

(613)�bal.yul  gzhung2gis               ngos.nas  srog.khrims2la         ngos.len2med2��� 

Népal     gouvernementERG.   en réalité   peine de mortOBL.   reconnaîtreAUX.��. 

gzhis.rtse   khrims.khang2la   bal.po     gnyis2la      srog.khrims.bcad2yod2pa   

Shikatse       tribunalOBL.         népalais   deuxOBL.   condamner à mort(passé)AUX.NOM.   

de2r           bskyar.zhib.gnang2rgyu2'i   'bod.skul.zhus2yod.'dug 

celaOBL.   revoir(hon.)NOM.GEN.         appeler(passé)AUX.2 

Le gouvernement népalais ne reconnaît pas la peine de mort, ��� aurait &!��� appelé le 

tribunal de Shikatse à revoir cette sentence sur les deux népalais.  

 

(614)�khrim.khang2nas   las.‘dzol  de2’i           rkyen.rtsa  gtso.bo      kho.pa2r  khag.dkri.byas2	  

tribunalERG.           accident    celaGEN.   cause            principale   ilOBL.   accuser(passé)��) 

srog.khrims2kyi       nye.chad            thag.chod.byas2yod.pa.red.‘dug  

peine de mortGEN.   condamnation      décider(passé)AUX.3 

Le tribunal, l’accus"���des principales causes de l’accident, l’a condamné à mort.  

 

(615)�yul.skor.ba  kho2s     mo.Ta.gtong2stangs    thad              blo.mi.bde.ba.byung2���  

touriste           ilERG.  conduire(prés.)NOM.    concernant    ne pas être content(passé)��.     

dogs.zon2gyis      sne.shan.pa  brgyud   mo.Ta    dal.ru       gtong2rgyu2’i          ‘bod.skul   

préventionINST.   guide              via            voiture   lentement   VBR.NOM.GEN.    appel 

thengs   kha.shas  zhus2kyang           kho.pa2s   mgyogs  tshad    

fois         quelques   VBR.(passé)CO.    ilERG.      rapide      vitesse 

lhod.du.btang2med.pa.red.‘dug             

réduire(passé)AUX.3 

Les touristes n’étaient pas rassurés sur sa manière de conduire, par prévention, ils ont fait 

"�� �� plusieurs fois appels au guide pour que (le conducteur) conduise lentement. 

Cependant, il n’a pas réduit sa vitesse.    

 

Notons qu’en tibétain moderne, le connecteur –par ou –bar sont attestés lorsqu’il n’y a 

pas de coréférence entre les actants.  
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(616)�mthar         nyes.‘dzugs.byas2pa  de2r         khungs.skyel  ra.sprod.byed  ,��thub ���� 

finalement   accuser(passé)NOM.   celaOBL.  preuve            prouver(prés.)  	=)pouvoir��) 

nyes.med.gsal.thon2byung2yod.‘dug    

être innocentéAUX.AUX.2 

Finalement cette accusation �/ay"�� pas été prouvée, ils viendraient d’être innocentés. 

 

3.5.7. L’opposition et la restriction 

Pour cette valeur, seul le connecteur –par en combinaison avec un verbe préfixé de la 

négation ma2, est attesté dans notre corpus. Dans notre corpus de littérature 

contemporaine, le connecteur –te ne semble pas fonctionner avec ce sens.  

 

(617)�myur.skyobs2kyi   sman.bcos   ,��thob2���          rgyun   ring    song2mtshams  

urgenceGEN.         soin               	=)9obtenir��.   laps        long    s’écouler(passé)CO. 

gzhi.nas      gshags.bcos.byas2pa.dang  

finalement     opérer(passé)CO. 

Après un long laps de temps   "� �obtenir des soins d’urgences, elle a finalement été 

opérée.   

 

Signalons que ce connecteur peut parfois indiquer une autre valeur : la restriction. Cela 

est généralement rendu en français par la conjonction « outre, hormis ». 

 

(618)�dus.rabs  mang.po2’i         ring.la   bod2dang   khal.mug.khi.ya2’i  dbar  spyi.le       5000   

siècle        nombreuxGEN.   durant     TibetASS.  KalmoukGEN.         entre  kilomètres   5000 

lhag2gi            rgyang.thag  yod2pa2r                ,�2bltos2������                        phan.tshun  

plus deGEN.   distance           avoirNOM.OBL.    	=.prendre en compte��.   mutuellement 

‘brel.ba   dam.zab     rgyun.‘khyongs.byas2yod.‘dug  

relations    profondes    maintenir(passé)AUX.2 

Pendant plusieurs siècles, !�����plus de 5000 kilomètres de distance entre les Tibétains et 

les Kalmouks (Litt.:  "�  regarder/prendre en considération les 5000 kms de distance 

entre ...), ils auraient maintenu mutuellement des relations profondes.  

 

3.5.8. La finalité  

Dans notre corpus le connecteur attesté fréquemment avec cette valeur est –par (et sa 

variante –bar). En voici un exemple:  
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(619)�khong2tsho  glod.bkrol.btang2rjes   rang     dgon2du              ma2log2gong    

il(hon.)PL.   libérer(passé)CO.            propre   monastèreOBL.    NEG.retournerCO. 

sman.khang  zhig2la          phyin2te����������������rmas.skyon.phog2���   

hôpital             ART.OBL.    aller(passé)CO.     être blessé��)      

sman.bcos               zhus2yod.‘dug 

traitement médical      demander(passé)AUX.2 

Après leur libération, avant de retourner dans leur monastère respectif, ils sont allés à 

l’hôpital et auraient demandé un traitement médical -!�� leurs blessures.     

 

3.5.9. Conclusion partielle concernant les connecteurs  

Comme nous venons de le voir, les connecteurs fondamentaux du tibétain classique 

sont encore utilisés en tibétain littéraire moderne avec des fonctions similaires dans 

beaucoup de cas. Les connecteurs ont conservé leur caractère polysémique, ce qui rend 

parfois difficiles les interprétations et nécessitent toujours la prise en compte du 

contexte.  

L’une des différences fondamentales dans le fonctionnement des connecteurs 

réside dans le fait qu’ils ne sont plus employés dans les constructions auxiliées, 

contrairement à l’époque classique. Dans la mesure où le tibétain littéraire moderne 

continue de faire usage de phrases comprenant de nombreuses propositions, le rôle des 

connecteurs dans la construction du tempsaspect et de l’argumentation reste très 

important. Toutefois comme c’était déjà le cas en tibétain moyen, les valeurs évidentiels 

et épistémiques se concentrent en général sur le groupe verbal de la proposition finale.  
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Depuis ses formes les plus anciennes jusqu’à maintenant, la langue tibétaine a privilégié  

la stratégie de l’auxiliation pour marquer le TAM dans la proposition finale, même si la 

vieille morphologie verbale héritée et largement défective a continué à fonctionner en 

parallèle telle un marquage secondaire. Pour les propositions non finales, ce sont les 

connecteurs qui ont assumé à la fois une fonction argumentative et une fonction de 

marquage du TAM (voir aussi en japonais et en coréen).  

Le caractère transparent et étonnamment conservateur du système verbal du 

tibétain littéraire est extraordinaire. Le tibétain appartient à ce titre au club très restreint 

des langues littéraires du monde ayant une grande ancienneté et un conservatisme très 

marqué. En effet, pendant plus d’un millénaire, les auxiliaires et les connecteurs qui ont 

servi au marquage du TAM ont relativement peu évolué et ils restent encore aujourd’hui 

très proches des formes et des valeurs attestées dans les textes anciens. 

Les auxiliaires sont à l’origine des verbes équatifs, des verbes existentiels 

(souvent dérivés de verbes de mouvement ou de posture), des verbes de mouvement, 

d’action, de changement ou de ressemblance. Ce riche éventail de verbes lexicaux 

correspond à la typologie lexicale établie  par Anderson (2006) .  

Dans la langue littéraire moderne, certains de ces auxiliaires ne sont plus 

employés ou sont marginaux. De nouveaux auxiliaires sont apparus et surtout de 

nouvelles combinaisons d’auxiliaires. Le tibétain littéraire moderne présente des 

nombreuses combinaisons comprenant  deux voire trois auxiliaires.  

D’un point de vue diachronique, les constructions auxiliées sont dérivées de 

divers types de proposition correspondant à des stratégies variées : enchâssement (à 

l’aide de nominalisation) et adverbialisation. De ce fait, les auxiliaires sont 

historiquement précédés de divers types de relateurs, généralement des nominalisateurs 

ou des connecteurs.  

Au cours de l’évolution, certains de ces relateurs ont progressivement disparu, les 

structures se sont figées et il faut par conséquent réanalyser les constructions auxiliées 

comme des suffixes complexes dans la langue littéraire moderne. 

Le tibétain littéraire classique ou moderne présente un grand intérêt pour l’étude 

de l’évidentialité et des modalités épistémiques dans leur interaction avec les temps

aspects. Si l’ensemble des langues tibétiques modernes ont développé des systèmes 

évidentiels riches et divers, il apparaît indiscutable que le tibétain littéraire classique du 
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15e siècle avait déjà développé des signifiés évidentiels comme je l’ai montré 

notamment dans le cas de la biographie de Milarépa. La profondeur diachronique dont 

nous disposons dans le cas du tibétain a permis de montrer l’origine de certains signifiés 

grammaticaux évidentiels.  

Il est ainsi possible d’affirmer que dans la morphogenèse de l’évidentialité, les 

verbes de mouvement et de posture associés à la deixis spatiale et personnelle ont joué 

un rôle capital. J’ai ainsi montré l’importance des formes indiquant l’orientation 

cislocative et translocative dans le système verbal et dans l’émergence de l’évidentialité. 

Le système évidentiel du classique est fondé sur l’opposition entre la valeur 

d’assomptif et celle de sensoriel, mais d’autres signifiés tels que l’inférence, le 

gnomique et l’ouïdire ont été grammaticalisés très tôt.  

Nous avons vu que le système évidentiel du tibétain littéraire moderne a élaboré 

de nouveaux signifiés grammaticaux notamment le factuel (source corroborée) et le 

médiatif (source noncorroborée).  J’ai également montré que l’évidentialité interagit 

avec les modalités épistémiques qui ont d’un point de vue morphologique la même 

origine, en général, que les auxiliaires évidentiels.  

Pour avoir une idée plus complète de l’évolution du système verbal tibétain, il 

conviendrait dans l’avenir de mener des recherches sur le système verbal du vieux 

tibétain (8e10e siècle) et d’examiner en détail la période du 17e siècle qui constitue la 

charnière entre le tibétain moyen et contemporain.  

L’étude comparative des langues tibétiques modernes, qui ont toutes développé 

des systèmes évidentiels à l’aide de suffixes issus des auxiliaires classiques, permettra 

également de mieux comprendre la grammaticalisation et l’élaboration de tels systèmes.  

Enfin un des objectifs de cette thèse était d’apporter une contribution non 

seulement à la typologie des auxiliaires, mais aussi à celle des connecteurs. J’ai ainsi 

montré que les connecteurs ont de nombreuses fonctions syntaxiques (coordination, 

subordination, enchâssement et adverbialisation).  

Des recherches complémentaires devront être menées concernant la syntaxe et la 

sémantique des connecteurs qui par leur fréquence et leur grande plurifonctionnalité 

constituent une originalité de la langue littéraire. 
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Les ouvrages suivants sont classés en fonction de l’alphabet tibétain. Chaque référence comporte dans la 

mesure du possible : titre, auteur, maison d’édition, année d’impression.  

mkhas pa’i dga’ ston, lho brag chos ’byung (Histoire du Tibet), dpa’ bo gtsug lag 

phreng ba (auteur). In Kesang Gyurmé (1994) 

grub chen u rgyan pa'i rnam thar (Biographie de Drupchen Urgyänpa), bod ljongs bod 

yig rnying dpe skrun khang (maison d’édition du vieux tibétain de la Région 

Autonome du Tibet) : Lhassa 

dge ldan legs bshad (Les aphorismes de dbyangs can dga’ ba’i blo gros) pan chen bsod 

nams grags pa (auteur). In Kesang Gyurmé (1994) 

chu shing bstan bcos (Les aphorismes de l’eau et de l’arbre du 11ième Pan.chen 

rin.po.che), gun thang bstan pa’i sgron me (auteur). In Kesang Gyurmé (1994) 

gtam padma tshal gyi zlos gar (Poème d’amour du prince de sDe.dge),  rdza dpal sprul 

(auteur). In Kesang Gyurmé (1994) 

mdo mdzangs blun (Recueil de contes moraux populaires bouddhiques). In Kesang 

Gyurmé (1994) 

nor bzang gi rnam thar (Pièce de théâtre traditionnel), ding chen smyon pa (auteur). In 

Kesang Gyurmé (1994)  

rnal ‘byor gyi dbang phug chen po mi la ras pa’i rnam mgur (Biographie et chants de 

Milarépa), de gtsang smyon He ru ka rus pa’i rgyan can (auteur),  Tibetan 

Cultural Printing Press : Dharamsala, 1994 (seconde édition). 

bod kyi yul srol rnam bshad (Concernant les coutumes tibétaines), Sangda Dorje, bod 

ljongs mi dmangs dpe skrun khang (maison d’édition du peuple de la Région 

Autonome du Tibet), Lhassa, 2005. 

bod rgya tshig mdzod chen mo (Le grand dictionnaire tibétainchinois), min zu chu ban 

she (maison d’édition des nationalités), Pékin, 1993.     
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bod ljongs nyin re'i tshags par (Quotidien de la RAT) 

bya mgrin sngon zla ba, khyab.bdag stag.phu.ba blo.bzang bstan.pa’i rgyal.mtshan 

(auteur), nondaté. In Kesang Gyurmé (1994) 

bya spel gtam rgyud (Allégorie de la guerre entre les tibétains (les oiseaux) et les 

gurkhas (les singes)), 11e Dalaï Lama (auteur). In Kesang Gyurmé (1994) 

sba bzhed (Le testament du clan sba), sba gsal snang (auteur), mgon po rgyal mtshan 

(éditeur), mi rigs dpe skrun khang (maison d’édition des nationalités), 1982 

(seconde édition). 

mi dbang rtogs brjod (Biographie de mi dbang pho lha nas, 16891747), mdo mkhar 

zhabs drung tshe ring dbang rgyal. In Kesang Gyurmé (1994) 

gzhon nu zla med, mdo.mkhar zhabs.drung tshe.ring dbang.rgyal (16971764). In 

Kesang Gyurmé (1994) 

tshangs dbyangs rgya mtsho'i gsang rnam (la biographie et les chants du 6e Dalaï 

Lama), bod ljongs mi dmangs dpe skrun khang (maison d’édition du peuple de la 

Région Autonome du Tibet) 

sa skya legs bshad (Les aphorismes de sa skya pandita kun dga’ rgyal msthan). In 

Kesang Gyurmé (1994)  
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bo.wikipedia.org (Wikipédia en tibétain) 

changsa.net (Site matrimonial tibétain) 

chithu.org (Tibetan Parliament in Exile) 

otdo.aa.tufs.ac.jp (Old Tibetan Documents Online) 

rfa.org (Radio Free Asia) 

sherab.org (Site de l’écrivain Sherab) 

tb.tibet.cn (China Tibet Online) 

thetibetpost.com (The Tibet Post) 

tibetanpen.org.in (Tibetan Writers Abroad Centers) 

tibetexpress.net (Tibet Express) 

tibetinfo.net (Tibet Information Network / TIN) 

tibettimes.net (Tibet Times) 

voanews.com (Voice Of America) 
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�:� ò�?�18m�=:��m,����,=,=,=,=�?�1�?�1�?�"v8m��m1�#)m0=�,=�1m�1$�.}�<m�8 ò#
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&}=�	m�1'v#�_p�,$=�.:�#}$� ò�0<+�.�+{�M1=�;=�	$�1&}#�_p��*:�.�1m�;�:=�.8m�M1�*:�8&+�
.=�(,�`o�<}#<}#<}#<}#

 

 

(168)�
*},�1m=�0}+�9m#�*}#�1�14+�.8m�/m:k�0}+�'�#�14$=�1m�0`o,��m�06m�.:�$$$$#=#=#=#=k

 

 

(169)�
+�$�:$�#m�0v�+$�k� 14|=�={�#(m=�!=��m1�=}�7m,�.:.:.:.:����8 ò#8 ò#8 ò#8 ò#����.=k� ${+�:$�#m�,}:�0%};�M1=�
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?{�#,$�W}=�;�<}#�#=v$=�.=k�$��},�;��m,�.=k�*}#�1:�9v1�+$�1';k��#�+$�*v+�
+;�/v;�,=k���1�H}#�.�8�},�6m$6m$6m$6m$����0+}#0+}#0+}#0+}#����.=�0=v�&$�6m#�#,$�0:�bo�bo=�.=k�

 

 



�

�

�

�+-�

(258)�
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+:�9v#�/v;�0=�6;�ao0�_p�#7m#=�=}$=}$=}$=}$����k�ao0�,=�/v;�0=�[}:�#7m#=�=}$=}$=}$=}$����0�;k�

 

 

(306)�
+{�,=�9v1�,�:{�*}=�.�+#8�8+m:���18m���$� ò�<}#�+$�#=v$�k� �m,�.=�#={:��$�0 ò,�.}�#,$�
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;v=�%,�M1=�8';�9v,� ò�0+{�0�;�:{#�.8m��+� ò�$=���0�20=�.}�&{�6m#�0P1�.:.:.:.:��������8}k

 

 

(326)�
;}$��}+��{;�.:�8+}+�.=�	$�k� %t$�7+�#)}$�3u;�<{=�+#}=�){k� �},�&u�0%t=�,�8/{;�
8�*:�6m$�k�06#�,��m#=�1=��1�.:.:.:.:����8888�*�*�*�*::::k

 

 



�

�

�

�+��

(327)�
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9v;� ò�1*v8m�K#=�*},�.�6m#�%m=�	$��m=����<}#<}#<}#<}#����%m#%m#%m#%m#

 

 

(341)�
�}+��m$�:v=�{+����<}#<}#<}#<}#����%m#%m#%m#%m#

 

 

(342)�
"}�:$�8&m�":�,}:�0+#�.}�;� +�....����9m,k�9m,k�9m,k�9m,k��{+�:$�+0$�08m�,}:�#={:�={�#%m#�#1k�#1k�#1k�#1k�

 

 



�

�

�

��+�

(343)�
+�$=���1�;�bo=�,=,=,=,=�&}=�8}$�:$�8}$�0:��8}k�

 

 

(344)�
"1=�0+{��=�,=,=,=,=�����"}$�3~�9v;� ò�;}#�=}$�k
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;=k�
 

 

(389)�
��0�,=�9v1��m=�6;�:{#�.�:{�14+�,=�1$�.}�1m�#=};�0:0:0:0:����8 ò#
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(407)�
=$�,1�;$=�....����+$+$+$+$��},�.}�#6,�M1=�0W:��m,�.=k

 

 

(408)�
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"}$�3~=���1�;�#)$�:#�+$��#�/v;�,=�&=�8 ò#�....����;;;;k� $=�	$���1=�#,$�08m�#}=�+{�
�},�,=�"}$�M1=�8$}�;1�6m#�#m�0:�0;k

 

 



�

�

�

����

(429)�
6;�84v1�.�+$�0%=�.8m�$$�,=�%t$�6m#�0+#�;��,�%{�:{�0bo#=�8 ò#�....����;=;=;=;=�0+#�;�0P{�0=�
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ò=�:0=�(m�co8m�,$�";�1v#�1m�:m#=�	m�,$�.�3~:�8'+�.8m�+!8���#�#m�(1=

 

}$�+{�0}+�1m�3~8m�
}$�

3~:�+$��+�1{+�W�0v���$�9}+9}+9}+9}+����....����:{+:{+:{+:{+k
 

 

(465)�
8+m�,m�0;�0}+�=�131=�=v�+{�8�8m�#,=�+},���$�0�*{$=�+$�.}�&#=�9}+9}+9}+9}+����8 ò#8 ò#8 ò#8 ò#
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�

�

(468)�
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(478)�
9m#���#=�1�8'}+�.8m�8#}��m+�3~:�+$v;��m�&+�.�0%+�.�+$�

...
�;v#=�	$�0<+�������������8 ò#8 ò#8 ò#8 ò#
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�



�

�

�

�(��

(500)�
=�"v;��m�;=�!�=�#,=�	m�,�06},�1*}�:m1��}0�#�*},�.8m�,�06},�M1=�;� }+�+#}=�.8m��+#}=�
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(522)�
K}#�X,�:m,�.}�&{�+#}$=�.�Q}#=�I{=�=v� �;����8$}�8 ò;�+#},�0+#�#m�*v#=�8#,�06{=�9}+9}+9}+9}+k
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(592)�
7$�>+�!,�"$�6m#�_p�!,�0%}=�bo�#m�9}+�	$�/,�8�=�1111���$�0:0:0:0:�����m�;}����	�"�0���3|=����(m,�
8+=�$}$=�=v��*:�9}+�8 ò#�
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(607)�
8+{1=�0�}�[,�"$�#m�P{�*}#�_p�#,=��}+�#,$�1",�;=��{+�� �m�,}B�.}�"�:{;�� �0=�+{:�$�
(;��}+��0=�80:�Q=�	m��+�&{,�.}�#}���$�;;;;��<{;�7�#�1$�.}�$8m�)$�;�*}:���$��8},�	$�$�
;�O=�},�#$�9$�/}#�1���$�6{=�#=v$�06#�

 

 

(608)�
*{$=�8+m8m�[,�3~#=�3~#=�9v;��;�"0�0$�;�L{�<m�,=�[,�3~#=��m�8�$=�#,$�0�6m#�9m,�....����+$+$+$+$�
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�}#��m1=�0%+�9}+�.�+{:�0:�6m0�#,$���8m�80}+���;�bo=�9}+�8 ò#
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�m1�"$�,=�;=�84~;�+{8m�+{,�P�#2~�0}�"}�.:�"#�+6m��=�){){){){�����}#��m1=�	m�({�&+�*#�&}+��=�9}+�.�
:{+�8 ò#
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(615)�
9v;��}:�0�"}=�1}�@�#)}$��$=�*+��}�1m�0+{�0���$�,=,=,=,=�+}#=�7},��m=�0{�<,�.�0��+�1}�@�+;�:v�
#)}$���8m�80}+���;�*{$=�"�<=�bo=�	$�"}�.=�1�}#=�3+�[}+� ò�0)$�1{+�.�:{+�8 ò#
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1*:�({=�84v#=��+�.�+{:�"v$=�{;�:� }+��{+�1111����*v0�.:.:.:.:�({=�1{+�#=;�*},���$�9}+�8 ò#
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(617)�

�:�}0=�	m�!,�0%}=�1111�*}0�.:.:.:.:������,�:m$�=}$�131=�#6m�,=�#<#=�0%}=��=�.�+$�k

 

 

(618)�
ò=�:0=�1$�.}8m��:m$�;�0}+�+$�";�1v#�"m�98m�+0:��m�;{������[#�#m��$�*#�9}+�.:�1111�0W}=�
.:.:.:.:����/,�3u,�8�{;�0�+1�70���,�8�}$=��=�9}+�8 ò#
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"}$�3~��}+�06};�0)$�I{=��:$�+#},� ò�1�;}#�#}$�!,�"$�6m#�;��m,�){�O=�},�/}#�.:.:.:.:����!,�0%}=�
bo=�9}+�8 ò#
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L’étude du système verbal du tibétain littéraire présente un intérêt typologique à plus d’un titre. 
D’une part, elle permet d’observer l’évolution du système verbal, notamment les constructions avec 
un auxiliaire et les connecteurs verbaux, sur une période de plus de mille ans. Cette langue classique a 
l’avantage d’avoir quasiment préservé la même orthographe au cours de cette très longue période. J’ai 
choisi de me concentrer sur la période du quinzième siècle en choisissant pour corpus principal une 
œuvre très célèbre : la biographie de Milarépa. J’ai ensuite comparé le système verbal de cette 
période avec le tibétain littéraire contemporain. La principale raison qui a motivé cette étude, est 
l’émergence en tibétain moyen d’un système d’auxiliaires indiquant l’évidentialité, c'estàdire la 
grammaticalisation de la source épistémologique et de l’accès à l’information. Le tibétain est la seule 
langue littéraire d’Asie ayant une grande ancienneté qui ait développé un système verbal évidentiel 
complexe. Outre l’étude de la sémantique grammaticale, la deuxième motivation à l’origine de cette 
étude est la syntaxe des constructions avec un auxiliaire et des connecteurs du tibétain moyen et leur 
évolution en tibétain littéraire contemporain. Les données du tibétain littéraire et les analyses 
synchronique et diachronique sont susceptibles d’apporter une contribution à la typologie aussi bien 
en ce qui concerne l’évidentialité et les modalités épistémiques qu’en ce qui concerne la syntaxe des 
auxiliaires et des connecteurs. 
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The analysis of the literary Tibetan verb system is an object of typological interest for several 
reasons. Firstly, it allows us to look at the evolution of the verb system notably auxiliary verb 
constructions and clause linking during a period of more than a thousand years. Classical Tibetan has 
the advantage of having preserved almost the same orthography during this very long period of time. 
I decided to focus on the fifteenth century by selecting a wellknown book as a main corpus: the Life 
of Milarepa. I then compared the verb system of this period with contemporary literary Tibetan. The 
main reason for this study is to better understand the emergence of an auxiliary verb system in middle 
Tibetan which marks evidentiality, that is to say the grammaticalization of the epistemological source 
and the access to information. Literary Tibetan is the only language in Asia with an ancient history 
which has developed a complex evidential verb system. Apart from the analysis of grammatical 
semantics, the second reason for this study is my interest in the syntax of auxiliary verb constructions 
and of clause linking in middle Tibetan and their evolution in contemporary Tibetan. My data on 
literary Tibetan and my synchronic and diachronic analysis may make a significant contribution to 
the typological studies of evidentiality and epistemic modality as well as of the syntax of auxiliary 
verb constructions and clause linking. 

���������������������������	���	�������	���
������	��������		����������� ��!��"��
#�������	����


